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Sommaire 

Cette étude fait ressortir l'intérêt que des 
intellectuels québécois et canadiens ont porté a la guerre 
d'Algérie entre 1954 et 1964. Les relations extérieures du 
Québec avec la France, généralement consacrées aux rapports 
institutionnalisés, laissent d e  côté les réactions de la 
population québécoise qui finalement, ne  se serait 
"ouverte" au monde extérieur qu'à partir de la Révolution 
tranquille, en 1960. Cependant, un groupe de Québécois et 
de Canadiens anglophones et francophones que nous avons 
appelé "intellectuels", s'est non seulement intéressé à la 
guerre d'Algérie comme événement international , mai s s 'en 
est aussi inspiré comme exemple théorique dans plusieurs 
champs d'analyse sur la situation québécoise des années 
1950 et 1960. 

A partir d e  1954, les intellectuels du Québec suivent 
de loin, comme spectateurs désengagés, les événements qui 
secouent l'Algérie, département français. Nos statistiques 
ont permis de montrer que, même restreinte, la présence de 
la guerre d'Algérie dans les médias n'était pas négligeable 
à cette époque. Déjà des réactions originales ressortent 
chez les anglophones qui, loin de profiter de 1 'événement 
pour faire un tir groupé contre la France, s'inquiètent 
pour le prestige de la France et pour son rôle au sein de 
l'OTAN. Les francophones réagissent globalement en 
soutenant la France mère patrie et certains en profitent 
pour y puiser des arguments dans le débat sur l'existence 
d'une droite et d'une gauche au Québec. 

L'intérêt des intellectuels pour la guerre d'Algérie 
se transforme en inspiration de 1958 à 1960. Les 
nationalistes et néo-nationalistes québécois analysent 
l'événement comme une lutte de décolonisation et 
l'utilisent comme comparaison dans le discours sur le 
colonialisme au Québec. Les national i stes d'extrême-gauche 
y puisent même un de leurs exemples principaux pour 
expliquer. qu'au Québec comme en Algérie, colonisés et 
coloni sateurs se ressemblent. La guerre d'Algérie a 
d'ailleurs été un déclencheur dans la rupture de l'Action 
Soc i  a l  i s te pour 1 ' Indépendance d u  Québec de Raou 1 Roy et 1 a 
gauche 1 ibérale québécoi se et canadienne qui refusai t de 
soutenir l'indépendance du Québec au même titre que 
l'indépendace algérienne. Les anglophones et les 
citélibïistes résistent au débat comparatif s u r  



l'oppression en Algérie et au Québec.  Ils s'intéressent 
plus aux dangers, en Algérie comme au Québec, que les 
indépendantistes font courir à la démocratie. L'arrivée du 
général d e  Gaulle au pouvoir est accuei H i e  d e  façon 
mitigée. Les citélibritstes sont sceptiques face à un 
règlement rapide d e  la guerre d'Algérie. Une controverse 
parmi les anglophones fait rage, entre les francophiles 
soutenant de Gaul le "le sauveur" et ceux pour qui d e  Gaul le 
est 1 'exemple du dictateur, porté au pouvoir par des colons 
français d'extrême-droite. 

L'inspiration que la guerre d'Algérie suscitait aux 
intellectuels québécois jusqu'en 1960, fait place de 1961 
a 1964 à une appropriation. La guerre d'Algérie est au 
centre d'une partie du débat sur les liens entre la 
décolonisation et le nationalisme. Les citélibristes 
acceptent de répondre aux attaques des nati onal i stes 
québécois et tentent d e  démontrer que l'Algérie n'est pas 
le Québec et que le nationalisme, issu des théories d e  la 
décoloni sation, n'est pas importable au Québec. Certains 
anglophones, sans rentrer directement dans la discussion 
autour de la situation au Québec, dénoncent le national i sme 
extrémiste d e  I'OAS, alors que d'autres sympathisent avec 
le drame humain d e  ces Français d'Algérie et ne condamnent 
pas en bloc les efforts du général d e  Gaulle. Dans c e  
contexte la rumeur d'une arrivée massive d e  pieds-noirs au 
Québec échauffe les esprits et deux camps se forment, parmi 
les intellectuels québécois, entre les "pro-pieds-noirs" et 
les "anti-pieds-noirs". L a  fin d e  la guerre d'Algérie en 
1962 permet à la France d e  redorer son image au Québec. Les 
i ntel iectuel s québécoi s redécouvrent le vi sage moderne et 
émancipateur d e  la France. Cette redécouverte passe par de 
nombreux axes, dialogue sur le tiers-mondisme entre la 
gauche française et québécoise, espoir de certains du 
soutien français a 1 'indépendance québécoise, refus français 
et québécois de la violence révolutionnaire. La guerre 
d'Algérie fait alors partie d e  la mémoire des intellectuels 
québécois qui ont, en quelque sorte, redécouvert à travers 
elle une France plus conforme à leurs nouvelles 
aspirations. La voie est ouverte pour une politique 
d'accords franco-québécois en 1963. 
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INTRODUCTION 

Les relations franco-québécoi ses constituent, pour le chercheur 

qui s '  intéresse aux relations internationales, un terrain d'étude 

ferti le. Les Québécois francophones par leur histoire, ont pris 

l'habitude d'être attentifs aux événements qui marquaient la France 

"mère patrie" et si certains ont longtemps revendiqué le modèle 

français beaucoup s 'en sont détachés au cours du XX"iecle. 

"L'institutionnalisation" de l'ouverture du Québec au monde, à 

partir de 1960, avec 1 e gouvernement de Jean Lesage et 1 e développement 

des échanges culturels avec la France et d'autres pays francophones, 

pourraient faire croire qu'avant cette date les Québécois ne 

s'intéressaient guère aux événements étrangers et vivaient repliés sur 

eux-mêmes leur "cri se d'adolescence". Tout comme 1 es hi storiens 

québécois "révisionnistes" ont remis en question la vision folklorique 

du Québec des années 1950, i l  faut chercher à mieux connaître et 

préci ser 1 'histoire internationale du Québec. 

On connaît assez bien en général, les relations internationales 

officiel les du Québec avec la France, c'est-à-dire les relations 

culturel les, gouvernementales, entre 1 'Etat français et le Québec. 

Mais, à la lumière de ces études, on pourrait mésestimer le rôle et 

1 'opinion des Québécois vis-à-vis de la France, en considérant que le 

changement de la politique officiel le du gouvernement de Jean Lesage 

avec 1 'étranger, lors de la Révolution tranqui 1 le, traduirait 
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"1 'ouverture" des Québécois aux autres pays'. On risque alors de 

minimiser le rôle d'une histoire non officielle mais tout aussi 

dynamique; celle de la population ou celle de groupes qui s'intéressent 

aux événements étrangers. 

En e f fe t ,  l'essor des communications, de la presse, de la 

télévision, a contribué au Québec, comme ai 1 leurs, a créer un système 

de vases communicants dans lequel les idées débordent des frontières 

et ou les intellectuels québécois n'échappent pas à la rencontre de 

certaines idées "phares" de 1 'après-guerre. La médiati sat i  on à travers 

la radio, la télévision, d'événements comme la guerre froide, la 

création de l'ONU, la décoionisation, etc., rendait accessible aux 

Québécois une meilleure connaissance des pays étrangers. 

Or, en s 'arrêtant au cadre des pol itiques étrangères d'un 

gouvernement, comme trace de 1 ' intérêt qu ' une population porte aux 

événements étrangers, on pourrai t 1 ogi quement penser qu ' avant 1960, 1 es 

Québécois ne réagissaient guère aux événements internationaux 

' A 1 'image de ce que le politologue James 1. Gow 
ecrivait :  "ta Révolution tranquille fut marquée d 'une 
nouvelle diversite idéologique et de la croissance des 
mouvements indépendantistes. Pour la première fois les 
nationalistes qubbécds avaient des raisons sérieuses de 
s ' intéresser de façon constante en politique 
internationale, d envisager une psi  t i o n  proprenent 
quebécoise à la politique internationale. En meme temps le 
gouvernement prônait la notion d'Etat du Québec et prenait 
des initiatives internationales dont les accords entre le 
Québec et l a  Francen, James 1. Gow, " L e s  Quebécois, la 
guerre et la paix 1945-196OW, dans Jean-Yves Gravel, ed. Le 
@&bec e t  la guerre, Montreal, Boreal Express, 1974.  p.167. 
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médiatisés ou non. Seuls les événements reliés à la pol i  tique étrangère 

canadienne (le Québec n'étant pas encore "arrivét4 sur l a  scène 

internationale) semblaient à première vue, intéresser les Québécoi S .  

Certains chercheurs vont même plus l o i n ,  en indiquant que les 

événements internationaux qui avaient la chance d t  intéresser les 

Québécois ne devaient, en aucun cas, faire appel au sentiment national 

canadien, mal perçu par les Québécois. Ces derniers étant condamnés, 

en 1x0, à passer de 1 'isolationnisme face à 1 'étranger à un "appétit" 

international soudai nz. 

Ainsi, une partie de 1 'historiographie concernant les relations 

du Québec avec 1 'étranger, n ' échappe pas à 1 a coupure mythique de 1960, 

pour dater le passage de l'isolationnisme québécois à une certaine 

ouverture sur 1 e monde, mélangeant pol i t i que du gouvernement québécoi s 

et histoire des Québécois. On peut donc s'interroger sur les raisons 

qui poussent certains Québécois à s'intéresser de très près à un 

événement international t e l  que la guerre d'Algérie dès 1954? 

L'objet de notre thèse vise à répondre à cette interrogation à 

C'est la these du politologue Gérard Bergeron, qui 
veut que le Quebec soit passe, entre 1945 et 1960, d'un 
provlncialisme ou meme d'un isolationnisme en matiere de 
politique internationale a un internationalisme, en 
acceptant t o u t e s  les missions du Canada dans les organismes 
internationaux. Ce passage se faisant directement e t  sans 
passer par un certain nationalisme ou patriotisme québ6cois 
ou canadien. Voir, Gérard Bergeron, "Le Canada français : du 
provincialisme a 1 ' internationalismen, dans H. Keenleyside 
& al, The G r o w t h  of Canadian Policies in External Affairs, 
Durham, NC, 1960,  pp.99-130. 



travers 1 'étude de la vision et de la réaction des Québécois 

anglophones et francophones face aux événements et aux débats sur la 

décolonisation entourant l a  guerre d'Algérie. Mais avant de préciser 

notre stratégie de recherche et le détai 1 de notre problématique, i 1 

convient de faire le point sur 1 'état des recherches menées, plus 

particul iérement, dans les domaines des idéologies au Québec et des 

relations franco-québécoi ses des années 1950 et 1960. 

De nombreuses études ont été réa 1 i sées depui s 1980, sur le Québec 

et les Québécois des années cinquante et soixante. Les historiens 

parviennent peu a peu a cerner 1 'idéologie des Québécois avant et 

pendant la Révolution tranqui 1 le .  Ils justifient ainsi la relative 

"tranquillité" de cette révolution. La relecture de certaines données 

historiques a permis de relativiser l'idée d'une révolution au Québec 

en 1960 et d'ouvrir de nouvelles pistes de recherches. Les auteurs' 

s'accordent peu à peu sur l'idée d'une lente évolution, dans les 

changements sociaux et économiques, depui s le début du XXeme siècle'. 

3 V o i r  par exemple Paul A .  Linteau,  René Durocher et 
al., Histoire du Québec contemporain. T 2: Le Québec depuis 
1930,  Montréal,  Boréal Compact, 1 9 8 9 ,  8 3 4 ~ .  et Rd jean 
Pelletier? Partis politiques et société québécoise: de 
Duplessis à Bourassa 1944-1970, Montréal, Québec-Amérique, 
1989, 397p.  Ici l'auteur montre qu'au sein de l 'Union  
nationale e t  du Parti l i b é r a l ,  les changements 
d'orientation commencerent dès 1945.  

' ~ a c q u e s  Rouillard, Histoire du syndicalisme québécois 
des origines à nos jours, Montréal, Boréal, 1989,  535p. 
L'auteur démontre que les années soixante amènent une 
radicalisation du syndicalisme québécois, bien que les 
racines de cette évolution soient Zi chercher  bien avant 
notamment dans les années cinquante. 
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Jean-Loui s Roy5 fut l ' un des premi ers auteurs à exp 1 i quer que 1 e 

Québec a connu des changements significatifs avant la Révol ution 

tranquille. La prise en compte des besoins sociaux, le dynamisme 

syndi cal , 1 a présence du patronat, le rôle des mouvements coopératifs 

et les premières réformes de 1 'éducation, sont issus au moins des 

années cinquante et en 1960 i 1 y a eu fi na1 ement un débordement général 

des idées de changements. Les auteurs de l'histoire du Québec 

contemporainS optent, eux aussi, pour la thèse d'une certaine 

continuité dans l'analyse de la Révolution tranquille. Ils expliquent 

la dynamique du Québec sous Maurice Duplessis et prouvent que la 

révolution est le résultat des évolutions sociales et économiques 

antérieures. 

On remarque que dans tous ces ouvrages, ce sont des réalités 

sociales, provinciales, économiques, hi storiques, qui ont créé un 

uni vers mental favorabl e aux bouleversements po 1 i tiques de la 

Révolution tranqui 1 le. Certains sont encore réticents à admettre 

l ' ampleur de cette évo l ut i on idéologique avant 1960. Kenneth ~cRoberts' 

nuance, par exemple, les interprétations "révisionnistes" des 

historiens sur la Révolution tranquille. Il est selon lui excessif de 

penser que Jean Lesage n 'a fait que suivre une marche inéluctable vers 

5 Jean-Louis Roy, La marche des Québécois. Le temps des 
ruptures 1945-1960, Montreal, Leméac, 1976, 383 p .  

6 Linteau et  a l . ,  op.cit. 
r Kenneth McRoberts , "Révision des interprétations 

revisionnistesn dans Robert Comeau, Jean Lesage et 1 'éveil 
d'une nation, Sillery, PUQ, 1989, pp.318-321. 



une révolution, qui se serait faite avec ou sans lui . I l  cri tique, avec 
Dale Postgate, la vision de Daniel latouche' qui : 

"après avoir analysé attentivement la répartition des dépenses 
publiques pour la période 7945-7970, soutient qu'en fin de 
compte ce gouvernement (Jean Lesage) a v a i t  la même concept ion du 
r ô  le de l ' E t a t  que les gouvernements précédent s3". 

D 'autre part, 1 ' hi stoire des anglophones québécoi s , généralement 

évacuée des ouvrages francophones traitant du Québec, se construit de 

façon dynamique. Ainsi, Michael D. Behielsta note une différence de 

perception, entre anglophones et francophones, de la Révol ution 

tranqui 1 le. La plupart des anglophones québécoi s imagi naient en 1940- 

1950, que la majorité des francophones étaient toujours des ruraux et 

que ceux qui 's'urbanisaient" devaient reléguer la langue française au 

rang de dialecte parlé à la mai son, au profit de la langue des 

affaires: l'anglais. 11 précise notamment que pour les anglophones 

québécois, la Révolution tranquille a été perçue comme la fin d'un 

ancien régime, la nouvelle ère industrielle et urbaine pouvant enfin 

s ' i nstal ler au Québec. Cependant, pour les francophones 1 a révo 1 uti on 

symbolisait beaucoup plus qu'une ouverture économique à la modernité. 

L'auteur démontre que rapidement, la Revolution tranqui l le a signifié 

des choses différentes , voire opposées, pour les anglophones et 1 es 

8 Daniel Latouche, "La vraie nature de la Révolution 
tranquille", Revue Canadienne de science politique, V I 1  no 
3 ( s e p t .  1 9 7 4 ) ,  pp.525-536. 

9 Kenneth McRoberts et Dale Postgate, Développement et 
modernisation du Québec, Montréal, Boreal Express, 1983, 
p.131. 

'O Michael D. Behiels, Prelude to puebec's Quiet 
Revolution, McGill-Queen's University Press, 1985, 365p. 



francophones. 

W.D. Coleman expl ique pour sa part, qu'influencés par les échos 

des pays du Tiers-monde, les anglophones (hi storiens et sociologues 

compri s ana l ysèrent  l a  volonté de changements chez les francophones, 

comme un désir de modernité, de rupture avec la tradition quebécoi se". 

Ronald ~ u d i n "  va encore plus loin en remettant en question l'idée de 

ri chesse et de prospéri té chez tous les anglophones québécoi s jusqu'en 

1960 aux dépens des francophones. 11 précise que, même s i  globalement 

années d'après-guerre ont profité à la  cl asse moyenne anglophone 

Québec, on assiste cependant à une perte de pouvoir  de 1 'é l i te  

lophone avant  1960". 

Pour d'autres", les anglophones, m i  n o r i  taires démographiquement, 

sentent majoritaires linguistiquement, culturellement et 

financièrement, jusqu'en 1960. Après, ils se considèrent comme groupe 

I l  W. D . Co leman, The Independence Movement in puebec 
1945-1980, Univ. of Toronto  Press, 1984, 274p.  

12 Ronald Rudin, Histoire du Québec anglophone 1759- 
1980, Québec, IQRC,  1986, 332p. 

13 "Même si la période s'étendant de 1914 à 1961 ava i t  
vu l'expansion de sociétés dirigées par des membres de 
l ' é l i t e  anglophone de Montréal, se f i t  jour également,  à 
cette époque, le déclin relatif du pouvoir de cette élite 
dans  1 'économie canadienne". Ronald Rudin ,  op. c i t  . , p .  224 .  

" Michael S t e i n ,  "Changement dans la perception de soi 
des Anglos-Québécois", dans Gary Caldwell & Eric Waddell, 
tes Anglophones du Québec de majoritaires à minoritaires, 
Québec, IQRC, 1979, pp.111-130. 



minoritaire et voient avec méfiance les réformes de Jean Lesage". 

Certains n'hésitent pas à penser que c'est  l à  une des raisons 

principales pour laque1 le les médias anglophones sont passés "à coté' 

de la Révo l  ution tranqui l le car cela représentai t pour eux un phénomène 

francophone: 

"Ils (les médias anglophones) n'ont pas compris I'inquietude qui  
a g i t a i t  l a  communairte francophone. I n s i s t a n t  sur tou t  scir 
7 'agressivi te manifestée par les francophones pour affirmer leur 
i d e n t i t é ,  i 7s ont t e n t e  de minimiser l a  nature des changements 
e t ,  surtoirt, i 7s ont  défendu sans re Jache les  intérêts et  les 
attitudes de leur pirbl i c  non francophone e t  soiivent host i  l e  aux 
francophoned6". 

On voit donc que s i  les historiens s'accordent sur une évolution 

significative des mentalités au Québec après 1945, le débat est encore 

ouvert sur les perceptions que les anglophones avaient  de la Révolution 

tranqui 1 le et de ses transformations. Rares sont les historiens 

francophones qui s'intéressent a la comparaison des idéologies et des 

perceptions de la Révolution tranqui 1 le entre Québécois anglophones et 

francophones. Ceci nous conforte dans 1 ' idée de ne pas écarter les 

anglophones lors de notre recherche. 

Dans 1 ' h i  storiographie des idéologies, le thème de l a  

" Le "coup de grâce"  au s e n t i m e n t  
anglophone, viendrait en 1974 avec l a  l o i  

de supériorité 
22 (qu i  f a i s a i t  

du français la langue of ficielle du Québec) qui  reléguait, 
selon les anglophones, l'anglais au rang de  langue 
m i n o r i t a i r e .  I b i d .  , p .  116. 

16 David Waters (journaliste et producteur) ,  "Les medias 
de langue a n g l a i s e  e t  le Québec nouveau", dans Gary 
Caldwell & E r i c  Waddell, o p c i t . ,  p . 3 2 4  
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décolonisation (le thème de la décolonisation mondiale après 1945, mais 

aussi celui de la "décolonisation" du Québec) retient assez peu 

l'attention des chercheurs du Québec contemporain et lorsqu'il 

apparaît, i l  est souvent englobe dans l'étude plus générale de la 

gauche québécoi se. 

Bien qu'assez peu d'historiens traitent encore de 1 'histoire de 

la  gauche au Québec, certains sociologues et politologues ont cependant 

ouvert quelques pistes dans 1 'association d'  idbe, au sein de la gauche 

québécoise. entre décolonisation du Tiers-monde et decoloni sation du 

Québec. Parmi 1 es rares études hi stori ques sur 1 a gauche quebécoi se" 

englobant les années 1950 et 1960, le collectif de Robert Comeau et 

Bernard Oionne dresse un tableau de 1 ' hi stoire du parti comnuni ste au 

Québec, de quelques dirigeants et de ses rapports avec les syndicats'~. 

Cependant, r i e n  n 'es t  dit sur l'analyse de la décolonisation et le 

débat autour de la question nationale au sein de la gauche québécoise, 

et 1 'étude des années 1930- 1940 est beaucoup plus approfondie que ce1 le 

des années 1950. 

17 On peut citer, Andree Levesque, Virage à gauche 
interdit. Les communistes, les socialistes, et leurs 
em2emis au Québec 1929-1939, Montréal, Boreal Express, 
1984,  186p., et sur l'histoire du syndicalisme québécois, 
Jacques Rouillard, op. cit . 

18 Robert Comeau & Bernard Dionne, Le droit  de se taire. 
Histoire des coic~muiistes au Québec, de la Première Guerre 
mondiale a la Révolution tranquille, Montréal, VLB, 1989, 
4 7 4 ~ .  
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Le mémoi re de Marthe-Franci ne Tremblayl' constitue une exception, 

même si elle n'aborde pas uniquement la décolonisation. L'auteure 

dresse un portrait intéressant des "vingt années du réveil du Québec" 

pendant lesquelles les intellectuels prenaient conscience de leur 

réalité de "colonisés" par rapport aux anglophones. Elle noie, 

cependant souvent, son analyse des revues (Par t i  P r i s ,  C i t e  Libre, 

20 Liberté, Maintenant), dans une théorisation peu préci se . 

Quelques sociologues ont également étudié le rapport de la gauche 

québécoi se avec la question nationale et la décoloni sati on. Marcel 

Fournier a notamment démontré qu'une des raisons de 1 ' insuccès de 

l'idéologie communiste au Québec, était un manque d'enthousiasme et 

donc d'adhésion, des intellectuels Québécois pour l'idéologie marxiste: 

distance du mouvement 

Mai S .  là encore, peu 

"Ainsi à la fois leur orientation idéologique, leur position 
sociale dans la société quebecoise et leur proximité du pouvoir 
(po 7 i t  igue) ont toujours gardé les inte l lectue 7s francophones à 

comuniste"" . 

de place est faite à l'idéologie de la 

l9 Marthe-Francine 
ethnocentrisme, Québec 
UQAM, 1 9 8 3 ,  333p.  

Tremblay, Culture colonisée e t  
: 1 9 5 0 - 1 9 7 0 ,  maltr i se  (histoire), 

20 Par exemple: "Le bilan des v i n g t  années du réveil du 
Québec, des quinze années de la Révolution tranquille est 
désarmant. (. . . ) . Curieusement, ceux engagés dans le combat 
politique ou social sont le inoins aba t tus .  Moins enfermes 
qu'ils sont d a n s  l'effet d'impuissance provoqué par le 
temps chaque fois, de l'évaluation." Marthe-Francine 
Tremblay, i b i d . ,  p . 3 2 9 .  

21 Marcel Fournier, Communisme et anti-communisme au 
Québec 1920-2950, Montreal, ed. Albert St-Martin, 1979, 
p .  126. 



décoloni sat ion, pourtant soutenue par les marxi stes , et de son 

appl i cati on au Québec. Cependant, 1 a gauche québécoi se ne peut se 

résumer au parti communi ste , beaucoup d ' autres courants, souvent très 

marginaux, développèrent des idéaux social i stes. Le sociologue Gi 1 les 

Bourque et l'économiste Gilles Dostaler ont étudié l'idéologie 

social i ste et la décoloni sation du Québecn. Col 1 aborateur de la revue 

Parti Pris et directeur de la revue Socialisme québécois, Gilles 

Bourque a repris 1 ' idée d'une nécessaire association entre social i m e  

québécois et indépendance du Québec. 11 s'inspirait d'une petite partie 

de la gauche québécoise pour qui, 1 ' idéologie de la décolonisation ne 

devait pas s'arrêter aux portes du Québec et que la décolonisation du 

Québec face aux "Canadi ans" fai sai t aussi partie du projet social i ste". 

Gilles Bourque, a la fois acteur engagé et chercheur universitaire, 

analyse de façon marxisante la situation du Québec à la veille de la 

Révolution tranquille, i l  n'apporte guère à l'historien de faits précis 

pour soutenir que 1 'idéologie de la décolonisation a été une étape 

marquante dans le développement du n a t  i onal i srne québécoi S. 

Les ouvrages de science politique sont plus nombreux à consacrer 

des chapitres à 1 '  idéologie de la décolonisation au Québec, 

quoi qu ' aucune ana lyse généra 1 e n ' a i  t été entrepr i se. 

22 G i l l e s  Bourque e t  Gilles Dostaler, Socialisme et 
indépendance, Montréal, Boreal Express, 1980, 2 2 3 ~ .  Voir 
aussi Gilles Bourque et Anne Leqaté, Le Québec, l a  question 
nationale,  Paris,  Petite Collection Maspero, 1979,  232p. 
Gilles Bourque, L 'Etat  capitaliste et l a  question 
nationale,  Montréal, P.U.M, 1977, 383p. 

23 Bourque e t  Dostaler, op.cit., pp.101-112. 



Ici encore, les politologues étudient en général la gauche 

québécoise francophone et le thème de la décolonisation. Roch Denis" 

relie, lui aussi, 1 'idéologie marxiste de lutte des classes et les 

mouvements nationalistes québécois des années 1950-1960. L'amalgame 

entre " v r a i "  national isne et social isme pourrait faire croire que, 

seuls les socialistes utilisaient alors le thème de la décolonisation 

dans leur discoursz5. En effet, selon Roch Denis et Luc Racine, les 

nationalistes québécoi s i ssus de la "pseudo bourgeoisie" francophone 

des années 1950 et 1960, étaient trop dépendants économiquement des 

É t a t s - u n i s ,  pour assurer une vraie décolonisation au Québec et  une 

véritable réflexion sur la condition de "colonisé" des Québécois: "La 

bourgeoisie francophone n ' a  pas e t  ne peut p a s  avoir l a  prétention de 

se dresser en tant que bourgeoisie n a t  iona le'''' et donc: 

24 Roch Denis, Lut tes  des classes et question nationale 
au Québec, Montréal, Presses socialistes internationales, 
1979, 601p. 

25 Il reprend la thèse opposée à Hubert Guindon, 
Tradition, modernité, e t  a s p i r a t i o n  nationale de la société  
québécoise, éd. St-Mart in ,  nouvelle é d i t i o n  1990, 233p,  
c'est-à-dire que la Révolution tranquille ne fut pas le 
produi t  de la bourgeo i s i e ,  mais que la bourgeois ie  fut le 
produ i t  de  la Révolu t ion  tranquille, niant a i n s i  
1 ' a p p a r i t i o n  des 1' après Deuxième Guerre mondiale dl une 
p e t i t e  bourgeois ie  francophone dynamique : f l l ' i l lus ion  d'une 
bourgeoisie canadienne autonome est donc définitivement 
balayée, sur le t e r r a i n  économique et politique, même si au 
niveau  i d é o l o g i q u e ,  el le va se maintenir à Cité Libre 
jusqu ' a u  début des années 1960 (. . . ) . En 1960, le %aï tre 
chez nousu de 1 'équipe l ibérale  exprime bien ces velléités 
de lever 1 'intermédiaire d ' O t t a w a  entre New-York et 
Montréalt', Roch Denis & Luc Racine, "La conjoncture 
québécoise depuis  1960" dans Socialisme québécois, no 21-22 
( a v r i l  1971) r p.51. 



"La bourgeoisie québécoise ne peut n i  ne veut aspirer à l a  
libération nationale, l ' ob jec t i f  de ce t te  bourgeoisie, qu i  sera 
présenté comme exprimant 1 ' i n t é rê t  nat iona 7 ,  ne eiit ètre qiie de P,,, se sauver comme classe-relais du cap i ta l  Yankee . 

On comprend donc mieux pourquoi les auteurs n'étudient 1 ' idée de 

décolonisation qu'à travers le prisme d'une partie de la gauche 

québécoise. D'autres études f o n t  également ressortir 1 ' intérêt, mai s 

aussi le malaise de la gauche québécoise face à l a  question nationale. 

A t t i r é s  par les thèmes de la liberté, de l'indépendance libératrice, 

ce r ta ins  "se sent i ront proche du nationalisme de l a  deco?onisationa". 

A l o r s  que d 'au t res ,  plus marxisants, auront du mal à accepter " i i n  

nationalisme é t r o i t  qu i  sent  d e f i n i t  ivement t rop  la droitezg". 

Nous pensons, pour n o t r e  p a r t ,  que les na t iona l i s tes  non 

socialistes f u r e n t  t o u t  aussi intéresses par le thème de la 

décolonisation mai s que leur i ntérét se manifesta, peut-être, 

27 Ib id . ,  p . 5 3 .  
Zll Bernard Mataigne , Le mouvement socialiste au Québec 

1965-1970, maîtrise (science p o l i t i q u e )  , UQAM, 1979, p .9. 

'9 I b i d .  Voir a u s s i  chez les politologues pour les 
débats, au s e i n  de la gauche, e n t o u r a n t  l'adhésion ou non 
à l'option nationaliste indépendantiste : André Lamoureux, 
Le NPD et le Québec 1958-1985, Montréal, éd. du Parc, 1985, 
23Op. ; Bernard Gauvin,  L e s  c o m n i s t e s  et l a  question 
nationale au Québec 1921-1938, Montréal, Presses de 
1 'Uni té ,  1981, 15lp. ; L .Le Borgne, La CSN et l a  question 
nationale depuis 1960, Montréal, éd. Albert  St-Martin, 
1976, 2O8p. ; A .Val l e t ,  Marxisme, marxis tes  québécois et 
question nationale, maîtrise (science pol i t ique)  , UdM, 
1974, 108~. 
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différemment. Ainsi, Carole Page3" est une des rares à avoir intégré à 

son analyse du thème de la décolonisation, la "droite" québécoise à 

t ravers  la revue Laur-entie. Elle ouvre des pistes de recherches en 

démontrant les liens, que certains intellectuels faisaient, entre la 

situation coloniale du Québec et les mouvements de décolonisation qui  

secouèrent l'Europe après 1945. La quest ion irlandaise et la guerre 

d ' Algérie, parce qu ' el les concernaient 1 'Angleterre et la France, 

étaient, selon ses sources, les exemples les plus proches de l a  

quest i on nationale québécoise. Mai s aucune étude ne traite de 1 ' impact 

de la guerre d'Algérie, et du débat entourant le question, sur les 

Québéco i S .  

Concernant la guerre d'Algérie et la France, i l  existe de 

nombreux ouvrages. Les études récentes mettent 1 'accent sur la 

d i v e r s i t é  des réactions des intellectuels face a la guerre, au sein 

p a r f o i s  d'un méme groupe, donnant ainsi lieu a des débats souvent 

occultés par les historiens. On retiendra plus  particulièrement le 

livre de Jean-Pierre Rioux et Jean-François Sirinelli qui présente un 

bel exemple de l'étude des réactions d'intellectuels face à la guerre 

d'Algérie et du r6le de l'événement dans l'évolution de la culture 

30 Carole Page, Décolonisation et question nationale 
québécoise, maîtrise (science p o l i t i q u e ) ,  UQAM, 1978, 154p. 
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politique française". On peut signaler également. le livre de Marc 

Heurgon, qui montre le 1 ien direct entre la aobi l isation d'une part ie  

de la gauche contre la guerre d'Algérie et la création en 1960 du Parti 

Socialiste Unifié en FranceY. 

L ' historiographie concernant 1 'hi stoi re des relations extérieures 

du Québec avec d'autres pays et en parti cul i e r  la France connaît depuis 

une quinzaine d'années un regain d'intérêt, même s i  les travaux 

hi  stori ques restent rares. Sylvie Gui J lauae est une des "pionnières" 

de 1 ' h i  s t o i  re franco-québécoi se et une des rares h i  storiennes à 

s'intéresser aux relations internationales, habituel lement 1 'apanage 

des polit~logues~~~ Elle soutient, en particulier, la thèse d'une 

différence de perception anglophone et francophone par rapport é la 

31 Jean-Pierre Rioux et Jean-François Sirinelli, dir . La 
guerre d 'Algérie et les intellectuels français ,  Bruxelles, 
éd-Complexe, 1991, 405p, ils démontrent notamment que, 
contrairement a ce que l'on pourrait penser, les 
intellectuels français reagirent tardivement (1957) à l a  
crise a lg4r ienne .  Une sorte de "court-circuitw s'installe 
alors entre deux generat ions  d'intellectuels ( c e  qui 
n'empêche pas les batailles au s e i n  de chaque gdnbration) ; 
la v i e i l l e  genération de républicains laïcs (b  la Guy 
Mollet ) qui refusait 1 ' idée d ' indépendance nationale e t  
religieuse, et les jeunes intellectuels qui soutena ient  
1 ' independance algérienne, islamique ou non. Ils soulignent 
ainsi la richesse de l'histoire des i n t e l l e c t u e l s  et la 
diversité d'opinion au sein d ' un même groupe, indiquant 
que la séparation traditionnelle droite-gauche est depassee 
i c i .  

12 Marc Heurgon, Histoire du P.S.U. La fondation et la 
guerre d'Algérie (1958-19621, Paris ,  éd. la decouverte, 
1994, T . 1 ,  4 4 4 ~ .  

a Sylvie Guillaume, Les Québécois et la v ie  politique 
française 1941-19698 these de doctorat, 36me cycle 
(histoire), Bordeaux III, 1975, 292p. 
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France. Basée sur quelques journaux, son étude ne pouvait. par 

l'ampleur de la période choisie et par le défrichement historique 

qu ' el le devait faire, être exhaustive sur le Québec de 1 'après-guerre. 

Sa thèse tend cependant à prouver que les Canadiens et les Québécois 

commencent dès le début des années cinquante a s'intéresser à la 

politique étrangère française. 

Cette idée est d'ailleurs soutenue par le politologue James 1. 

GOW" qui à travers les sondages, les articles de journaux et les 

interventions a la Chambre des communes, nuance 1 a thèse traditionnel le 

du dés i ntéressenent québécoi s pour les affaires i nternat i  onales avant 

1960. Mais, i l  s'arrête aux raisons politiques pour expliquer c e t t e  

situation, 

Quelques années plus tard, 1 'équipe de Paul  ai nchaudJI pub1 i a i  t 

un des premiers ouvrages sur les relations i n t e r n a t i o n a l e s  du Canada 

e t  du Québec. Les années 1955-1967 ( 1 'après guerre froide "froide") ,  

étaient considérées comme une péri ode de t r a n s  i t i on dans 1 es relations 

du Canada avec 1 ' Europe. Un intérêt timide du gouvernement canadien et 

pl us prononcé du Québec, se manifestait a 1 'égard de la France. 

L'hypothèse de 1 'ouverture internationale du Québec, lors de la 

Révolution tranqui 1 le, é t a i t  avancée. Les auteurs, gràce aux archives 

34 Gow, " L e s  Québécois, la guerre.. .", pp. 133-167. 
35 Paul Painchaud dir., Le Canada et le Québec sur l a  

scène internationale, Québec, PUQ, 1977, 643p. 
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diplomatiques et aux ententes franco-québécoi ses sur l 'éducation', 

soutiennent 1 ' idée d '  une relance des r e l a t i ons  franco-québécoi ses en 

1961. André P. Donneur" impute à la s t ra tég ie  in te rna t iona le  du Canada, 

1 'ouverture ta rd ive  ( 1968, avec 1 ' arrivee de Pierre E. Trudeau comme 

Premier m i n i s t r e  du Canada) du Canada à l'Europe e t  la France. La 

période 1947-1954 é tan t  une période de "guerre f ro ide"  avec 1 'Europe 

de l'Est et la période 1955-1967 une ère de t r a n s i t i o n  dans l a  

p o l i t i q u e  européenne du Canada. 

L ' h i s t o r i e n  Luc Roussel a t e n t é  de nuancer l a  coupure de 1960 

pour les r e l a t i o n s  franco-québécoisesg. 11 a démontré le role de l a  

percept ion de so i  dans 1 ' i n t é r ê t  des Québécois pour 1 'étranger. Le 

développement des échanges " cu l t u re l  s M  , qui  dans sa thèse sont surtout 

des ententes s u r  \'éducation entre le  Québec e t  l a  France, est  l a  

conséquence de t r o i s  facteurs. Le gouvernement québécois cherchai t  à 

36 L o u i s e  Beaudoin, "Origines  et développement du rôle 
international du gouvernement du Québec" dans Paul 
Painchaud, d i r . ,  Le Canada et le Québec..  ., pp.441-471, 
condensé de sa thèse,  Les relations  rance-Québec, deux 
époques, 1855-1910, 1960-1972, thèse  DES (h i s to i re )  , 
Université Laval, 1974, lO5p. 

" André P. Donneur , "Le sys terne paneuropéen" dans 
P.Painchaud, dir.,Le Canada et le Québec ..., pp.329-346.  

3a Luc Roussel, Les r e l a t i o n s  culturel les du Québec avec 
la France 1920-3965, Thèse de Ph. D ( h i s t o i r e )  , Laval, 
1983, 460p. 
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s ' a f f i r m e r  sans Ottawa sur l a  scène i n t e r n a t i ~ n a l e ' ~ ,  l e  gouvernement 

f rança i  s cherchai t  un a l  l i é  cont re  l es  Etats-Uni sa e t  les Québécoi s 

développaient une c u r i o s i t é  dynamique par r a p p o r t  a 1 'étranger. Les 

cond i t ions  p o l i t i q u e s ,  mais aussi "mentales" é t a i e n t  réunies, pour un 

i n t é r ê t  québécois renouvelé face à l a  France. 

De l e u r  coté, l e s  po l i to logues p r é c i  sent l e s  mécanismes e t  l e s  

o b j e c t i f s  de l a  p o l i t i q u e  ex té r ieu re  du Canada e t  du Québec durant l es  

années cinquante e t  soixante. I l s  i n s i s t e n t  sur l e  r o l e  st ratégique que 

revétent l e s  r e l a t i o n s  ex tér ieures  d 'un pays ou d'une province e t  

considèrent que l ' é v o l u t i o n  des r e l a t i o n s  e n t r e  deux pays r é s u l t e  

uniquement d'une vo lonté  p o l i  t ique4'.  A ins i ,  dans l e  cas du Canada, 

1 ' a t t i t u d e  p o s i t i v e  du gouvernement v i s  à v i s  du mouvement de 

déco lon isa t ion  de 1 'après-guerre e s t  à rep lace r  dans l a  s t r a t é g i e  

d 'ouve r tu re  à l ' E s t ,  de nombreux pays décolonisés cho is issant  

l 'obédience soviét ique.  De même, pour exp l iquer  l a  lenteur  du 

rapprochement franco-canadien dans les  années 1950, 1 es pol i tologues 

A ce su je t  l a  version du diplomate Claude Morin 
diffère de celle de Luc Roussel. Pour Claude Morin ,  c'est 
la confusion entourant  un c e r t a i n  nombre d'accords franco- 
québécois q u i  c o n t r i b u a  à créer le mythe du " p i e d  de nezw 
à Ottawa. M a i s  les i n t e n t i o n s  québécoises n'étaient pas si 
menaçantes pour le gouvernement f édéra l .  Claude Morin, 
L ' a r t  de 1 'impossible: la diplomatie québécoise depuis 
1960, Montréal, Boréal Express, 1987, 47Op. 

"These soutenue également, avec quelques variantes, par 
Dale C.Thomson dans De Gaul le  et le Québec, St-Laurent ,  
Trécarré, 1990, 410p. 

a Comme par exemple, Paul Painchaud d i r . ,  De Mackenzie 
King à Pierre Trudeau, Québec, PUL, 1989, 747p. 



insistent particulièrement sur l'élément politiqueu. 

Ces différents travaux fournissent le cadre général de 

1 'orientation de notre recherche en indiquant qu'  i 1 exi ste une 

intensification de 1 ' intérèt canadien et québécois pour les questions 

internationales après la Seconde Guerre mondiale. Nous pensons 

cependant que plusieurs facteurs culturels et hi storiques amènent les 

Québécois à s'intéresser à la France. L'étude des seuls facteurs 

politiques pour expl i quer les relations internat ionales et ce1 les e n t r e  

deux populations est devenue maintenant insuffisante. 

Notre questionnement à propos des intel lectuels face à la guerre 

d'Algérie s '  inspire des nouvel les études en hi stoire des mentalités en 

relations internationales. Les populations sont-el les si passives face 

aux événements i nternationaux q u  'aucune i nf 1 uence extérieure ne puisse 

les attei ndre? Le Québec des années c i  nquante, consi déré pendant 

1 ongtenps comme hermétique et d'une grande "noirceur", n' a-t - i  1 

béné f i c ié  d'aucune influence idéologique de l'étranger lors de sa 

mquille ? Révolution tra 

Les idéo logies des intel lectuel s Québécois , qui se transforment 

et s'affinent dans les années cinquante et soixante,  reprennent peut- 

être des éléments de certaines idées pol i tiques européennes. A travers 

a L 'OTAN, facteur de c o n f l i t  entre la France et le Canada 
pendant les années cinquante, est considéré comme le frein 
majeur du rapprochement f ranco-canadien. Voir Dale 
C .Thomson, op. cit., p .  103. 
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le phénomène de la guerre d'Algérie, nous nous interrogerons donc sur 

le regard que portaient certai ns Québécoi s sur 1 es événements françai s 

de l'époque. On sait, en effet, que beaucoup de Québécois cherchaient 

à la f i n  des années cinquante à s'émanciper de leurs aînés. Ceci est 

globalement valable pour les néo-nationalistes et les néo-libéraux. La 

guerre d' Algérie étant une guerre de 1 ibérat i on, national i ste souvent, 

et plus ou moins laïque, on imagine que les Québécois nationalistes 

devaient soutenir la cause algérienne. Mais la réalité ne semble pas 

s'accorder avec ce présupposé de départ. La réaction que les 

intel lectuels avaient face à 1 'événement semble bien moins uniforme. 

Dans le cas des néo-nationalistes, les plus logiquement enclins à etre 

favorables à cette lutte de 1 i bérat ion, certains encouragèrent les 

Algér iens,  d'autres les critiquèrent et certains restèrent silencieux. 

La guerre d'Al gér i e n ' a peut-être été qu ' un catalyseur pour 1 ' image que 

les intel lectuels Québécois se faisaient de la France. 

Il  s'agit donc moins de savoir s i  le conflit algérien 

représentait une réel le importance sur la scène internationale nord 

américaine, que de savoir comment et à quel niveau les intel lectuels 

québécois ont réagi. On pourra alors déterminer s i  i 1 y a eu 

"appropri ation" par les intel lectuel s québécoi s de certaines idées 

entourant le débat autour de la guerre d'Algérie. La réaction de 

certains Québécois face a la guerre d'Algérie a-t-elle été un 

révélateur ou tin aboutissement de l'évolution de l'attitude des 

Québécois par rapport à la France après la Deuxi eme Guerre mondi ale ? 



Nous avons fait le choix, pour cette étude, de consacrer 

l'analyse à la mentalité politique d'un groupe de Québécois qui ont 

réagi, dans ce que 1 'on pourrai t appeler " 1 ' express ion organisée" . Les 

médias et les publications en général, constituent le l ieu p r i v i l é g i é  

de cette expression. Nous avons choisi de définir dans un sens large 

ces i n t e l  lectuel s, notre  é tude  couvrant une période restreinte 

temporellement, mais étendue quant aux sources, nous ne pouvions 

utiliser une définition rigide ou restrictive qui aurait écarté les 

anglophones, l es  gens peu connus, ceux qui ne rentraient pas forcément 

dans le médium par excel lence de 1 'époque: la télévisionu. Nous avons 

inc lus dans notre étude tout (luébécois qui était en mesure (par sa 

formation ou par son désir personnel) de réagir publiquement, sur une 

base régulière, à l'événement que constituait la guerre d'Algérie. 

Cette définition, si imparfaite soit-elle, permet néanmoins dlètre 

opérationnel le pour notre étude. 

Donc, i 1 était diff i c i  le de garder la notion de profession, tel le 

que présentée par les i n t e l  lectuels eux-mèmesu, car el le aurait écarté 

trop de monde et nous semblait plus représentative d'une réalité 

européenne que québécoi se. 

U Voir Magali Deleuze, "Une d é f i n i t i o n  historique de 
l'intellectuel québéco i s  en 1960?", Cahiers d'histoire, 
vol. 16, no 1 (printemps 1996) ,pp -24-33. 

Liberté, no 26  (mars-avril 1963 ) , pp .119-130. Un 
questionnaire fut envoyé à 53 personnalités canadiennes, 
sur 1 'engagement de 1 ' intellectuel, son rôle en politique, 
sa concept ion de la démocratie e t c .  Ibid.,p.33. 
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Ensuite, le f a i t  de réagir publiquement peut paraitre restrictif, 

mais i 1 faut le comprendre dans un sens assez large: les médias, 

1 ' universi té, un meeting, etc. I l  est fondamental de pouvoir retrouver 

une trace de cette réaction pour 1 'étudier, sinon on retombe dans une 

définition conceptuelle inutilisable dans une recherche. 

La réflexion méthodol ogique représente une part importante dans 

notre recherche. L ' hi stoire des mental i tés en relations internationales 

rencontre a 1 ' heure actuel le deux problèmes majeurs. Comment mesurer 

ou définir des phénomènes qui ressemblent à des attitudes ou des 

comportements? Ainsi , sur quel l e s  bases historiques, peut-on définir 

l'image que les intellectuels québécois avaient de la guerre d'Algérie? 

L ' image, acceptée par tous, est une représentation mentale de quelque 

chose: un événement, un autre peuple, e t c .  Le flou de la définition 

permet aux chercheurs de s'orienter avec leur propre définition, qui 

ne correspond fi na1 ernent pas forcément a ce1 le des acteurs de 1 'époque. 

D'autre par t ,  comment analyser et expliquer la réaction d'un 

groupe face  à un événement étranger ? Reconnaitre une place plus 

i nportante aux différents acteurs en relations internationales, c 'est  

aussi souvent s ' interroger sur une nouvel le méthodologie qui permet de 

ne pas "sur-valoriser" un événement tel que la  guerre d'Algérie. Mais 

plutôt,  de lui redonner sa place dans les mentalités col lectives de 



1 'époque'. 

Deux "écoles" d 'h is to r iens  et de politologues se sont intéressées 

à la définition de l'image ou de la vision que quelqu'un se fait d'un 

événenent , e t  a son analyse. 

Pour ce que 1 'on pourrai t appeler 1 'école américai ne", 1 ' image 

se forme par la perception. Tro is  niveaux permettent de cerner 

l'image". La ou les valeurs, c'est-à-dire ce qui e s t  commun à beaucoup 

de gens (une population, un groupe) et ce qui détermine le rang de 

1 ' événement par rappor t  à d 'au t res .  La croyance ensui t e ,  qui amène une 

réaction, une réponse face à un événement particulier. Enf in ,  le vécu 

qui permet de donner un sens a l'information et qui confirme ou non ce 

que 1 'on pressentait. Donc, 1 ' image que les intellectuels québécois 

avaient  de la guerre d'Algérie dépendrait en grande partie du domaine 

psychologique. Pour cerner c e t t e  image, les chercheurs u t i  1 isent des 

sources quantitatives, les sondages par exemple. Ils créent également 

Kt 
C e c i ,  comme l'indiquait Pierre Milza, "non pour 

décrire en soi le f a i t  d'opinion mais de façon à vo ir  
comment fonctionne la structure qui englobe temps court et 
temps long, masses et élites, acteurs divers et décideurs. 
B r e f  dans une perspective qui est à la fo i s  ce l l e  d e  
1 'h is toire des mentalités et, plus spécifiquement, celle de 
notre d i s c i p l i n e  ( les r e l a t i o n s  i n t e r n a t i o n a l e s  1 " . Pierre 
Milza, "Mentalités collectives et r e l a t i o n s  
internationales", Relations internationales, no 41 
(printemps 1985) , p .  109. 

46 Voir les classiques S t u a r t  
Opinions, Londres, Prentice-Ha11 
4 9 9 p . ,  et B. Russett et a l . ,  World 
Co, 1985, pp .  298-328. 

47 Voir le modèle exposé par D.S 
Internat ional  Relations, N e w  York, 

Oskamp, Att i tudes and 
International, 1991, 

Politics, WH Freeman & 

Papp dans, Contemporary 
McMillan, 1991, p.125. 
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de nouvel les sources, en uti 1 i sant la méthode structuraliste d'analyse 

des di scours. Cette méthode à 1 'avantage de relativiser le poids d'un 

événement 1 ors de son analyse'. 

De pl us, s '  interroger sur d'autres facteurs que 1 'événement en 

lui-méme pour analyser les images, conduit à éviter de vouloir 

hiérarchi ser les origines des perceptions. Le diplomate Claude Mori dg 

rappel le l e  danger d e  1 ' interprétation. Le f a i  t même qu'une image peut- 

ètre  l a  même pour tin groupe ou une population, montre l e  role des 

déterminants cu l tu re l s  et des préjugés. 

Un autre evenple significatif transparai t dans la recherche de 

Jean-Pierre ~ o g e 1 ' ~ s u r  la presse québécoise et 1 ' information sur la 

politique internationale. L'étude de la presse représente un bon outil 

pour analyser une partie de 1 'opinion des élites, 1 'auteur parvient à 

cerner des tendances majeures dans l ' i m a g e  que la presse se f a i t  des 

4a On étudie la fréquence d'un mot ,  d'un groupe de mot, 
ou d'un thème dans le discours .  Ces analyses révèlent 
souvent l'aspect inconscient de la formation et des 
mécanismes d'un discours ,  dans le cas des journaux elles 
permettent de faire ressortir les choix rédactionnels qui 
eux sont volontaires. 

49 Il s i g n a l e  que l'on donne souvent des in t en t ions  
précises et hiérarchiques,  dans le cas des d é c i s i o n s  
d'hommes p o l i t i q u e s ,  a l o r s  que b i e n  souvent il n ' y  en a pas 
ou il y en a t r o p  pour pouvoir  déterminer un ordre 
d ' importance. Voir Claude Morin,  L ' a r t  de l'impossible. . . , 
pp. 1-87 

50 Jean-Pierre Rogel, "La presse québécoise 
d'  in format ion  sur l a  p o l i t i q u e  internationale" dans Etudes 
in ternat ionales ,  5, 4 ,  (déc .1974) pp. 693-711. 
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relations internat ionales. Ces tendances dépendent f i  nalement assez peu 

des événements. I I  existe, de plus selon lui, un clivage entre la 

présentation anglophoneet francophonede l'information internationale. 

Les francophones sont plus cri tiques vis-à-vis des États-unis et plus 

favorables en général aux p e t i t s  pays (les pays en voie de 

développement, par exeniple) . L 'événement n 'a pas ici créé 1 ' image que 

certains Québécois se faisaient de la politique internationale, mais 

i l  a révélé un trait de 13 mentalité politique québécoise. 

On voit donc qu'à  travers 1 'étude des sources quantifiables 

(articles de j o u r n a u x ,  sondages etc), on peut nuancer par exemple 

1 ' idée traditionnel le d'une é l  i te québécoi se international i ste après 

1945. 

Des limites existent néanmoins avec cette méthode, qui ont fait 

écrire à J .  Padioleau une critique en règle des méthodes quanti tatives5'.  

Le problème de "I'opérational isation' est  un des premiers écuei 1s de 

cette technique. La science du sondage permet de quantifier et 

d'expliquer certaines idées. Mais comment être sùr que 1 ' idée g é n é r a l e  

qui ressort des questionnaires correspond à u n e  réalité? En règle 

générale, 1 ' i nterpretation suppose une régulari te idéale dans la 

société, une "norme" absolue mais cette norme n'est pas toujours 

réaliste, de mêne que le phénomène de moyenne en mathématique. 

51 Jean Padio leau, L 'opinion publique : examen critique, 
nouvelles directions, Paris ,  Mouton é d . ,  1981, 390p. 
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Le danger réside, d'autre part, dans une dilution de la matière 

h i  storique avec les autres di  sci pl i nes. .La majorité des ouvrages 

traitant d'opinion pub1 ique, de perception, sont des productions de 

science poli tique ou de psychologie sociale. Les auteurs étudient 

l'image que se font les intellectuels d'une situation pour mieux 

déterminer le role de ce groupe social en poli tique. On peut donc 

faci lement se contenter d'un seul type de source, ou d'une seule série 

de journaux mais cette étude risque f o r t  d'être un amalgame de 

" 1  ' h is to i re  des journaux e t  de ce1 le de I 'histoire p a r  les journauxY". 

Un cer ta in  nombre de limites rend donc délicate la méthode 

quantitative en histoire des mentalités contemporaines ce qui explique 

la réticence de certains historiens a 1 ' u t i  1 i ser. Nous pensons 

cependant qu'elle constitue une science auxiliaire de l'histoire 

indispensable en h i  stoi re des relations i nternationales. 

A coté de la méthode américaine, une autre approche plus 

traditionnelle, s 'inspire de la tradition historiographique européenne. 

Cette méthode se base sur des documents ecri ts de préférence poli tiques 

(archives diplomatiques, mémoires, di scours pol itiques etc). Le role 

de la psychologie intervient assez peu dans les gri lles d'analyses des 

tenants de cette "école". L'événement et sa signification politique 

priment pour expliquer l'image qu'un peuple ou qu'un politicien se fait 

52 Pierre A l b e r t ,  "Bilan et perspective de 1' histoire de 
la presse" dans Presse, radio et histoire, Paris ,  éditions 
du CTHS, 1989, T.1, p . 8 .  
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idée, c ' e s t  l a  

qui b r i  sent 

I ' i s o l a t i  onnisme nord-américain. James 1. GO$' expl ique que c ' e s t  l e  

cadre pol  i t ique au Québec de 1945 à 1960, qui e s t  déterminant pour 

analyser l ' é v o l u t i o n  des opinions québécoises. Les sources directement 

r e l i ées  a l'événement étant  f ac i l es  d'accès e t  abondantes, ce la  

const i tue un des avantages de c e t t e  méthode. F i  na1 ement, un événement 

in te rna t iona l  est d'autant  p lus important pour 1  ' image que se f o n t  les 

populations d'un pays étranger, qu' i 1 est  v i o l en t  (dans l a  durée, dans 

1 es changements). 

Mais, l e s  h i s t o r i ens  se sont longtemps f i é s  à l a  seule image que 

l e s  i n t e l l e c t u e l s  avaient du Canada sur l a  scène in ternat iona le .  Une 

image d 'un pays coincé ent re  l ' U R S S  e t  les États-unis. De nouvelles 

études" r e l a t i v i s e n t  ce t te  v i s ion .  De 1947 à 1963, l e  Canada s'impose 

comme moyenne puissance e t  l a  l i s t e  de ses impl icat ions in ternat iona les  

s ' é t o f f e  (OTAN, ONU, reconnaissance de l a  Chine, p o s i t i o n  l o r s  de l a  

c r i  se de Cuba, e t c ) .  On s a i t  maintenant que les Canadiens n'éta ient  pas 

p l  us i so l a t i onn i s t es  a la f i n  des années cinquante que les Suédois ou 

l e s  Danoi s". L 'é tude  des groupes (comme ce lu i  des i nte l  l e c t ue l s )  peut 

p a r f o i s  about i r  à une u n i t é  dangereuse, on parv ient  à déterminer une 

51 Gow, "Les Québécois, la guerre.. .", pp.  133-167. 

54 John  Holmes, par exemple, "Le Canada et l a  guerre 
froide" dans Paul Painchaud, d i  Le Canada et le 
Québec.. ., p . 2 7 6 .  

55 Gow, "Les Québécois,  la gue r r e .  . .", p.  160. 
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v i s i o n  g loba le  qui ne r e f l è t e  souvent pas l ' h é t é r o g é n é i t é  de ce 

groupe. 

Ains i ,  malgré tous ses avantages, l a  méthode c lass ique ne 

convient pas tou jou rs  à l ' é t u d e  des éléments c u l t u r e l s .  La 

généra l i sa t ion  cons t i t ue  la  l i m i t e  p r i n c i p a l e  de 1 'étude des seuls 

tex tes  p o l i  t iques. Le danger du r e f u s  de chiffrer ou de r é p e r t o r i e r  des 

opin ions,  se re t rouve  dans l a  phrase l ap ida i re :  "pour une m a j o r i t é  de 

Québécois". On ne peu t  appor te r  aucune nuance ou p r o p o r t i o n  à 1 ' image 

que l'on présente comne r e f l e t  de l ' o p i n i o n  générale. De plus, 

concernant 1  ' h i  s t o i r e  contemporaine, les chercheurs ne peuvent éca r te r  

de leurs sources tous les documents engendrés par le  développement des 

communications au XXeme s ièc le .  

Depuis une d i za ine  d'années, l e s  h i  s t o r i e n s  des r e l a t i o n s  

i n te rna t i ona les  cherchent à adapter l e u r  méthodologie à 1  ' o b j e t  niéme 

de leur recherche. Un mélange e n t r e  méthode "européenne" e t  

"arnéricai ne" a permis d ' o b t e n i r  des r é s u l t a t s  remarquables. Le 

croisement e t  1 a mu1 t i p  1 i cat ion des sources représentent actuel lement 

le mei 1 leur compromi s méthodologique pour p a r v e n i r  à des rSsu l  t a t s  

s i g n i f i c a t i f s .  Nous avons c h o i s i  c e t t e  op t ique pour aborder l a  v i s i o n  

e t  l a  réaction des i ntel lectueis Quebécoi s face à l a  guerre d 'A lgér ie .  

Nous u t i l i s e r o n s  un la rge  éventai 1 d ' a r t i c l e s  de revues. Les 

revues francophones sont assez b i e n  connues par l e s  h i s t o r i e n s ,  il a 

donc été faci  le de c h o i s i r  un panel qui puisse représenter toutes les 
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sensibilités politiques: C i t é  Libre, la Revue Socialiste, Parti Pris, 

Laurentie, Liberté, L 'Act ion nationale. Le magazine Maclean. Il 

fallait, de plus, choisir des revues qui rentrent dans le cadre 

temporel 19544964 et qui traitent de la guerre d'Algérie; on a donc 

écarte des revues comme Soda  7 isme ( 1964-1969). Maintenant ( 1 ' ancienne 

Revue dominicaine), Combat, Relations, Le inonde ouvrier, Le travai 7 .  

Vers demain, etc., ou le guerre d'Algérie n'était pas traitée. 

La représentati v i  té de ces sources dépend de 1 a di ver  si té des 

opinions exprimées ou de la possibilité de les exprimer. La presse 

québécoise des années soixante était assez diversif iée (de L 'Action 

catholique à Parti Pris) .  La guerre d'Algérie n'est, bien sur, pas le 

seul sujet international à intéresser les intel lectuels de 1 'apres- 

guerre, mais i l  est souvent présenté dans la presse. De 1960 i3 1962, 

Cité Libre consacre 15 articles à la réflexion sur la guerre d'Algérie. 

A la lecture de Cité Libre ou de Liberté, on serait tente de 

croire que tous les intel lectuels Quebécoi s se sentaient concernes par 

la guerre d'Algérie, ce qui serait une idée exagbrée. I l  faut donc 

comparer ces journaux avec un ensemble d'autres sources médiatiques, 

pour ne pas leur faire dire plus qu'i 1s ne contiennent. 

Il a été beaucoup plus difficile de choisir des revues 

anglophones, contrairement à ce que 1 'on pourrait penser non pas parce 

qu'elles ne traitent pas du sujet de la guerre d'Algérie, mais parce 

qu'aucune étude ne les étudie ni ne les répertorie. I l  en existe de 
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plus, assez peu qui sont publiées au Québec, i l  a donc fallu multiplier 

les recherches pour déterminer celles qui é t a i e n t  lues par les 

anglophones québécois. 

NOUS avons donc choi si , comme pl us i eurs autres chercheurs 

(S.Gui 1 laurne par exemple), d '  inclure des revues de 1 'Ontar io qui , vu 

la proximité géographique et manifestement les affinités idéologiques 

étaient appréci ées par les anglophones québécoi S .  Nous pensons que 

1 'opinion des anglophones de Montréal et de Toronto au sujet de la 

pol i ti que internationale ne présentait pas de différences majeures. 

Nous sommes cependant conscients que cette "connuni on de pensée" ne se 

retrouverait peut-être pas au sujet de la politique canadienne ou 

encore s i  1 'on uti l i s a i t ,  pour retracer les idées des anglophones 

québécois, des revues de Vancouver. I l  aurait donc été dommage de se 

priver d'une r i c h e  source d g  informations parce que ces revues étaient 

pub1 iées a Toronto et non a Montréal ou ai 1 leurs au Québec. Nous avons 

donc re tenu:  Maclean's, The Canadian Forum, Canadian Business ( le seul 

a ètre publié à Montréal), Saturday N i g h t ,  The f inancial  Pos t ,  

Internationa l Journal e t  Canadian Commentator. 

Le corpus d'articles de revues anglophones et francophones, à 

propos de la guerre d'Algérie et de la politique française (dans la 

mesure OU l'article fait référence au problème algérien), s'élève à 99 

articles dont 44 en anglais et 55 en français. La littérature polit ique 

de l'époque concernant la guerre d'Algérie ou l'utilisation de 

1 'exemple algérien pour soutenir une idée, les quelques émissions de 
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télévision d'affaires publiques (Point de mire) et de radio consacrées 

au sujet viendront compléter 1 'analyse. Nous avons cependant dû 

renoncer à traiter de façon exhaustive les émissions francophones et 

anglophones de télévision et de radio pour plusieurs raisons. 

Contrairement à ce que nous pensions, les émissions d '  informations 

concernant la guerre d'Algérie et (ou) la pal i tique françai se sont tres 

nombreuses, en parti CU 1 i er à Radi O-Canada françai S .  Leur contenu 

analytique est tres faible, i l  s'agit d'informations au jour le jour 

ou encore de relater un événement préci s sans commentaire parti cul i er. 

Le trai ternent s t a t i  sti que aurait été possible mai s aurait demandé 

une énergie di sproportionnée face aux résultats espérés (peut-être les 

aêmes qu'avec les journaux d o  informations). De plus, même si le fichier 

de Radio Canada est bien fourni, des lacunes existent; 70% des 

émissions de télkvision ont été conservées, et 40% des émissions de 
56 radio . Les recherches sur 1 ' hi stoire audiovi sue1 le du Québec sont 

encore pleines d'embûches, les archives de Radio Canada en français 

sont à Montréal et ce1 les en anglais a Toronto et le visionnement est 

parfois payant. Mais, la richesse de ces fonds nous conforte dans 

l'idée que leur étude s'averera peu A peu essentielle b l'histoire du 

Québec. Nous avons donc gardé les magazines "à fort contenu" abordant 

la pol i tique françai se et la guerre d'Algérie, pour compléter notre 

analyse qua1 itative. 

Y Ces es tirnations proviennent de Car los Gomez , 
archiviste d e  Radio-Canada à Montréal. 
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Certaines 1 i m i  t e s  doivent  cependant être sou1 i gnées dans 

1 ' u t i  l i  sa t ion  des médi as pour une étude hi stor ique.  Une des premières 

l i m i t e s  de ce type de sources e s t  sa d i f fus ion .  Que l le  é t a i t  l a  

récept ion,  par  exemple, des émissions de t é l é v i s i o n  au Québec? Selon 

Gérard Laurence, 76% des foyers québécoi s possédaient 1 a t é l é v i  s i o n  en 

1957, les émissions di f fusées pouvaient donc avo i r  une inf luence sur 

l a  populat ion en général. Cela représenta i t  sur tout  une t r i bune  de 

choix (par sa d i f f u s i o n  e t  son p res t ige )  pour les i n t e l l e c tue l s ,  na is  

i 1 ne faut cependant pas surestimer le degré de 1 ibre expression à l a  

t é l év i s i on  dans les années cinquante. Bien que Maurice Duplessis a i t  

tou jours  refusé d ' y  a l l e r ,  considérant que c ' é t a i t  l e  foyer de l a  

contesta t ion gauchiste e t  l i bé ra le ,  les émi ssions de Radio-Canada 

é ta i en t  s o i  gneusenent préparées e t  les questions toujours posées à 

1 ' avance. Comme r i e n  de bien spectacula i re ou scandaleux ne s o r t a i t  de 

Radio-canada", i 1 est donc nécessaire de connai t re l e  fonctionnement 

des médi as a f i n  de pouvoir comprendre les r a i  sons de l a  d i f f u s i o n  d'un 

événement ou d'un débat. 

D ' a u t r e  par t ,  l a  rep résen ta t i v i té  des i n t e l  lec tue l  s qui 

s 'expriment a l a  t é l év i s i on  ou a l a  rad io  présente également certaines 

l im i t es .  En 1960, pa r  exenple, dans les médias québécois i 1 e x i s t a i t  

une sur-représentat i  on des an t i  -0uplessi s t e s  e t  de la "gauche" souvent 

57 Comme le f a i t  remarquer Gérard Laurence, "Le debut 
des ai faires publiques à la té lévis ion québécoise 1952- 
1957" dans Revue d 'Histoire de 1 'Amérique f rança i se ,  no 36 
(~ept.1982)~ p.218. 
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associée à 1 'équipe de C i té  ~ibre'. Il f a u t  donc r é s i s t e r  à 1 'envie de 

généra l iser  l e  d iscours médiatique à c e l u i  de tous  les i n t e l l e c t u e l s .  

Une m i n o r i t é  peut  parfois s'exprimer p lus  violemment, que l a  major i té .  

Les medias ont un e f f e t  "ampl i f i ca teur " ,  en quelque sorte, de l ' o p i n i o n  

énise e t  c ' e s t  un avantage pour le chercheur dans le cas du "réseau de 

d i f f u s i o n "  que peut émettre une émi ss ion mème assez peu regardée, mai s 

c ' e s t  une 1 i m i t e  pour  analyser l a  tendance générale du discours. 

Des 1 i in i  t es  inhérentes à l a  technique audiovi  sue1 l e  do ivent  aussi 

è t r e  pr ises en compte. Une émission qui  n ' e s t  pas en direct, sub i t  une 

double censure. La censure "normale" de 1 'émission e t  ce1 le du montage. 

Les opinions émises r e f l è t e r o n t  souvent, pendant no t re  période, celle 

de l a  chaine, même s i  e l  les  vont rarement a 1 'encontre de ce1 les  des 

té léspectateurs.  

Toutes ces limites n'enlèvent  cependant pas les avantages à 

u t i  1 i s e r  un matér i  au qui e s t  souvent t r è s  p réc i  S. Le Point de Mi re  de 

René Lévesque sur l a  guerre d ' A l g é r i e  donne 1/2 heure de contenu au 

chercheur sur  l a  façon dont un i n t e l l e c t u e l  de l 'époque v o u l a i t  

présenter 1 'événenent . 

Nous élaborerons également une analyse q u a n t i t a t i v e  à p a r t i r  des 

journaux francophones : La Presse, Le Devoir, Le Solei 1 ,  e t  anglophones ; 

The Gazette, The Montreal S t a r .  On reprendra quelques idées de l a  
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méthode utilisée par Jean-Pierre ~ o g e l " .  I l  utilise t'analyse 

structuraliste pour mesurer la mise en forme de 1 'information (la place 

en pourcentage, par exemple, que la nouvel 1 e prend dans le journal ) et 

1 'analyse plus empirique de mesure de mise en valeur. 

La techni que de mi se en valeur d '  une information dans un journal, 

tel  le que def h i e  par Jacques ~ayser' permet, pa r  sa souplesse et sa 

simplification possible, de ne pas se lancer dans des quantifications 

fastidieuses et souvent décevantes. Nous élaborwons un coefficient de 

Kayser simplifié, qui apportera des nuances à l'idée générale que l'on 

se fait lors d'une première approche traditionnel le et ces chiffres 

permettront de f a i r e  une comparai son avec la presse anglophone. 

Avec cette méthode, Jean-Pierre Rogel a ainsi pu montrer qu'il 

n 'y  a pas de grandes différences entre la mise en valeur de 

1 ' information internationale par les Québécoi s anglophones et 

francophones, mai s par contre qu' i 1 y a des di  f férences dans la mi se 

en forme. La presse quotidienne se prète assez bien à ce type de 

méthode qui à 1 'avantage de pouvoir créer de nouveaux indicateurs et, 

comme le sou1 igne Louis Bélanger, "une des principales difficultés de 

7 'étude des re lat ions internat  iona les du Québec consiste justenrent d 

59 Jean-Pierre Rogel , "La presse québécoise. . . " , pp -693- 
711. 

60 Jacques Kayser, Le quo t id i en  français, Paris, 
AsColin, 1963, 167p. Le coefficient de Kayser reste encore 
une des meilleures méthodes d'analyse de la presse. 11 a 
réussi à regrouper l'analyse classique de contenu et 
I * approche plus statistique. 



se donner de t e k  indicateurs6'" .  

La première partie de notre étude porte sur les années 1954 à 

1957, où les Québécois adoptent une attitude de "spectateurs 

désengagés" pour reprendre une expression de Raymond Aron", à propos 

de ce qui n ' e s t  encore que la cri se algérienne. 

Dans un premier temps, i 1 nous est apparu important de présenter 

la place de l'événement international dans les médias québécois, ainsi 

que la représentativité des médias choisis, afin de mieux saisir le 

poids et les limites d'un événement comme la guerre diAlgérie au 

Québec. Un bref survol des principales étapes de la crise algérienne 

de 1954 a 1957, et une analyse chiffrée de la couverture de 1 ' événement 

lors de cette période permettront de mieux dé1 imiter notre sujet. 

Dans un deuxième temps, nous tenterons d'analyser ce que la cri se 

algérienne inspirait aux anglophones et aux francophones du Québec. Les 

médias anglophones se rejoignent4 1s dans un "tir groupé" contre la 

pol i tique algérienne des gouvernements françai s? Pourquoi les 

francophones défendaient la France mère patrie? Nous verrons ainsi que 

dès 1954 la guerre d'Algérie suscitait une attention particulière dans 

61 Louis Bélanger "Méthodologie : mesurer la politique 
extérieure du Québec'' dans Louis  Balthazar, Louis Bélanger,  
Gordon Mace, éd. Trente ans de politique extérieure du 
Québec, Quebec, éd. du Septentr ion ,  CQRI,  1993, p .39 .  

62 Raymond Aron et al., L e  Spectateur engagé, P a r i s ,  
Julliard, 1981, 339p. 
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l a  presse québécoi se et qu'une minori té ne se contentait pas simplement 

de relater 1 'événement, mai s 1 'analysait par rapport à la situat ion 

québécoise. De p l u s ,  l'apparente communauté de pensée au sein des 

anglophones et au sei n des francophones, s ' effrite rapidement lorsqu'on 

cherche les raisons de leurs positions face à la crise algérienne. 

La deuxième p a r t i e  de 1 'étude comprend la période 1958-1960, oh 

l a  naissance d'une inspiration prend forme autour du regard que porte 

certains Québécois sur la guerre d ' A l g é r i e .  L'événement attire de plus 

en plus l'attention comme le montre l'analyse quantitative. 

Nous verrons d'abord comment la guerre d'Algérie vient à la 

rescousse des na t iona l  i stes québécoi s dans leur analyse de la situation 

québécoise. Pui s deuxi èmernent , pourquoi c e t  événement sert a la gauche 

québécoise d'exemple dans la théorie de 1 'oppression des peuples. Nous 

démontrerons 1 ' importance du débat français autour de 1 a guerre 

d'Algér ie  comme référence pour les intel lectuels québécois de gauche, 

lors de cette période où 1 'on considère souvent que le Québec ne s 'est 

pas encore ouvert sur l e  monde. 

Enfin, un troisième thème ressort de l'analyse de c e t t e  période, 

celui  de l a  crit ique de l a  France a travers sa politique algérienne, 

les r a i  sons de cette critique étant, là encore très di f férentes,  chez 

les néo-libéraux de C i t é  Libre et chez les anglophones. 

La troisième p a r t i e  de notre étude porte sur 1 'appropriation et 



37 

la polarisation autour de l'exemple a l g é r i e n  au Québec de 1961 à 

1964. 

Cette appropr ia t ion  n ' e s t  pas uniquement le  f a i t  des Québécois 

nationalistes comme nous le verrons lors du paroxysme du débat 

québécoi s autour de 1 ' analogie Québec-Al g é r i  e . Nous avons notamment 

découvert un "dossier pieds-noirs" au Québec où l a  nouvelle lune de 

n i  el France-Québec ne f a i t  pas le bonheur de tout  le  monde. 

Dans un dernier p o i n t ,  nous discuterons de l a  "redécouverte" de 

la  France par l es  Québécoi s ,  lors de l a  f i n  de la guerre d'Algérie. La 

redécouverte de la  gauche f rança ise  pour cer ta ins  Québécois e t  c e l l e  

de l a  France "moderne" e t  émancipatrice pour  d l  autres, expl i quent que 

la  guerre d'Algérie fasse p a r t i e  de l a  mémoire québécoise. 



PREMIERE PARTIE 

LES QUEBEC0 IS ET L 'ALGER IE: SPECTATEURS DES€NGk6ES 19644967, 



Une première période, de 1954 à 1957, se dessi ne assez faci lement 

lors de 1 ' étude des sources concernant 1 ' affai re algérienne. Durant ces 

années e t  contrairement à ce que nous pouvions penser, la couverture 

médiatique de ce qui venait tout juste de deveni r  "la guerre d'Algérieu 

é t a i  t rel ati vement importante", parti cul ièrement chez les anglophones . 

Les médias, principalement les revues et les journaux, 

constituent les principales sources de notre étude entre 1954 et 1957. 

En effet, aucun 1 i v r e  à notre connaissance, pub1 ié entre 1954 et 1957, 

ne traite de la guerre d'Algérie. Les émissions de radio et les 

premières émissions de télévision restent axées sur 1 ' information, sauf 

quelques exceptions et ne fournissent donc guère de contenu à notre 

analyse. 

La date de 1957, qui met fin à cette premiere période, peut 

s'expliquer en partie par  les événements de la cri se algérienne. A 

partir de 1958, l'affaire algérienne fait partie intégrante de la 

pol i tique intérieure française, contribuant à ramener Je général de 

Gaulle au pouvoir. Ainsi, ce qui n'était au départ qu'une crise 

coloniale, devient une cri se françai se. On comprend donc les nouveaux 

enjeux des 1958 de cette "cri se" qui devient alors une "guerre" pour 

63 Nous chiffrerons plus loin c e t t e  importance. 
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la France, et 1 ' intérêt accru des médi as français et étrangers face a 

l'événement. 

I l  n'en reste pas moins qu'au tout début de la crise algérienne. 

les médias québécois témoignaient déjà de visions différentes de 

1 ' événement. Les ang 1 aphones et  1 es francophones réagi ssent 

différemment, pour les premiers 1 'affaire algérienne ref lète 

1 ' i ncompétence des différents gouvernements françai S.  Pour 1 es 

francophones, le lien avec la France "mère patrie" est  encore présent 

et ils évitent souvent de l a  juger, en déplaçant le débat vers le rôle 

de la gauche en France et au Québec. Présentons pour commencer la place 

de la guerre d'Algérie dans les médias. 

I -  LA GUERRE D'ALGERIE ET LES MEDIAS: PRESENTATION. 

A. La Dresse auébécoi se e t  1 'événement 

Le choix d'étudier la réaction des Québécois face à la guerre 

d'Algérie a travers des médias et des 1 ivres peut paraître restrictif 

au premier abord. Nous avons discuté dans l ' introduction de 1 'aspect 

"intellectuel" des prises de positions des Québécois face a la guerre 

d'Algérie et donc du nombre restreint de personnes, au Québec, qui ont 

réagi a 1 'événement. Nous avons cependant trouvé un très large éventai 1 



de médias où la guerre d'Algérie é t a i t  traitée. 

1 ) Représentat i v i  te des revues 

La recherche exhaustive des revues francophones et anglophones 

qui ont abordé la guerre d'Algérie fait ressortir une grande diversi té 

de pub1 i cations. Des revues bconomiques (Canadian Business, The 

Financia 7 Post 1 ,  d'opinions (The Canadian Forum, Canadian Comentator, 

International Journal, C i t e  L ibre ,  Laurentie, Part i -  Pris, l a  Revue 

Socia l is te ,  7 'Action Nationale, Saturday N i g h t ) ,  littéraires (L iber té )  

et "grand pub1 ic"  (Mac lean's, le Magazine Mac lean) se sont i ntéressees 

à l'événement, ce qui rend l'étude plus significative. 

Ainsi la  guerre d'Algérie est bien représentée dans un large 

spectre de publications, mais également dans le nombre d'articles qui 

lui sont consacrés de 1954 a 1964H ainsi que le montre le Tableau 1. 

6i Nous n'avons sélectionne que les artic les  où la 
guerre d'Algérie etait  nommée, ecartant ceux qui 
s i  intéressaient a la politique française sans aborder 
directement l'affaire algerienne. 



T A B L U C  1: ARTICLE!i DES REVUES DE 1954 A 1964 

Le nombre total d'articles témoigne d'un intérêt certain pour la 

guerre d'Algérie, compte tenu de la parution mensuelle ou trimestrielle 

de la plupart des revues". De plus l'écart relativement faible entre 

le nombre d'articles francophones et anglophones ( 1 1  articles de moins 

chez les anglophones sur une période de 10 ans), nous encourage a 

penser que les anglophones, bien que peu représentés en général dans 

les études sur le Québec, s'intéressaient également a la guerre 

d'Algérie. L'analyse de contenu de ces articles permettra de déterminer 

si anglophones et francophones portaient attention à 1 'événement pour 

65 Revues trimestrielles ou biannuelles: International 
Journal,  Cité Libre (jusqu'en 1960) ,  Laurentie (b iannuel ) ,  
La Revue Socf a l i s t e .  Revues mensuelles : L 'Action nationale, 
Canadian Business,  Canadian Conmienta tor, Cité L i b r e  ( après 
1960) ,  Parti P r i s ,  The Canadian Forum e t  le niagazhe 
Maclean. Revues hebdomadaires : Saturda y Night , Maclean ' s 
(bimensuel) ,  The Financial Post e t  Canadian Comentator. 



les mêmes raisonsg. 

TABLEAU t D ~ A K  DFS ARTtCLFS ANGLOPHONES L9SCL964 

Pot i 

.: Nombre d'article pour I 'rnitc *O: Nombre total de piger dei rrticlei. 

66 Nous n'avons malheureusement pas  de point de 
comparaison a proposer avec d'autres types dgtSv6nements 
internationaux, les Btudes quantitatives Qtant ef fectuees 
sur la presse quotidienne et non sur les revues. 



Le tableau 2 présente le déta i l  des articles concernant 

1 'Algérie, dans les revues anglophones durant l a  période. Les revues 

sélectionnées exi s t a i  ent toutes avant IgM", ce qui expl i que a première 

vue l a  régulari  té, mais aussi l e  nombre d ' a r t i c l e s ,  en particulier pour 

une revue grand pub1 i c  comme Maclean's qui ne s '  intéresse guère, en 

général, à la politique internationale. 

On remarque également que les revues qui publient le moins 

d' articles à 1 'événement y consacrent par contre le plus grand nombre 

de pages'. On peut donc s'attendre à ce que l e  contenu de ces articles 

dépasse l e  simple cadre informati f ,  comme c'est  l e  cas avec les 

journaux. On peut finalement constater  sur l a  figure 1 une progression 

quant i ta t ive:  

67 Maclean's e s t  creé en 1896 a Toronto sous le nom de 
Busy Man's Magazine e t  devient e n  1911 Maclean's sous la 
direction de J.B Maclean et W.T.Hunter (Mclean Hunter 
L t e e ) ,  in W .  H. Kesterton, A H i s t o r y  of ~ournalism in 
Canada, Ottawa, Carleton U n i v e r s i t y  Press, l984( 1967)  , 
p.173. Canadian Business e s t  creé en 1928 a Montréal sous 
le nom Commerce of the ~ a t i o n :  a Magazine for Canadian 
Business Man, dans A .  Beaulieu a a l ,  La presse québécoise, 
Quebec, PUL, T. 6 ,  pp. 160-161. The Canadian Forum est  cree 
en 1920 a 1 Universite de Toronto par une cooperative e t  
une maison df édi t i o n  ( A M  .Dent & Sons) , dans "The canadian 
Forumt1, J . L . Granas t e i n ,  L 'Encyclopédie du Canada, 
Montreal, Stanké, 1987, Vol.1, p.295. Saturday Night e s t  
cred en 1887 par E. E. Sheepard a Toronto, i n  W .  Ha 
Kesterton, op.cit., p.35. International Journal est  publ ie  
par  le Canadian I n s t i t u t e  of International Affairs crée en 
1929 B Toronto. Le Financial Post est crée en 1907 par 
J.B.Maclean a Toronto. L'exception i c i  e s t  le Canadian 
Commentator cred seulement en 1957 a Toronto (qui  deviendra 
par la s u i t e  le Canadian Comment) par Marcus Long. 

68 La moyenne de pages par article  est la plus forte 
dans International Journal = 8.6 ,  Maclean's = 3 . 4  et 
Canadian Business = 3 .  



RGIJRE 1: NOMBRE DE PAGES PAR ANNÉE DES REVUES ANGLOPHONES 

Trois périodes se dessinent parti culiérement, 1954- 1957: 16 pages 

(avec 8 art ic les) ,  1958-1960: 46 pages (avec 16 articles) et 1961- 

1963/4: 66 pages (avec 20 articles). Il faut donc chercher a i  1 leurs que 

dans 1 'histoire événementiel le de la guerre d'Algérie (dont les deux 

dates iarquantes pour l'information internationale sont 1958, avec le  

retour au pouvoir du général de Gaulle, et 1962 avec l'indépendance de 

1 'Algérie et les Accords dl Evi an) 1 es raisons de ce t te  évolution 

quantitative. 

Les données compi Iées dans le tableau 3, pour les revues 

francophones, présentent 1 a même régulari té dans la parut ion d'articles 

concernant l a  guerre d'Algérie: 



TABLEAU 3: D ~ A Z L  DES A R t l C t E S  FRANCOPHONES L W -  1964 

Le nombre d'articles est  considérable, compte tenu du f a i t  que 

plusieurs revues n 'ex is ta ien t  pas ou plus pendant la  périodem. La 

période de 1955 à 1963 es t  en e f f e t  propice à une "explosion 

69 Seules l e s  revues Cit& Libre, crgee en 1950 a 
Montreal par un groupe dont Gérard Pelletier e t  Pierre 
E.Trudeau et L'Action Nationale, cre& en 1917 a Montréal 
par la  Ligue des droits du Français, Bditee par Le Devoir 
et dirigee par Orner H6roux et Lionel Groulx, paraissent 
durant toute notre p8riode. Andre Beaulieu, op.cit., T.5, 
p.200. L i b e r t é  n'est créee qu'en 1959 a Montreal par un 
groupe dont Jean-Guy Pilon, Jacques Godbout et Michele 
Lalonde, ta Revue socialiste est creee egalernent en 1959 a 
Montreal par Raoul Roy et s 'arrete en 1964, Parti Pris e s t  
creée en 1963 a Montréal par un groupe dont, Andre Brochu 
et Pierre Maheu, Laurentie e s t  creée en 1957 a Montreal par 
1 'Alliance Laurentienne de Raymond Barbeau et Pierre 
Guillemette et s'arrete en 1963. I b i d ,  pp. 122, 129, 296, 
70.  Le Magazine Maclean est fonde en 1961 par l'équipe du 
Maclean 's anq lophone . 



47 

quantitative" de la presse francophone (journaux e t  revues ) I o ,  et comme 

nous pouvons le retrouver sur le  tableau 3 .  1 'année 1959 "marque 

véritablenent un changement de vitesse"" car cinq des revues 

francophones coexistent pour la première f o i s  depui s 1954" ce qui peut 

expliquer 1 'i rrégulari té de notre panel. 

Ici par contre l e  ratio page/article n'est pas aussi marqué que 

chez les anglophones. En effet  les revues qui consacrent l e  moins 

d'articles à l a  guerre d'Algérie y consacrent toujours le plus de 

pages", mais ce chiffre d o i t  être re la t i v i sé  par l e  f a i t  que ces revues 

ne paraissent pas durant toute l a  période. 11 est donc remarquable de 

constater, qu'a part  Liberté, toutes les revues ont publié très 

régulièrement (souvent tous les ans1 des articles sur l a  guerre 

d 'Algérie e t  que le  nombre de pages. compte tenu des l i m i t e s  soulevées, 

70 De 1955 à 1959, 70 nouvelles revues et journaux Sont 
cre& par ann& au Quebec ( t o u t e  categorie confondue; 
presse associative, locale, p o l i t i q u e ,  etc.). De 1959 b 
1963, la  moyenne par annee de nouvelles créations atteint 
87 (avec un record en 1963 00 114 journaux et revues 
apparaissent cette annee 18 au Québec).  Andre Beaulieu & 
al, op.cit., T . 9 ,  Avant Propos ( a ) .  

Il Idem . 
72 11 ne s'agit pas ici de tirer des conclusions peur 

l'ensemble des revues francophones de la periode, car 
d'autres existaient a l o r s  mais, ne t r a i t a n t  pas ou trop 
peu de la guerre d'Alg&A.e, elles n'ont pas et6 retenues. 

n La moyenne de pages par article  est l a  plus  forte 
dans L'Action Nationale (surtout a cause des articles de 
1952, anterieurs 3 notre periode) = 9, Liberte = 4.6, La 
Revue socialiste = 4.1 et Parti Pris = 4 -  
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est supérieur a celui des anglophones". Cette régularité es t  

accompagnée d 'une progression quantitative au cours des années comme 

l'indique la figure 2: 

FIGüRE 2: NOMBRE DE PAGES PAR ANNÉE DES REVUES FRANCOPHONES 

On retrouve également, e t  de façon plus prononcée à cause de 

1 ' instabi 1 ité des revues, troi s grandes périodes dans cette évolution: 

1954-1957 où seulement 22 pages pour 4 articles (dont 2 articles et 18 

pages pour 1952) sont consacrées i3 1 'Algérie, puis 1958-1960 avec 38 

pages (13 articles) e t  1961-1964 avec 144 pages (38 articles). 

'' En part icul ier  dans des revues corne Le Maclean et 
Liberté, q u i  ne s o n t  pas des magazines politiques. 
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L a  intérêt porté à 1 'événement n ' e s t  donc là encore pas uniquement relié 

aux événements algériens, puisque les années 1961, 1963 et 1964 

totalisent p lus  d'articles que les dates clés de 1958 ou 1962. 

L'ensemble de ces revues, par leur variété et  l e  nombre 

d'articles présents, témoignent d'une très banne représentativité de 

ce que pouvait être l a  réaction des Québécois face à la guerre 

d'Algérie. 

2 )  Représentativité des journaux 

Le choix des journaux n' a pas été guidé par 1 'exhausti v i  t é ,  comme 

pour les revues, mais p l u s  par le tirage et la diversité des opinions 

de chacun. La guerre d'Algérie e s t  généralement traitée par tous les 

journaux québécois e t  canadiens. Notre étude nous obligeait à nous 

concentrer sur les journaux les plus lusn ou les mieux représentés" au 

Québec. 

n Entre 1945 et 1960 les journaux les  plus lus au 
Quebec sont 19 La Presse (p lus  de 200 000 exemplaires ) , 29  
The Montreal Star ( p l u s  de 150 000 ) , 3 2 The Gazette (de 50 
à 100 O00 ) . Jean de Bonville, Les quotidiens montréalais d e  
1945 a 1985, Québec, IQRC, 1995, p.43. 

n Nous avons ainsi garde le Devoir, meme si son tirage 
ne depassait pas 4 0  000 en 1960 (André Beaulieu, op.cit., 
T4, p.328) et Le Solei l  parce qu'il e s t  publ ia  h Quebec et 
tire b plus de 120 000 exemplaires en 1960 (Andre Beaulieu, 
op-cit., T3, p.11). 



Désirant nous intéresser plus au contenu qu'au contenant", nous 

avons procédé par échanti 1 lonnage des différents journaux. Les arti cles 

des journaux québécoi s concernant la guerre d'Al géri e proviennent 

majori tairement des grandes agences de presse internationales (Reuter 

et 1 'AFP principalement) et présentent un contenu purement informati f  

a 1 'image de toutes les nouvelles internationales des journaux. Il  

serait donc périlleux de vouloir tirer de ces journaux une analyse 

valable du contenu des articles à la une sur l'Algérie. La méthode 

d'analyse de la presse concernant les événements internationaux diff 

ainsi de l'analyse que l'on peut appliquer à ces mêmes journaux 1 

d'un événement touchant le Canada ou le Québec et où 1 'article conti 

ère 

ors 

ent 

parfois un contenu original. Nous avons cependant utilisé un certain 

nombre d'éditoriaux, bien qu'assez rares, sur la guerre d'Algérie dans 

lesquel s on retrouvait une analyse personnel le des événements. 

Par contre, la façon dont les journaux ont décidé de présenter 

1 ' information, c'est-à-dire la partie où un journal québécois possède 

une marge de manoeuvre cl ai rement sub ject i ve, dans le choix d '  inclure 

ou non une photo, dans le choix d'accorder cinq colonnes à la une ou 

non, etc., nous est apparue intéressante. Les articles sur la guerre 

d ' Algérie se retrouvant surtout 1 ors des événements clés, nous avons 

retenu, pour 1 'échanti 1 lonnage, les dates de novembre 1954 ( le début 

n On sait que la surface rédactionnelle de ces journaux 
consacrée à l'analyse ne depasse pas les 7% en 1965 et que 
l'information factuelle reste l a  raison d'être d'un 
quotidien. Jean de Bonville, op.cit., p.142. 
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des événements), mai e t  j u i n  1958 ( l e  retour de de Gaul le au pouvoir) 

e t  mars 1962 ( 1  'indépendance de 1 'Algérie)". Le but est de procéder a 

une mise en forme e t  en valeur des articles, af in  de vo i r  s i  

1 ' importance accordée à 1 'événement es t  1 a même que dans les revues. 

FlGURE 3: MISE EN FORME (EN %) DE U WRE4CE DES JOURNAUX C O N U C R ~  A LA GUERRE D ' A L C ~ ~ ~ E  

(MOYENNE DE IPSI+lP64)  79 

La Prtirc Lc Devoir Lc Soleil nie Star 

7u Nous avons échantillonnei la premiére semaine de 
novembre 54:  2,3,4,5,6,7,8,11,13 novembre 1954, les deux 
derni&res semaines de mai 58: du 14  au  20 mai, et du 26 au 
30 mal 1958, le 5,6 ,7  juin 1958 (voyage de de Gaulle en 
Algerie) et l a  semaine du 19 au 23 mars 1962.Nous avons 
Gcarté les dates oQ l'6vénement n'&ai t  généralement pas 
traite .  Nous avons eté tres selectif s, corne dans 1e choix 
des articles des revues, ne gardant que ceux q u i t r a i t e n t  
directement de la guerre dWAlg&rie et rejetant ceux qui 
traitaient de l a  France en genéral sans faire allusion a 
1 'affaire algerienne. 

" Le pourcentage a et6 calcule a partir de tous les 
articles consacre a 1 'Avbnement dans le journal en po2. 
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Dans l a  f i g u r e  3 on remarque que l a  place qu'occupe l a  guerre 

d 'A l gé r i e  dans les journaux e s t  re lat ivement importante. A t i t r e  de 

comparai son, André P. Donneur a évalué a 7,7Zm l e  pourcentage consacré 

par les journaux francophones aux "nouvel l e s  in te rna t iona l  es". Or, l a  

guerre d'Algérie occupe, selon l a  f i g u r e  3, de 7 à 33% 'de ces 

"nouvelles internationales", ce qu i  nous semble une mise en forme 

intéressante vu l es  f a i b l e s  répercussions de 1 'événement sur le Canada. 

Le Devoir avec une moyenne supérieure à 2.5% a t t i s e  l a  cu r i os i t é .  

Ces r ésu l t a t s  corroborent ceux de André P. Donneur qui c l a s s a i t  en 

t ro is ième pos i t i on  d' importance les in format ions sur l e  monde arabe ( o u  

i 1 i n c l u a i t  1 'Algérie) e t  Israël dans les journaux québécois (1 1% des 

nouvel les in ternat iona les) ,  après les  f t a t s - u n i s  et 1 '~urope" .  Sans 

v o u l o i r  gonf ler  nos c h i f f r e s ,  qui  r es ten t  quand même modestes à 

1 'éche l le  du journa l  en t i e r ,  la guerre d 'A l gé r i e  possède une place non 

négligeable, que André P. Donneur a v a i t  déjà remarqué dans son étude 

pourtant très générale : 

"Ce sont les p o i n t s  chauds du g lobe, les zones de conf 7 i t s .  qui 
sont les régions du Tiers-Monde les p l u s  couvertes. Le monde 
arabe, ou s'achevait le conf l i t  algérien en 1962, et où en 1962 
comne en 1969, se manifestait Je conflit avec Israël e t  
l'instabilité p l  itique de la majorité des Etats de la région, 

rn 13.3% pour le Devoir, 5,3% pour La Presse et 4.5% 
pour Le Soleil. Andre P. Donneur. nLa presse du Québec et 
les pays etrangers", dans Btudes Internationales, v o l .  II, 
no3 ( s e p t .  19711, p.413. 

" Viennent l o in  derriere en 1962 les sujets sur l'ONU 
( 5%)  et 11Am6rique latine ( 8 % ) .  Andre P. Donneur, loc.cit., 
p.414. 



est relativement bien couvertq". 

La figure 4 f a i t  ressortir  la différence de place accordée à l a  

guerre d'Algérie entre journaux anglophones e t  francophones. B i  en 

qu' intéressés par 1 'événement, les anglophones y consacrent en moyenne 

moins de place dans leurs journaux (maximum moyen de 0,8X) que les 

francophones (maxi mun moyen de 2%) .  

FlGURE 4: WlSE EN FORME (EN 5 )  ANGLOPHONE FRANCOPHONE DE U ?LACE DE LA GU@RR@ 

D'ALG~~RIE DANS Le3 JOURNAUX 

Cette différence ne présente pas de grosse surprise, la presse 

e Andre P. Donneur, loc.cit., p.415. 
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anglophone s'intéressant moins que la presse francophone à la France 

et aux pays du Tiers-Mondem. 

La mise en valeur des titres sur l a  guerre d'Algérie effectuée 

dans l a  f igure 5 donne par contre des résultats surprenants: 

FKURG 5: MISE EN VALEUR DES TlTRU SUR L'ALGBIIE PAR JOURNAL EN 19S4-1958-1962 

I ia ? r e v u  

O Le Devoir 

L. Mail 

O niestu 

Ei t i o  cw tm 

83 Les variations majeures sur les pays etudies dans la 
partie  relations internationales, entre presse anglophone 
et francophone (en 1973), concernent la France et 
l'Angleterre. La France const i tue  6,5% des nouvelles 
internationales contre 1,5% chez les anglophones et 
l'Angleterre constitue 4,1 % chez les anglophones contre 
0 , 8 %  chez les francophones. Les autres pays ont 
sensiblement la meme place 36037% pour les  Etats-unis et 
16919% pour 1 ' Europe. Voir Jean-Pierre Rogel , "La presse 
quebecoise et 1 ' information s u r  la pol i t ique  
internationalen dans Etudes ~ n t e r n a t i o ~ l e s ,  V o l  5, no4 
(dec.1974). p . 7 0 0 .  



On constate, grâce au coef f i c ien t  de KayserM u t i  l i  sé dans cette 

figure, une mise en valeur beaucoup plus forte de l'événeaient 

comparativement à l'importance de l a  surface occupée. On s a i t  que le 

coefficient moyen pour un événement atteint 40-50 points, ainsi en 1961 

la presse parisienne à propos de l'Algérie avait un coef f ic ient  de 21.4 

e t  l a  presse provinci ale de 33,4=. La presse québécoise en 1962 sur le 

même su j e t  avait  un coefficient égal e t  même supérieur (pour La Presse 

et Le Devoir). 

On remarque égal ement une certai ne homogénéité dans 1 ' importance 

consacrée à l a  mise en valeur, sauf pour l 'année 1962 où des écarts 

exi stent. C e t t e  régularité de l a  place de 1 'événement se retrouve dans 

les t i t res  e t  les articles consacrés a 1 'événement qui étaient toujours 

en première page e t  très souvent (70%) à la une des journauxm. 

a4 Nous avons u t i l i s 6  l a  formule: Mv=E+T+P, oii E est 
l'appreciation de l'emplacement ( à  l a  une, en tete de 
colonne etc, 40 p o i n t s  maximum peuvent 6tre accordés), T 
est l'importance relative et absolue du t itrage (nombre de 
colonne, hauteur, titre prioritaire etc, 40 points maximum 
peuvent &re accordés) et P est 1'Gvaluation de la  
présentation ( i l lu s t ra t ions ,  typographie, repetitions etc ,  
20 po in t s  maximum peuvent étre accordes) . Vol r pour les  
details du compLage Jacques Kayser, Le Quotidien français, 
Paris,  A-Colin, 1963, pp.153-155. 

a Les quotidiens provinciaux f rançals sont ceux qui 
mettent le mieux en valeur 1 ' information. Ainsi le dlscours 
du 2 octobre 1961, dans lequel de Gaulle parle de lrAlgerie 
o b t i e n t  88 au Républicain Lorrain contre 69 dans L'Aurore 
et 39 dans Paris-jour. Jacques Kayser, op.cit., p.164. 

06 Dans les 130 titres d'articles que nous avons 
depouilles, 40 se sont  mérites les 40 points de 
l'emplacement pour etre il la une et sur les 8 colonnes du 
journal. Dans l a  malorite des cas ils ont obtenu au moins 
30 points  étant a la une sur 3 a 6 colonnes. De 
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Ces résultats sur l a  qua l i té  ( l a  mise en valeur) de l'événement 

viennent renforcer 1 ' idée d 'un intérêt cer ta in  des nédias pour 

1 'affaire algérienne, et nuancer 1 es i ndices de m i  se en forme qui 

paraissent, pris isolément, relativement ins ign i f i an ts .  11 est c la i r  

que l a  façon dont les médias rapportaient les événements algériens 

(souvent d ' a i  1 leurs sensationnels ) dénotait un i n t é r ê t  particulier de 

la part des journalistes mais aussi du public. 

Un dernier aspect intéressant du dépoui 1 lement des journaux 

concerne la comparaison entre la mise en valeur anglophone e t  

francophone de 1 ' événement de 1 a f i  gure 6. 

plus,l'article accompagnant le titre Ctait en géneral l u i  
aussi ,  en premiere page et situe souvent en tete  de colonne 
a droite (ce qui  e s t  l a  deuxibme meilleure place apres la 
tete de colonne à gauche). 
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Contrairement aux indices de mise en forme, i 1 n'y a pas de 

grandes différences entre l a  présentation anglophone e t  francophone de 

1 'événement. Lorsque 1 es journaux s ' i ntéressent aux événements 

algériens. i l s  leurs accordent une place importante. même chez les 

anglophones. Il exi  s t e  donc une certaine homogénéité anglophone- 

francophone dans le t r a i  tentent de 1 ' information, qu i  n'exi ste pas dans 

l a  surface donnée a l ' événement. 

La compilation de l a  m i  se en valeur e t  de l a  mise en forme de l a  

guerre d'Algérie, dans les journaux lus au Québec de 1954 a 1964, f a i t  

r e s s o r t i r  plusieurs aspects qu' i 1 faudra tenter d'expliquer. 

Principalement, une mise en forme t res  importante dans Le ûevoir par 

rapport aux autres journaux, une mise en valeur de l'événement 

généralement importante (à  1 ' inverse de l a  mise en forme) e t  une 

r e l a t i v e  homogénéité de mise en valeur entre francophones e t  

anglophones (à  l ' i nverse  de l a  mise en forme t res  hétérogène entre 

francophones e t  anglophones 1 . 

3 )  Les expl icat ions générales 

Certaines tendances de 1 'analyse quanti t a t i v e  des journaux 

peuvent s 'expl iquer par l a  s t ructure même de ces journaux e t  (ou 1 par 

le  contexte général entourant les médias, principalement dans les 

années 1950. 

Ainsi,  l a  place qu'occupe l a  guerre d 'Algér ie en % dans Le 
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Devoir, e t  qui nuance les analyses générales sur les médias québécoisw, 

doit  d'abord s 'expl iquer par l e  cadre structurel du journal. En effet ,  

Le Devoir a connu une for te  progression de l a  catégorie poli t ique 

jusqu ' en 1965 e t  c ' e s t  principalement 1 ' a i r e  géographique 

internationale qui connaît l a  plus forte  progression (i 1 faut attendre 

1970/75 pour que l a  scène québécoise devienne majoritaire dans le  

secteur pol  i tique, comme d 'a i  1 leurs dans beaucoup de journaux 

québécoi s 1'. 

I l  faut donc chercher dans 1 'analyse générale du journal les 

raisons de l a  place de l a  guerre d'Algérie. Rien ne nous permet 

d'affirmer i c i  q u ' i l  y a i t  eu une prise de posi t ion particulière des 

journalistes du Devoir (dans le cadre du Devoir, car des journalistes 

comme André Laurendeau , par exemple, prendront posi t ion  a i  1 leurs ) face 

à cet événement. 

Cependant, l a  po1 i t ique redacti onnel l e  de ce journal peut 

permettre quelques hypothèses. Tout d'abord, 1 'arr ivée de Gérard F i  1 ion 

à l a  direction du Devoir en 1947 s'est traduite par un renouveau: 

D'apres l'analyse de Jean de Bonville,  l a  mise en 
forme génerale d e  1955 à 1965, des divers sujets 
(politique, sports etc) des journaux montrealais degagerait 
une unic i te  et une coherence "les habitudes d e  t rava i l  des 
journalistes les aniéneraient à couvrir les mêmes év8nements 
de maniére semblable", Jean de Bonville, op.cit., p.172. 

De 1955 à 1965, l ' a i r e  "internationalew passe au 
Devoir de 19 a 32% de la surface to ta le  du journal, contre 
2 5  il 31% pour La Presse et 38 a 40% au S t a r .  I b i d . ,  p.110. 
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"Dans la présentation e t  le contenu du journal. a f i n  d'attirer de 

nouveaux lecteurs. car la clientèle viei  7 l issante du Devoir stagne 

depuis plusieurs annéesm". 

Ainsi, c ' e s t  à ce moment que l e  sport f a i t  son entrée par l a  

grande porte au Devoir. Cet e f f o r t  pour rendre l a  lecture de ce journal 

p lus  attrayante, contribuera certainement a p r i v i l ég ie r ,  au niveau 

internat ional ,  les événements sensationnels ou intéressants pour l e  

Canada. La guerre d'Algérie, comme nous l e  verrons plus lo in ,  par ses 

aspects t e r r o r i  stes , dranati ques e t  déstabi 1 i sants pour le gouvernement 

français de 1 'époque, représentait donc une information de choix à 

mettre à l a  une"'. 

Egalement, le nombre de pages t o t a l  du Devoir sur-représente 

souvent 1 'événement à l a  une. Le Devoir. entre 1954 et 1964 ava i t  de 

12 B 16 pages au t o t a l ,  alors que La Presse e t  The Star avaient 60 a 
70 pages. Leur format é t a i t  quasiment identique (grand i n - f o l i o  ou i n -  

f o l i o )  donc un titre à l a  une du Devoir couvrant 1/3 de page présentera 

un pourcentage plus f o r t  englobé dans 16 pages p l u t ô t  que dans 60. Même 

s i  les rédacteurs du Devoir connaissent 1 'espace de leur journal e t  

pouvaient donc décider de diminuer l'espace accordé à la guerre 

d 'Algér ie,  ce t te  r a i  son technique peut aussi, en part ie,  expl iquer l e  

Ibid. , 
D'ailleurs l'année 1958, catalyseur de tous les 

ingredients d'un titre a la une (coup d'Et& en Algerie, 
- changement de gouvernement en France, retour d'un 

personnage mythique) poss8de les p l u s  forts pourcentages de 
surface, jusquta 6 a 7 3 % .  



vo 1 urne de 1 ' événement . 

Finaleaent, l a  conjoncture pol i t ique générale peut influencer le 

contenu du Devoir.  Pierre Godin dresse à grands t r a i t s  l e  por t ra i t  de 

l a  situation des journaux dans les années 1950: 

"La grande presse dort. L ' éd i tor ia l  ne sert plus à exprimer des 
opinions, m a i s  à paraphraser la nouvel le. L ' information devient 
routinière et les journa 1 istes perdent leur âne e t  leurs idées. 
On se réfugie dans la neutralité, l'insignifiance, le 
silence(. . .). Duplessis a beau s 'asseoir sur le  couvercle, 
7 'éc la tement survient quand même autour des années 1958- 1959"". 

Cette situation di f f i c i  le pour l a  presse sous le régime de 

Maurice Duplessis fut  particul ierement sensible au Devoir. Les autres 

journaux de 1 'époque étaient moins cr i  tiques vis à v is  du gouvernement 

de Maurice Duplessi S .  Le journal La Presse: ''Corne tous les quotidiens 

à gros tirage, axés sur les f a i t s  divers et les annonces, (La Presse) 

é ta i t  devenue un journa l terne, à l a  remorque du p a r t i  au pouvoir*". 

The Elontreal S t a r  de John W. McConnel 1 soutient Duplessis, abme 

si son f i l s  saura prendre l e  virage néo-libéral en 1959, ainsi que l a  

t rès  conservatrice Gazette qui é v i t a i t  1 'affrontement avec les 

Canadiens-françai S.  Le Solei 7, après a v o i r  rési sté aux assauts de 

'' Pierre Godin, La l u t t e  pour I ' in formt ion ,  Montreal, 
Gd. Le Jour, 1981, p.72. 

s Andre Beaulieu a al, op-cit., ~ . 3 ,  p.115. 



Duplessi s durant 1 es années 1940Q, lai sse progressivement de côté son 

attachement au parti libéral et " i l  est devenu organe libéral 

(sic)avec un petit I!" W. 

Hais au Devoir, après une période de relative al1 iance entre l e  

journal et Maurice Duplessis (de 1944 à 19471, 1 'arrivée de Gérard 

Filion en 1947 et surtout de Gérard Pelletier qui décide de 

5 '  intéresser aux questions sociales  et  syndicales, déplaît  à Maurice 

Duplessis'. L'enquête du Devoir sur I'amiantose e t  sa position lors de 

la  répression policière de la grève de l 'amiante en 1949, finissent de 

déterrer la hache de guerre entre Maurice Duplessis e t  les journali stes 

du Devoir". 

Les années 1940 et le début des années 1950 étaient propices aux 

informations internationales au Devoir car: 

91 MQcontents de ne pouvoir acheter Le Soleil, qui leur 
aurait coilte 6 millions de dollars, M.Duplessis et l'Union 
nationale decident de couper l e s  lucratifs contrats 
d'  impression gouvernementaux au Soleil. Pierre Godin, 
op-cit., p.79. 

% "Aussi, quand il (Maurice Duplessis) a vu sa proie 
(Le Devoir) lui hchapper et s 'installer a l a  direction une 
équipe qui ne par tagea i t  pas ses idées, il est 6videmment 
devenu furieux et n'a plus cessé de harceler le journaln 
Gerard Pelletier cite par Pierre Godin, op-cit., p.81. 

a Ces sursauts 'vantiduplessistesm du Devoir, avant 1956 
ont souvent éte negliges par 1 ' historiographie, 
cristallisée autour du soutien du Devoir a l'Union 
nationale aux élections de 1948, comme l'ont demontre 
S.Clavette et  Robert Cameau dans "grandeur et misère d'un 
antid~pless isme'~,  Le Devoir, reflet du Quebec du 2O&me 
siècle, Robert Lahaise a al, Montreal, Hurtubise HMH, 1994, 
pp. 345-373. 



"Pendant t r o i s  ans, de 7950 a 7953, ses édi tor ia l is tes e t  
chroniqueurs vont parcourir le monde, à tour de rôle. Coiine s i ,  
à défaut de pouvoir intervenir efficacement sur 7 ' i c i .  on se 
repliait sur I'ailleurs pour "voir de quoi le inonde a l'air" et 
s 'y comparerq7". 

L'argument ne t ient  plus pour les années 1960 où la scène 

québécoise devient pr ior i  t a i re  e t  OU, cependant, la place de l a  guerre 

d'Algérie dans le Devoir est toujours singulière. Il faudra chercher 

a i  1 leurs que dans les explications structurel les ou dans le contexte 

les rai sons de cet intérêt .  

Cet te  "grisai 1 le des quotidiens" conne 1 'écr i t  Pierre Godin, ne 

les encourageait pas, et à fortiori ceux qui étaient dans la l igne de 

mire du gouvernement, à s '  intéresser de près à 1 a pol i ti que intérieure 

québécoise ou canadienne. Les sujets moins brûlants et plus neutres. 

comme les événements internationaux, étaient favor i  sés*. 

Vincent Prince, éd i tor ia l  i s t e  au Devoir à 1 ' époque. évoque aussi 

le poids du public: 

" S i ,  par hasard, i 7 s ' y  g l i s s a i t  (dans le journal ) un vér i table  
éditorial, c ' é t a i t  sur un cyclone survenu aux Indes, la malaria 
en Asie,  une récolte perdue en Iran, etc. Nous ne voulions pas 

97 S. Clavette et Robert Comeau, lm. cit., p .359. 

a Andre P. Donneur l'avait d6ja remarque: 
"L'observation l a  plus &tonnante qu'on peut faire( . .  .) 
n'est pas tant l a  diminution relative de l a  surface 
internationale (de 1962 à 1969) que l a  situation 
d' infériorité dans laquelle se trouvait 1 information 
nationale, par rappor t  à l'information internationale au 
Devoir et à La Presse, en 1962" Andre P. Donneur, lm. c i t .  , 
p.413. 



avoir  d'idées, de peur de nous aliéner un seul lecteurP0". 

En e f f e t ,  la presse québécoise est passée de grands groupes 

familiaux au début du XX% a des groupes financiers rendant les 

journaux de plus en plus dépendants de leurs lecteurs e t  de leurs 

annonceurs pour 1 eur f i  nancement'". On comprend mieux, que ce1 a 

également, puisse influencer le contenu du journal qui doit pla i re  et 

a t t i r e r  l e  maximum de lecteurs. 

Jusqu'en 1958, date de la grève à La Presse et à Radi o-Canada qui 

contribuera a renforcer progressivement l a  1 i berté d'expression e t  la 

syndical isati on dans les journaux: 

"Le nombre de su je ts  que la presse n'abordai t  pas é t a i t  
extraordinaire. Par exemple, pas un seul journal ne 
s' intéressait à T'éducation parce qu'el le était le f i e f  du seul 
c lergé'O1" . 

Ceci pourrait donc expliquer, en part ie ,  que 1 'on puisse 

consacrer jusqu'en 1958, une place importante à l a  une a un événement 

i nternational comme 1 e conf 1 i t franco-al gérien, alors qu 'avec 1 'arrivée 

de l a  Révolution tranqui 1 l e  i 1 devient plus faci le de consacrer 

99 V.  Prince,  conférence prononcee le  29 janvier 1964, 
cite par Pierre Godin, op.cit., p.104. 

'00 Jean de Bonville, op.cit., p .32 .  

101 Pierre Godin, op-cit., p.95. 
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davantage de place à l a  scène locale québécoise'? 

On sera i t  tenté de penser que dans les journaux, l a  Révolution 

tranqui l le a marqué le début de l a  grande indifférence face à 

1 ' inforaiation internationale, mais d'autres médias comme l a  té lév i  sion 

e t  les revues, prennent l e  relais. 

Toutes ces raisons, dans un premier temps, ont influencé, 

directement ou indirectement, Le Devoir à consacrer à l a  guerre 

d'Algérie une place plus importante que ses concurrents. Hais une f o i s  

évacuées ces expl i cations général es, i 1 faudra chercher dans un 

deuxi ème temps s i  , plus préci sément pour chaque péri ode, des ra isons  

politiques et  personnel les aux journalistes du Devoir, ont permis de 

maintenir jusqu'en 1962 1 ' intérêt  pour les événements algériens. 

De plus, l a  bonne m i  se en valeur générale de 1 'événement, peut 

e l l e  aussi s'analyser dans un premier temps, par des explications 

générales. L'aspect "sensationnel" de l a  guerre d'Algérie, signale plus 

haut ,  const i  tue une des rai sons de 1 ' importance accordée a I ' événement. 

Des t i t r e s  comme "Pari s, Alger e t  Tuni s en fièvre" (Le Devoir, 26 mai 

19581, "Terrorisme en Algérien (La Presse, 2 novembre 19541, "1 w i l l  

run Algeria, De Gaulle" (The Gazette, 7 juin 1958) ou "envolbes 

102 Cette hypothese est corroborde par les statistiques 
de Jean de Bonville qui témoignent, de 1945 a 1965, d'une 
diminution significative de l a  place de l'aire 
internationale dans les journaux (Le Devoir, La Presse, 
Montréal-Matin et Montreal Star) de la  premiere a l a  
deuxibme et  troisieme place en 1965 au profit de la- scene 
quebecoise ou canadienne. Jean de Bonville, op.cit . , p. 109. 
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contremandées ( s i  cl France-Algérie" (Le Solei 1 ,  22 mars 19621, ne 

pouvaient manquer de f a i r e  l a  une e t  donc d 'avo i r  un indice de mise en 

valeur f o r t .  Les années choisies pour l e  dépoui 1 lement étant, de plus, 

des années "chaudes" e t  rempl ies  d ' événements a caractère sensationnel 

sur l a  guerre d'Algérie. 

Mais ce t t e  expl icat ion,  qui permet  de r e l a t i v i s e r  l a  qualité de 

1 ' information sur 1 ' a f f a i r e  algérienne, n'éclaircit qu'une p a r t i e  des 

données. En ef fe t ,  1 ' indice de m i  se en valeur que nous avons calculé, 

concerne uniquement l a  t a i l l e  e t  1 'emplacement du t i t r e .  Or, la t a i l l e  

de 1 ' a r t i c l e  à l a  une consacre à l a  guerre d'Algér ie est  englobée dans 

1 ' i nd ice  de mise en forme e t  noyée, quasiment, dans les données 

quant i tat ives.  

Nous considérons cependant, que l a  t a i l  l e  des a r t i c l e s  e t  leurs 

places, peuvent ren t re r  aussi dans l 'appréciat ion de l a  m i  se en valeur 

de l'événement. Un gros t i t r e  à l a  une su iv i  d'un long a r t i c l e  n'aura 

pas le même impact que l e  même t i t r e  su i v i  d'un a r t i c l e  de quelques 

l ignes. Nous avons constaté que les a r t i c l e s  insérés a la une des 

journaux quebecoi s sur 1 ' a f f a i r e  algérienne, é ta ient  souvent fournis 

ou  étoffé^'^. Ainsi au Devoir, 11 jours sur 26 dépouillés, présentent 

des a r t i c l e s  à l a  une sur 1 'A lgér ie  couvrant toute la largeur du 

lof Pour reprendre la  classification traditionnelle, que 
Jacques Kayser a u t i l i s é ,  oti un article de moins de 10 
l ignes correspond a une matiere réduite, de 10 l ignes  h 112 
colonne une rnatiére fournie, de 1/2 a i colonne une 
matiere etoff& et plus d'une colonne h une matiere 
developp6e. Voir, Jacques Kayser, o p c i t . ,  p.136. 
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journal'". Par conséquent, presqu'une f o i s  sur deux Le Devoir présente 

des articles dans lesquels la matière est développée, pour reprendre 

la c lass i f ica t ion  présentée plus haut. 11 s ' a g i t  donc d'un intéret qui 

dépasse le simple titre sensationnaliste. 

Nous avons constaté de p l u s ,  avec l a  figure 7 ,  en comparant la 

moyenne des indi ces de m i  se en forme (articles + titres) et de mi se en 

valeur (titres seuls) de 1954 à 1964 pour l'ensemble des journaux, 

qu' un manque évident de corrélation apparai ssai t. 

FlGURE 7 : MOYENNE DES INDICES DE MISE EN FORME ET DI! MISE EN VALEUR DE 19S4 A 

1964 

The 
Gazette 

(NB: NOUS AVONS CONVERTI EN VALEUR DECIMALE L'INDICE DE UISE pi VALElJR MüR 

FACILKER U LECïüRE) 

104 Les articles couvraient 5 a 6 colonnes la une et 
en 1962, où Le Devoir possede 8 colonnes, de 6 h 8 colonnes 
peuvent etre consacrées aux événements algériens. 
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A l'exception du Devoir, oii les indices sont tous forts.  les 

journaux qui accordent les articles les plus longs à la guerre 

d'Algérie n'y consacrent pas forcément les plus gros t i t res .  Par 

exemple, Le Soleif qui vient en deuxième posi t ion  du classement de l a  

moyenne de mise en forme (avec 0.8% du total du journal) ne vient qu'en 

troisième posit ion pour l a  t a i  1 le de ses t i tres  accordés à 1 'événement 

(un indice de mise en valeur de 45, en valeur décimale 4,5 sur la  

f igure 7 ) .  On retrouve ce manque de corrélation entre les deux journaux 

anglophones, The Star qui accorde les plus gros titres n'accorde pas 

les plus grands articles (0.4% du total du journal ) à 1 ' inverse de The 

Gazette qui . bien que ce s o i t  el le qui accorde parmi tout le panel l e s  

plus pet i ts  t i t r e s  à l a  guerre d'Algérie (une mise en va leur  de 35) 

accorde une t a i  lle à ses articles supérieure à ce1 l e  du Star (0,646 du 

total du journal ) . 

I l  faut donc se méfier de l'argument "sensationnaliste" accolé 

a certains événements internationaux e t  qui devrait,  logiquement, 

amener un journal à présenter systématiquement un gros t i t r e  avec un 

article plus ou moins étoffé. Dans notre cas, cet  argument ne s u f f i t  

pas a expl i quer 1 ' i mportance accordée aux événements al géri ens qui , 

même lorsqu' i 1 s ne font pas l e  plus gros t i t r e  à la  une, sont rapportés 

dans des articles étoffés et par fo is  développés en première page. 

La derni ère tendance qui concerne 1 a comparai son francaphone- 

anglophone, fait ressortir une certaine homogenéi té entre les deux 

communautés pour la m i  se en valeur des t i t r e s ,  alors qu'i 1 existe une 
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assez f o r t e  hétérogénéité dans la place accordée aux articles chez les 

anglophones et francophones. 

Peu d'études ont été réal isées sur l a  presse quebécoi se 

anglophone et peu d'études comparatives entreprises pour généraliser 

nos résu 1 tats. Cependant, nous savons que tradi tionnel lement presse 

anglophone et francophone possèdent le même type de mise en page de 

1955 ii 1965. Ainsi The Star e t  Le Devoir consacrent chacun quasiment 

la même place en première page aux t i t res  ( 2 5 % ) ,  aux i llustrations 

(25%) et aux art ic les (501) avec, au cours des années 1960, une 

tendance à diminuer la place des illustrations'". On peut donc 

comprendre le  peu de différence entre la mise en valeur des t i t res  sur 

la guerre d'  Al gérie entre anglophones et francophones. L 'événement 

étant considéré comme suffisamment important ou sensationnel pour fa i re  

l a  une, i 1 recevra le  même traitement dans la mise en page au Star ou 

à La Presse. 

Par contre, 1 'écart entre  la n i  se en forme ( la  place accordée au 

t i t r e  et à 1 'article) e t  la mise en valeur chez les anglophones 

s'explique plus difficilement avec les connaissances générales sur les 

médias. Même s i  nous avons démontré p l  us haut, que les francophones 

sJ intéressaient aux événements internationaux e t  qu' i 1s s'y 

intéressaient de plus en plus dès les années 1940, les journaux 

anglophones restent 1 es *maîtrest' de 1 ' information internationale, par 

II Jean de Bonville,  o p . d t . ,  p.75. 
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exemple The Star consacre en 1955, 38% du journal à l'aire 

internationale et en 1965, 4 1 % ' ~ .  

On pourrait donc s'attendre à ce qu'un gros titre sur la guerre 

d'Algérie s o i t  suivi d'un article développé, au même titre que d'autres 

informations internationales même s ' i  1 ne s 'agi t  pas d'une information 

sur le Commonwealth ou 1 'Angleterre. Or, la place en pourcentage que 

The S t a r  e t  The Gazette donnent à 1 ' événement est assez faible malgré 

la taille du t i t r e  (cf .  figure 7,  p.66). Ici encore, les explications 

reliées au contexte général ne suffisent pas à expliquer cette 

di f ference dans 1 ' espace accordé à 1 ' événement entre ang 1 ophones e t  

francophones, des r a i  sons part i  cul ieres à chaque journal amènent 

manifestement anglophones et francophones à porter un intérêt dif férent  

à la guerre d'Algérie. 

La guerre d'Algérie t i en t  donc, de 1954 à 1964 dans la presse 

québécoise (revues et journaux) une place parti cul iere. L 'analyse 

quantitative des revues et quotidiens fait même ressortir une 

croi ssance significative au cours des troi s périodes suivantes: 1954- 

1957, 1958-1960, 1961-1964. 

Contrairement à ce que nous pouvions penser, I ' intérêt des médias 

québécoi s face aux événements algériens n'étai  t pas seulement rel ié 

1 'aspect sensationnel ou dramatique de I ' information, pui sque durant 
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toute la période, 1 ' a f f a i r e  algérienne a é té  largement exposée dans les 

journaux et analysée dans les revues. 

Nous avons également remarqué, à travers les expli cations 

contextuel les et techniques qui auraient pu banal i ser 1 'événement dans 

1 a presse québécoi se, que 1 'analyse généra le s ' avé ra i t  souvent 

insuffisante pour justifier la qualité du traitement réservé à la 

guerre d'Algérie. 11 ressort de ces premières constatations que les 

événements algériens intéressaient de façon particulière certains 

Québécois, et nous essaierons, pour chaque période, d'en trouver les 

ra i  sons. 

B. moel  des événements alqériens de 1954-1957. 

Les journaux québécois, de 1954 à 1957, rapportent des 

informations sur le début de la guerre d'Algérie et sur les 

atermoiements des gouvernements françai s de 1 'époque. Les arti cl es 

émanant tous, pendant cette période, de 1 ' agence de presse bri tannique 

Reuters et de 1 'agence France Presse uti 1 isée a partir de 1955 par la 

presse francophone québécoi~e'~~, 1 e contenu de ces a r t i c l e s  reflète ce 

que presque tous les médias, français ou québécois, véhiculaient 

jusqu'en 1957, c'est-à-dire la mystique française en Algérie "celle 

'O7 Selon l'etude plus gc5nerale de Jean de Bonville, 
op.cit., p . 1 3 3 .  
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attachée au nom de 7a France, à sa Mission, à ses traditions 

humnj  tes'^". 

La presse québécoi se reprend dans la plupart des cas, sauf à La 

Presse où le sujet est peu couvert en novembre 1954, les informations 

sur le déclenchement de ce qui n'était en 1954 que des "événements". 

En effet, "la guerre sans nom'"" débuta sur l a  scène internationale 

dans la nuit du ler novembre 1954 où une série d'attentats revendiqués 

par le FLN (Front de l ibérat ion nationale) et 1 'ALN (Armée de 

lm Pour reprendre l e s  termes d'Anne Simonin, dans "Les 
Editions de Minuit et les Editions du Seuil, deux 
stratégies éditoriales  face à la guerre d'Algériew dans 
Jean-Pierre Rioux & Jean-François S ir ine  1 Li, d i r  . La guerre 
d'Algérie et les intellectuels français,  Bruxelles, ed. 
Complexe, 1991, p . 2 2 3 .  Par a i l l eurs ,  Mohammed Harbi decrit 
bien ces croyances mythiques : "Le m y t h e  co lon ia l  a longtemps 
obscurci les données du problème franco-algérien. Enracine 
dans les mentalités co l lec t ives ,  sa fonction était de 
j u s t i f i e r  l a  domination française  par le  f a i t  qu'elle 
apportait la civilisation à un peuple vivant à 1 '&at de 
proscritw La guerre commence, op.cit., p.73. 

Io9 Expression souvent utilisée pour caractériser l a  
guerre d'Algérie, qui ne devint une "guerreN pour le 
gouvernement français et les médias que tardivement. Voir, 
LTalbott. The War Without a Name, France in Alqeria 1954- 
1962. A.Knopf, N e w  York, 1980 et Pierre Rotman et Bertrand 
Tavernier, La guerre sans nom, les appelés d'Algérie 1954- 
1962, Paris, Seuil, 1992, 305p. 



1 ibérat ion nationale] Il0 tuèrent au moins 8 personnes. 

L'Algérie,  colonisée en 1830 par la France de Charles X,  devient 

rapidement "à la  f o i s  un royaume arabe, une colonie européenne et  un 

camp français"'" ce qui s a t i s f a i t  en partie les Français mais, peu a 

peu, révol te  e t  choque ceux que 1 'on appel l e  les indigènes ou les 

musulmans au XIXeme s i  ècle. Les années 1839- 1840 furent 

particulièrement violentes lorsque l a  France décida de coloniser 

110 Le FLN s'est forme a c6t6 d'autres mouvements 
nationalistes. Pour résumer 1 'historique de la tendance 
independantiste du nationalisme algérien, I'ENA ( l l E t o i l e  
nord africaine) fut fondee en 1926 par Messali Hadj, puis 
e l l e  d i sparut  et d e v i n t  en 1937 le PPA (Par t i  du peuple 
algerien), q u i  l u i  meme f u t  remplace en 1946 par le MTLD 
( le Mouvement pour le triomphe des l ibertés democratiques) , 
Messali Hadj figure marquante du nationalisme algerien 
dirige jusqu'en 1954 le MTLD. En 1954 le mouvement est 
depasse et juge trop timide et trop lent par la nouvelle 
genQration dtAlg8riens prets à utiliser rapidement la 
violence pour obtenir  lwindependance. Ahmed Ben Bella, 
Hocine A Y t  Ahmed e t  Mohammed Khider dir igent  du Caire (où 
certains se sont réfugies pour &happer l a  justice 
française) l'insurrection du ler  novembre 1954, et 
revendiquent le lendemain les attentats signant a i n s i  l a  
naissance du FLN et de lmAL N ,  Voir sur le ler  novembre 1954 
et sur le nationalisme algerien; Mohammed Harbi, La guerre 
commence en A l g B r i e ,  Paris, ed. Complexe, 1984,  205p et 
Benjamin Stara, Les sources du nationalisme algérien, 
P a r i s ,  L'Harmattan, 1989, 195p. 

"' Dixit Napoleon 1 If, dans une brochure de 1865 sur 
l l A l g & i e ,  cite par Daniel Rivet "Le reve arabe de Napoleon 
I IIw dans Charles-Robert Ageron, dir, L'Algérie des 
Français, Paris, Point histoire, 1993, p.61. 



entièrement l'Algérie et de mater la révolte dtAbd el ~ader"'. 

L'Algérie devient à la f o i  s une colonie économique mai s également 

une colonie de peuplement dès 1840, où des Français, des Espagnols, des 

Maltais, des I ta l iens,  des Juifs s'établirent comme colons (et que 1 'on 

appelera p l u s  tard les "pieds-noirs""') et de 110 000 Européens en 

1847, l'Algérie passe en 1962 a près d'un million"'. 

Cette coloni sation, peu encadrée par les gouvernements français , 

ne satisfaisait pas au XIXeme siècle les colons qui n'appréciaient pas 

les  menaces d'arrêts de la colonisation, les répressions mi l i  t a i r e s  de 

II' 1807-1883, principale figure de la  l u t t e  algerienne 
contre la France au XIXeme s iec le ,  maître d'une grande 
partie de l10ranais et de 11Alg6rois il declencha la guerre 
sa inte  contre la France e n  1840 -Chassé dfAlg6r i e ,  pu i s  du 
Maroc ,  il fut emprisonnd en France jusqu'en 1852. Il se 
consacra à l'ecriture et fut nomme grand-croix de la L6gion 
d1 honneur par Napoleon III. 

"' Charles-Robert Ageron donne une v e r s i o n  p lus  
complete du terme "pieds -no irs"  que la tradi t ion populaire 
attribue, entre autres, aux chaussures portees par les 
Européens. Selon lui, les Europeens dtAlgerie, de plus en 
plus nombreux a la f i n  du XIXerne siécle, refusaient le 
terme t'FrançaisM ou " B t r a n g e r ~ ' ~  et comrnencerent 1 utiliser 
le nom "AlgBriensm pour marquer leur appartenance a 
14Alg6rie face B la métropole. Lorsque l e s  musulmans 
d' A l g B r i e  revendiquerent eux a u s s i  le nom 1'Alg6rienç",  vers 
la  fin du XIXGme siecle, "un jour vint où, par déf i ,  ils 
(les Européens dtAlgerie) se donnérent la d&nomination de 
pieds-noirs - expression qui désignait jusque la les 
m s ~ l m d n s  - a f i n  de mieux attester leur caract&re propre, 
celui d 'Alg6riens non musulinans Char les-Robert Ageron, 
"Français, ju i f s ,  musulrnans~ dans L 'Alggrie des Français, 
op,cit., p.108. 

114 Bernard Droz, "Main basse s u r  les terresn, dans 
L'Algérie des Français, op.cit, p.  71. 
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leurs contestations, le danger pour leurs terres des revendications 

"indigènes". Le rêve de Napoléon I I  1 de f a i r e  de 1 'Algérie un "royaume 

arabe" fédéré à l a  France en 1863, dans lequel Abd el Kader aura i t  pu 

devenir v i  ce-roi "', tourna court. 

Les indigènes n ' é t a i e n t  pas non p l  us sati s fa i  t s  d '  un régime qui , 

non seulement spoliait leurs  terre^"^, mais ne leur accordait pas ce 

que les Juifs avaient obtenu collectivement en 1870 (par les décrets 

Crémieux), c'est-à-dire l a  natural i sation française. Les Algériens 

éta ient  toujours régis par le système de 1 ' indi génat"', les privant du 

droit de vote et de l'accession à certains postes administratifs 

(pol ice ,  diplomatie etc. )  bien que, depuis 1848, l'Algérie soit divisée 

11s Jean Martin, Lexique 
Paris, Dalloz,  1988, p.315. 

Il6 40% des terres de 

de la colonisation française, 

1 ' Algerie furent données aux 
colons durant une decemie, selon les estimations de 
Bernard Droz. Ajouter à cela, la forte croissance 
démographique des Algériens au début du XXeme siècle et "le 
maintien de 1 &qui1 ibre popula tion/ressources, d&jA f rag i l e  
avant l a  conquete, dev ien t  impossible dans un espace 
foncier amputé, de moindre quali té  et de plus en plus 
peupl&'' Bernard Droz, loc.cit., p.81. 

"' Syçteme de legis la t ion  administrative et penale 
applique dans les colonies et plus  particulidirement en 
Algerie, oil en 1881 il e s t  Ctendu a tout  le territoire. 
Corvies, impbts, limitation des deplacements, visent a 
contrdler les Algériens. En 1928 il est supprime en 
Algerie. Voir, Jean Martin, Lexique de la colonisation 
française, Paris, Dalloz, 1988, p.205. 



en trois départements français". 

Le gouvernement français avait  bien essayé en 1865 de leur donner 

la nationalité françai se mai s ,  pour obtenir leurs droits civiques. les 

Algériens devaient renoncer à leur religion. La majorité d'entre eux 

refusèrent ce qu'i 1s considéraient comme une insulte à leur culture, 

et l'écart se creusa un peu plus entre les différentes communautés de 

l'Algérie. L'insurrection de la Grande Kabylie éclata en 1871, au 

moment même où les Français devaient assumer leur défa i te  lors de la 

guerre de 1870. La politique française d'assimilation en Algkrie ne 

parvient pas à freiner, au début du XXe, 1 a naissance du nati onali sme 

algérien. Ainsi ,  Le manifeste du peuple algérien signé en 1943 par 

Ferhat Abbas e t  de nombreux élus musulmans, demandait à la France plus 

d'autonomie e t  de part icipation pour les Musulmans dans la vie 

pol itique algérienne. Par conséquent. i 1 ne faut pas chercher i c i  à 

exagérer 1 e rôle de ce que certains ont appelé un peu v i t e  une guerre 

franco-française, relayant au second plan les  revendications 

national istes des musulmans algériens"'. 

111 Et que, par consequent, a 1 ' b c o l e  ''les petits Arabes 
et les petits Berbéres apprenaient que leurs ancêtres les 
Gaulois habitaient des huttes en bois. Ils vivaient dans un 
département français,  corne les f i l s  d e  mineurs du nord d e  
l a  m&tropole ou des marins bretons' Gerard Fleury, La 
guerre en Alg&riet Paris .  Payot, 1996, p . 2 4 .  

119 "La volonte d e  fonder une nation prévaut dans les 
conflits internes et les déchirements ( . . . ) . Face à 
1 ' immobilisme colonial, le rythme du mouvement national 
s8acc&l&re et s'oriente dans la direction de la violence 
révolutionnaire. Ni la répression, ni l a  guerre ne pourront 
p l u s  le freinertt Mohammed Harbi, La guerre commence. . . , 
op.cit., p . 9 9 .  



L'événement "déclencheur' de la guerre d'Algérie, qui suit en 

f a i t ,  comme on vient de le voir, une longue série d'événements tout 

aussi importants, éclate le 8 mai 1945. Le PPA de Messali Hadj 

organisait à Sétif, le jour même de la capitulation de 1 'Al lemagne, une 

manifestation national i  ste. L '  événement tourna v i t e  au massacre 

européen-algérien et fit plus d'une centaine de m o r t s  européens et 

plusieurs milliers (45 000 selon le FLN) de morts algériens". 

La France de l a  Ive République é t a i t  mal outi 1 lée pour f a i r e  face 

à une guerre en Algérie. L'instabilité ministérielle chronique de ce 

régime. qui aura de 1947 i 1958 dix-huit gouvernements différents, 

f a v o r i s a i t  les alliances éphémères surtout à p a r t i r  de 1951 où une 

assemblée, très di sparate (modérés, radi Caux, sociali stes , communi stes, 

etc )  sans réelle major i té ,  es t  élueR'. De plus, le début des années 

1950 plonge les gouvernements français dans le tourbillon de la 

décolonisation: en 1951 la crise tunisienne ébranle le protectorat 

français, en 1953 le Maroc connaît une vague de grèves et de 

manifestations réprimées énergiquement et en mai 1954 la France essuie 

une humiliante défaite à Diên Biên Phu qui met un terme à l a  guerre 

d '  Indochi ne. L ' idée d'une autre guerre en Algérie, "département" 

français, est donc inacceptable et écartée en 1954 par le gouverneaent 

ln Fourchette g8néralement utilisee , voir Yves 
Courridre, o p .  cit . , p .38, Mohammed Harbi, La guerre 
cornence. . . , o p .  ci t  . , p .  16 et GtSrard Fleury, op. ci t . , p .  2 6 .  

121 Voir, Jean-Pierre Rioux, L a  France d e  l a  I V & m  
Republique: t . 2 .  L 'expansion et 1 impuissance 1952-1958, 
Paris ,  S e u i l ,  1983, 382p. 



du socialiste Pierre Mendés France (président du Consei 1 de j u i n  1954 

à février 19%) qui accorde en ju i l  l e t  1954 1 'indépendance à la  

Tunisie: 

"Lorsque éclate I ' insurrection algérienne de l a  Toussaint 1954, 
le réflexe quasi unanime en France est celui  de l ' indignation 
devant ce qu i  apparaît conme un coup gratu i t  e t  incompréhensible 
porté à une appartenance de l'Algérie à l a  France que personne, 
au sein des forces poli t iques organisées, n'entend remettre en 
cause. A ce moment "I1A7gérie française" n 'est  pas un thème 
politique, mais one c o n ~ t a t a t i o n ~ ~ ' " .  

On comprend donc mieux l a  volonté, consciente chez certains e t  

inconsciente chez d'autres, à ne voir  dans les attentats de novembre 

1954 qu'un i n c i d e n t  de plus dans 1 ' h i s t o i r e  c o l o n i a l e  de l a  France. 

A i  nsi , les journaux québécoi s présentent, avec l e s  mêmes 

c a r a c t é r i  s t i  ques que les médi as françai s"', les premiers événements de 

l a  guerre d'Algérie.  On remarque ainsi  que I'apolitisme domine e t  

qu'aucun commentaire n'accompagne les textes des agences de presse 

française e t  anglaise. La puissance mi l i ta ire  de l a  France est 

soulignée: "En Algérie, 7000 soldats français d é j à  envoyés en renfort" 

( te  Devoir, 3 novembre) . " Troupes françaises dépêchées en Algérie" (Le 

Solei l ,  2 novembre). "French believed mastering Algeria's Army o f  Godt' 

(The Star,  8 novembre), "10 000 French carry f ight  t o  rebe 1 l a i r "  (The 

in Serge Berstein, "La peau de chagrin de ltAlg#rie 
f rançaisew , dans Jean-Pierre Rioux, dire La guerre 
d'Algérie et les Français, Paris ,  Fayard, 1990, p .202 .  

113 Nous avons repris l e s  caracteristiques présentées 
par Benjamin Stora dans La gangréne et 1 'oubli, la m4moire 
de l a  guerre d'Algérie, Paris, La Decouverte , 1991, pp.42- 
45. 



Gazette, 10 novembre) . 

La guerre n ' ex is te  pas, 1 'anonymat des combattants est de m i  se, 

tout comme en France, les Algériens sont toujours appelés "rebellesu 

ou "terrori stes" : "les t e r r o r i s t e s  tuent 12 personnes en Algérie" (Le 

Devoir, 2 novembre), "Offensives à f i n i r  contre les rebelles en 

Algérie" (Le Solei 1 ,  8 novembre), "French strafe Rebels" (The Star, 4 

novembre) . "Long a lgerian ca lm broken by terrorist" ( The Gazette, 2 

novembrel. La v i  si te, à part i r  du 15 novembre 1954, de Pierre Mendès 

France au Canada contri bue à attiser l a  curiosité des journalistes sur 

l e s  événements français: " j u s t e  avant son départ pour le Canada. Mendes 

France f a i t  face à une c r i s e  sérieuseu (Le Devoir, 13 novembre). 

Le contenu des articles souligne l e  rôle des soldats français qui 

pacifient, contre les Algériens qui tuent et terrorisent. Les photos 

présentent généralement des soldats français ou des paysages de l'est 

algérien où les attentats furent nombreux. La presse qukbécoise se fond 

en quelque sorte, à travers l e  traitement qu 'e l le  accorde à l a  guerre 

d'Algérie, dans ce qui devient au cours du XXème siècle l'industrie 

i nternational e de 1 a presse. 

Notre échanti 1 lonnage de l a  presse québecoi se ne concernant que 

l'année 1954. I l  nous paraît  u t i le  i c i  de survoler rapidement les 

événements jusqu'en 1957. En effet, de 1954 a 1957, l a  guerre d'Algérie 

s ' accélère e t  les attentats se mu1 t i p l  ient . En août 1955 des massacres 

part i  cul iérement sanglants changent le visage de la guerre: 



"Des mi 7 1 iers de paysans armés de couteaux, de haches e t c . ,  et 
persuadés d 'un soutien de 7 'aviation égyptienne, manifestent à 
la  f o i s  leur haine de 7 'étranger et  leur rancoeur à 7 'égard de 
ceux qui, dans le camp national, condamnent la violence. Bilan: 
77 morts Européens et plusieurs algériens. Menée sous I 'autorité 
d'un intel lectuel ,  le Gouverneur général Soustelle, e t  inspirée 
de 7 ' idée de la responsabilité collective,  la répression f a i t  12 
000 morts. Elle n'épargnera aucune couche de la société 
musulmane, pas même les a l  liés de l a  colonisation"'". 

L'année 1955 représente également " 7 ' internationalisation du 

problème algérien'25" car les délégués du FLN ont réussi d'abord à la 

conférence de Bandoeng (en avri 1 19551, pui s à l a  dixième session de 

l'Assemblée générale de l'ONU (en septembre 1955) à présenter leur 

cause au monde ent i er e t  à recuei 1 1 i r 1 ' appui des pays du T i  ers Monde. 

De plus l a  France "découvre la guerre"'" à travers les écrits de 

quelques i n t e l l  ectuel s comme Françoi s Mauriac avec son ubloc-notes" 

à L'Express ou le l i v r e  qui f e r a  scandale, publié par Francis Jeanson 

et sa femme, l 'Algérie hors la l o i ,  cri t ique  en régle de la poli tique 

coloniale françai se: "nous avons débordé en barbarie les barbares que 

nous venions civi l iser"".  La s i tuat ion  bascule vers une guerre bien 

réel le pour le gouvernement françai s et la France instaure en novembre 

"' Mohamned Harbir La guerre commence. . . , op.cit., 
p .  146 

'" Bernard Dr02 et Evelyne Lever, Histoire de l a  guerre 
d'Algérie, P a r i s ,  S e u i l ,  1982, p .85 .  

lZ6 A.  Horne, Histoire de la guerre d#Alg&ie, Paris ,  
Albin Michel ( A  Savage War of Peace, 1 9 7 7 ) ,  1987,  p.239.  
Son chapi tre  i n t i t u l é  ''1 ' interet du monde s ' Bveillen couvre 
les annees 1956 a 1958, mais il d o i t  souvent recourir a de 
nombreux 6l6ments de 1 'année 1955 pour justifier son theme. 

lZ7 Colette e t  Francis Jeanson, L 'Alg&ie hors la l o i ,  
Paris, Seuil, 1955, p.32.  



1955 1 'état d'urgence en Algérie. 

Les militaires sont chargés de "pacif ier" 1 'Algérie et en 1956 

de jeunes Français faisant leur service m i  litaire, les appelés, sont 

envoyés en Algérie en renfort'? Cette jeunesse en guerre. du côté 

français mais aussi du côté algérien, a contribué à rendre le souvenir 

de la guerre d'Algérie par t i  cul ièrement pénible pour les survivants, 

qui ont actuellement une cinquantaine d'annéestzq. 

l a  question algérienne devenait peu à peu 1 'enjeu central de 

1 'electi on des nombreux gouvernements de la Ive Républ ique. Ainsi . en 

janvier 1956, Guy Mol let, chef du p a r t i  socialiste français ( la SFIO), 

devint président du Conseil et forma un gouvernement pour résoudre 

"cette guerre imbécile et sans issue"". Un ministère spécial à 

1 'Algérie f u t  créé et confié au général Catroux, mi 1 itaire modéré 

partisan d '  une pol i t ique de détente. Para1 lelement, les premières 

négociations secrètes du gouvernement français avec l e  FLN débutèrent. 

Mais le gouvernement français avait  toujours un temps de retard sur 

'" Les effectifs atteignent 450 000 hommes de 1957 
jusqu'a la f i n  de la guerre. Bernard Droz, op.cit., p.95. 

''' C e t t e  s i t u a t i o n ,  a ins i  que la violence, 1 ' i n u t i l i t e  
de l a  guerre r6trospectivement pour certains,  ont  rendu 
tres d i f f i c i l e  le t r a v a i l  des histor iens  (souvent acteurs 
eux-memes ou ayant des membres de leur famille impliqu6s) 
pour bâtir une histoire de la guerre d g  Algerie a partir des 
temoignages , ci '  autant plus que certaines archives sont 
encore inaccessibles aux chercheurs ( le délai ayant 6té 
repousse dans certains cas par le president Mitterrand). 

" Guy Mollet dans le journal Le Populaire, cité par 
B.Droz, op.cit., p . 8 7 .  
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l'évolution en Algérie et, en 1956 et 1957, le temps de la conciliation 

é t a i t  bien termi né. L 'échec des réformes du nouveau résident en Algérie 

Robert Lacoste, a ins i  que I 'expédition française a Suez en novembre 

1956 contrastai  ent avec 1 a détermination et 1 'organi sati  on de 1 'ALNI3'. 

L'année 1957 s'ouvre sur l a  bataille d'Alger (de janvier a 

septembre) où le général Massu est chargé de "nettoyer" et de 

"pacifier" la vi lle. Hais les résultats obtenus par les n i  litaires en 

Algérie ne s u f f i  sent plus a contenir une vague de protestation contre 

la pol i tique de la France. Les premières dénonciations de la torture13' 

ut i  l i  sée par 1 'armée française commencent à iiobi liser les intellectuels 

f rançais et. sur la scène internationale, la politique des 

gouvernements françai s "fantômes""' reçoi t la cri tique d' un jeune 

sénateur américain, John F. Kennedy, qui exhorte les États-unis à 

soutenir 1 ' i ndépendance de 1 ' ~l gér i eu'. 

De 1954 a 1957, l a  situation en Algerie évolue vers une guerre 

que les différents gouvernements françai s semblent incapables 

"' L w  Armee de l iberation nat ionale ,  s u i t e  au congres de 
la Soummam en aoQt 1956, f u t  reorganisée e t  conf i ée  a un 
état-major unique d ir ige  par Belkacem Krim. 

'" Voir Bernard Droz op.cit , . pp.  160-161r et Marc 
Heurgon, ~fstoire du P. s .u ,  l a  formation et l a  guerre 
d ' A l g & i e  1958-1962, Paris, La Docouverte, 1994,  p .  150 

133 Guy Mollet et son gouvernement ont é tb  renversés e n  
mai 1957 et trois gouvernements se succedent (Maurice 
B o u ~ ~ ~ S - M ~ U ~ O U ~ ~ ,  FblixGail lard,  Pierre Pflimlin) jusqulau 
retour du general de Gaulle le ler juin 1958. 

134 A .  Horne, o p c i t . ,  p.256. 
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d'endiguer. La réact ion de l ' o p i n i o n  publique française fut, selon les 

derni ires recherches"'. tardive et i 1 f a u t  attendre 1956- 1957 pour que 

les i n t e l  lectuel s francai s s ' intéressent véritablement aux événements 

et à leurs implications politiques et idéologiques. Cette première 

période, que nous avons choi sie, d'abord par rapport à 1 'évolution de 

la réaction des intellectuels québécois face à la guerre d'Algérie, 

correspond aussi à une péri odi sation parti cul ière des événements 

algériens et de leurs échos chez les intellectuels français. 

C.  Un début d ' i n t é r ê t  pour l a  querre d8Alqérie: - 1954-1957 

La presse, comme an 1 'a vu précédemment dans la presentation 

générale s'intéresse, de 1954 à 1957, a l'événement et une quanti té non 

négligeable d 'ar t ic les  de revues. 122 de la quantité totale. 

parai ssent . 

Les anglophones viennent en tête pour le noibre d'articles sur 

l'événement qui totalisent pour ces quatre années 18% de tous leurs 

135 Char les-Robert Ageron, 
la guerre d'Algériew dans 

uL'opinion française devant 
Revue française d 'histoire 

d'outre-mer, no 231 (avril-juin 1976), pp.256-285 et 
surtout Jean-Pierre Rioux et Jean-François SirineIli 
( dir . ) , La guerre d ' A l g b r i e  et l e s  intellectuels français , 
op.cit:, et Jean-Pierre Rioux, La guerre d'Algérie et les 
Françars, op-cit. 
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a r t i c l e s ,  contre 7% pour les francophones. I l  nous semble intéressant 

de préciser que le  nombre de pages écri tes,  de 1954 à 1957, constitue 

17% du nombre t o t a l  de pages de 1954 à 1964. L'analyse quantitat ive 

f a i t  donc ressor t i r  un i n t é r ê t  restreint, mais s i g n i f i c a t i f  pour l a  

guerre d '  Algérie. Cependant, les sources radi  ophoni ques e t  

té1 é v i  sue1 les se sont avérées décevantes pour la péri ode 1954-1 957. En 

e f f e t ,  ces émissions font  appel à un contenu toujours informati f  e t  

similaire à celui des journaux, exception f a i t e  de l 'éni  ssion de radio 

francophone La revue de I 'actualité où, en 1957, on interrogea quelques 

hommes politiques f rançais ,  de passage à Montréal, sur l ' A l g é r i e  et la  

c r i  se française? 

L'étude de l a  présentation de la guerre d'Algérie, dans les 

journaux en 1954 ( f i g u r e  81, f a i t  ressor t i r  l a  grande différence entre 

Le Devoir e t  les  autres journaux, ainsi que la  f a i b l e  présence de 

1 'événement dans les journaux anglophones à 1 ' inverse des revue; 

ang 1 ophones : 

"' Tels GUY Mollet le 17/04/1957, Rene ~ o t y  le 
09/07/1957, Robert Lacoste le 08/10/19WD interrogés 
pendant une dizaine de minutes par l e  journaliste A. 
Guillet sur leurs analyses, tr& o f f i c i e l l e s .  de la 
politique du gouvernement français. 



Figure 8 

% de la surface des de % du nombre d'articles de revues sur 
journaux sur IYAlg6rie en 1954 l'Algérie 1954-1957 

I l  n 'es t  pas excessif de penser, même si aucune étude préci se n'a 

été  faite, que c'est dans les années 1950 que le terme "décolonisation 

du Québec" a commencé à être employé dans le sens moderne. c'est -à-dire  

décolonisation poli tique. Jusque la,  1 'histoire des idéologies au 

Québec f a i t  surtout référence aux débats entourant la colonisation, le 

libéralisme, le nationalisme, etc. 

Les Québécoi s n ' ont pas, bi en-sûr , subi tement découvert en 1954 

le besoin ou la nécessité de se libérer d'une tutelle, culturelle ou 

politique, qu'el le so i t  française ou canadienne-anglaiselne Plus 

préci sément , 1 ' i nterrogation autour du terme "colonie"", s i  présente 

dans les années 1960, prend ses racines bien avant le Révolution 

"' La litterature des Canadiens-français regorge de 
debats autour des themes de l'appartenance, de l'origine, 
des differents aspects de la l u t t e  politique et autres 
sujets qui s'lnserent dans ce que l'on peut appeler "la 
question nationalen. 

'" Raymmd Barbeau, Le Qu&bec est-il une colonie ?, 
Montreal, Ed. de l 'Home,  1962, 158p. 



tranqui 7 le. R. Gi roux remarque, par exemple, que certai ns i ntel lectuel s 

québécois francophones se désolaient dans les années 1930 de: 

" l 'absence d ' u n  groupe social homogène capable de produire e t  de 

proposer un discours idéologique qui permettrait de nous définir 

autrement que corne des CO loniaux in te l  lectuels de la F r a n ~ e " ~ " .  

Même si le groupe sera loin d'être homogène, comme on le verra, 

les intellectuels s'intéressent à partir des années 1950 au discours 

de la décolonisation et peut-être, d'abord, à l'idéologie politique de 

la décolonisation. Le travai 1 des intel lectuels québécois de 1 'entre- 

deux-guerres'" et surtout d' un Li one1 Groulx, contri buèrent a placer 

1 'idée de Nation et plus encore, la conservation de ses racines 

françai ses, au centre du débat idéologique. Cependant, les prémi sses 

de ce qui sera le grand débat autour du "national" versus 

"l'international" dans les années 1960, se situent bien avant la date 

magique de 1960"'. Ainsi, pour ne citer qu'un article particulièrement 

significatif, dans un petit éditorial de 1953, l'équipe de L'Action 

nationale, dirigée par André Laurendeau, associait le nationalisme "d 

139 Robert Giroux, "Notion e t  ou  f o n c t i o n  de la 
l i t t e r a t u r e  n a t i o n a l e  quebecoise 1930-1975", dans 
Littérature, histoire, idéologie (Québec-Haïti) , Université 
de Sherbrooke, 1980, p.29 

140 Voir la these de Catherine Pomeyrols, L e s  
intellectuels québécois: formation et engagements 1919- 
1930, Paris, L'Harmattan, 1996, 537p. 

141 V o i r  par exemple, Yvan Lamonde, "Conscience 
c o l o n i a l e  e t  consc ience  i n t e r n a t i o n a l e  dans les écrits 
p u b l i c s  de Louis-Joseph Papineau 1815-1839", RHAF, 51-1 
(été 1 9 9 7 ) ,  pp.3-37. 



un humanisme; nous avons toujours vu en lui le chemin le plus lucide 

et le plus fécond, à ?a fois, vers un authentique internationalisme1"". 

Le national i sne comme idéologie d'après-guerre n 'avait pas bonne 

presse, les souvenirs de 1 'hi t leri sme et de 1 ' holocauste donnaient des 

armes à ceux qui refusaient toute idéologie nationale. L 'Action 

nationale vilipendait ceux qui: 

"avaient une tendance à confondre le nationalisme au Cariada 
français avec certaines entreprises qui, en Europe, se sont 
couvertes de ce nom, à y voir des f igures d"un racisme 
qu'évidement, faut-il le répéter, nous abhorrons tout corne 

. 

La nouvel le "droite" québécoi se, qu 'on appel lera aussi néo- 

national i ste, représentée par L 'Action nationale et Le Devoir, 

s'intéresse donc au début des années 1950 à l'internationalisme, peut- 

être suite à la lecture de la revue française Esprit, et se sert, en 

quelque sorte, de cet argument pour prendre ses distances avec "un 

nationalisme qu i  serait essentiellement réaction, conservatisme et 

xénophobie'"". L'éditorial se termi ne sur une invitation a méditer la 

phrase de Jean Jaurès (socialiste français célèbre): "On peu 

d'internationalisme éloigne de la patrie; beaucoup y ramène"'" ... 

142 Editorial de janvier 1953, "Humanisme et patrie", 
L 'Action nationale, dans " 5 0  années de nationalisme 
positifw, L '~ction nationale, no 7-8 (mars-avril -63 ) , 
p.775. 

I b i d .  

145 I b i d . ,  p.776. 
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Les jalons d'une ré f l ex ion  autour de 1 ' i n t é r ê t  i nternational sont 

donc posés a L'Action nat ionale avant l a  guerre d'Algérie, même s i  

aucune déf i  n i  t i o n  n'accompagne l e  concept "d' i nternat ional  i sme". 

On a donc vu avec 1 'analyse quant i ta t ive qu'un nombre non- 

nbgligeable d 'a r t i c l es  sur l a  guerre d 'Algér ie sont parus au Québec 

entre 1954 e t  1957. Les enjeux de ce t te  guerre sont encore l i é s  à l a  

place e t  au r ô l e  de la France dans l e  monde. Il reste à analyser le 

contenu des tex tes  concernant l a  guerre d'Algér ie de cet te  période pour 

expl iquer 1 ' i n té rê t  québécois face aux démêlés de l a  France "mère 

patri en. 

I I -  L'ALGERIE: LA GUERRE DE LA FRANCE "HERE PARTIE" 

11 n 'ex is te  pas vraiment. comme on 1 ' a  vu plus haut, de 

dif férence marquante dans le t r a i  tenent de 1 'événement entre journaux 

anglophones e t  francophones ( s i  ce n 'est  une place p lus  rédu i te  

accordée par The S t a r  et The Gazette). Les a r t i c l e s  de la presse 

quotidienne en 1954 r e f l è t e n t  plus 1 'aspect sensationnal iste des débuts 

de l a  guerre d 'Algér ie p l u t ô t  qu'un réel e f f o r t  d 'expl icat ion de 

1 levénement. Par contre, 1 'analyse des a r t i  cles de revues anglophones 

e t  francophones dénontre dès 1954, une analyse e t  une présentation t r é s  

d i  ffhrentes . 



88 

A. Tir sroupé anqlo~hone contre la poli tiaue française ? 

Trois des sept revues anglophones étudiées, pub1 ient des articles 

A partir de 1954 sur les événements algériens. Certains se l i v rent  A 

une crit ique en règle du gouvernement français, pour des raisons 

d'ai 1 leurs parfois d i  fférentes , d'autres par contre sont beaucoup p l u s  

posi t i f  S.  Les anglophones semblent particui i èrement i ntéressés à la 

guerre d'Algérie, car elle implique leur allié dans l'OTAN: la France. 

1 )  Risque d'affaiblissement français sur la scéne 

internationale. 

Le Saturday N i g h t ,  magazine hebdomadaire de Toronto qui a su se 

tailler une place de choix chez les lecteurs anglophones partout au 

Canada et  devenir "un magazine d'opinions, souvent critiques, traitant 

surtout de questions touchant le Canada'""sl intéresse A la p o l i  tique 

françai se. 

En 1954. avant même les événements de novembre en Algérie, dans 

1 a page "Foreign Affairs" , les di ff i cul tés qui attendent P i  erre Mendès- 

France (élu président du Consei 1 le 17 j u i n  1954) sont scrutées h la 

loupe"'. Dans cet article, le journaliste présente 1 ' inquiétude des 

'* Jack L. "Saturday Night" , ~ncyclopédie 
du Canada, 1987, p.1780. 

lm "Decline of France Shakes the WorldN, Willson 
Woodside, Saturday Night, 3 j u i l l e t  1954, p.11. 
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Canadiens face au déclin français sur la scène internationale. Malgré 

1 a bonne vol onté de P i  erre Mendes-France, de nombreux problèmes 

1 'attendent: 1 a guerre i ndochi noi se, 1 'Afrique du Nord et la question 

de 1 'armement européen. Alors que Mendès-France s 'apprête d. accorder 

1 'autodétermination au Maroc et à l a  Tunisie et donc à réduire encore 

le poids de la France dans le monde, le journaliste s'inquiète de 

l'Europe peu "atlantiquen de Mendés-France qui préfère une alliance 

avec 1 'Angleterre plutôt qu'avec 1 'Amérique"@. On pourrait penser en 

caricaturant que "They can't even govern themselves, so how can they 

expect t o  govern o t h e r ~ ? ' ' ~ ~ .  Le journaliste conclut sur le rôle 

stratégique que joue la France, tant  sur le front européen 

qu'asiatique, au sein de 1 'OTAN et qu'un décl in de la France aurait des 

répercussions très graves sur la politique du bloc de l'ouest A 

laquel le le Canada adhère dans 1 'OTAN. 

Cet arti d e ,  assez incisif mais relativement visionnaire puisque 

quelques temps plus tard la France perdra, en ef fet ,  les restes de son 

empire colonial, s'inspire de l'analyse politique traditionnelle des 

E t  l ' a l l i a n c e  avec les fitats-Unis devient 
fondamentale pour le Canada apres 1945: "Au cours de l a  
Deuxiéne Guerre mondiale, les États-unis remplac&rent l a  
Grande-Bretagne conune garant de l a  sécuri té  du Canada ( . . . ) . 
cette alliance cadrait fort bien avec l a  perception 
internationaliste qui s'accentuait au Canada et la relation 
qu'on y faisait  entre la s&curit& du Canada et la stabilité 
g&n&ralen, J. J. ~oko l sky  "Le Canada. l e s  Etats-unis et  
1WTAN:  l'histoire de deux p i l i e r s "  dans Le Canada et 
l'OTAN ..., op.cit., pp 86-87. 

'" Willson Woodside, 1oc.cit. 



gouvernements canadien et américain'" sur la situation française. Le 

journaliste du Saturday N i g h t  ci te un commentaire du correspondant a 

Paris de la revue américaine le Chr is t ian  Science Monitor qui 

présentait, de la même façon que l e  gouvernement américain. l a  France 

comme une puissance qui ne cessait de decliner et qui vivait 

mani festement une c r i  se par 1 ementai re dangereuse. 

L'intérêt que manifestent les Canadiens vis-à-vis de la France 

pendant l a  guerre froide, s'explique par le nouveau rôle que le Canada 

veut jouer sur le scéne i nternational e'". La participation du Canada 

à 1 'OTAN en 1949, rend les Canadiens sensibles a toute forme 

d'instabilité européenne et renforce V a  conscience d'une solidarité 

de dest in  avec 1 'Europe occ identa le'v". Les problèmes coloniaux de la 

France intéressent donc les lecteurs du Saturday Night, pas tant pour 

en connaître tous les détails,  que pour leurs répercussions sur 

l'avenir de la France cornme allié stable du Canada. 

V o i r  pour I 'étude de la vision o f f i c i e l  le du Canada et des 
Etats-Unis vis-à-vis de 1 'OTAN e t  de la France, J. J.  Sokolsky, "Le 
Canada, les Etats-Unis et l'OTAN..." ?oc-c i t .  

"' Voir sur la politique canadienne et 1WlWU; John 
Holmes, The Shaping of Peace : Canada and the Search for 
World Order 1943-1957, vol 2 ,  Toronto, University of 
Toronto Press, pp 229-236. leLe Canada et la guerre froiden 
John Holmes dans Le Canada et le pu&ec.. ., Paul Painchaud 
d i .  , op.& t, . Paul Letourneau dir . Le Canada et I 'OTAN 
aprés 40 ans 1949-1989, Qu6bec, CQRI, 1992, 215p. 

152 Paul Letourneau, "Les motivations or ig ina les  du 
Canada lors de la creation de l'OTANw dans Le Canada et 
POTMI,  P.Létourneau dir. op-cit., p.61 
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LI année suivante, en 1955, alors que la cri se algérienne a éclaté 

au grand jour, le Saturday Night poursuit la même analyse, dans un 

article un peu plus fourni  Ih3. S i  le journaliste reconnaît que la cr ise  

en Afr ique se généralise (Afrique du Sud, Afrique de l'est, etc.), i l  

pointe 1 'Afrique du Nord et en particulier 1 'Algérie comme 1 'endroit 

où "the most c r i t i c a l  events have been t a k i n g  p ~ a c e ' ~ " .  L'historique 

de la poli tique française en Afrique du nord, dressé dans l'article, 

souligne les nombreuses contradictions de la politique d'intégration 

françai se en Algérie. L 'autonomie algérienne représente 1 e conpromi s 

que la France devra tôt ou tard accepter. Le journaliste réitère A la 

f i n  de 1 'article, l 'enjeu stratégique de la cri se sur la France et ses 

alliés : 

"For t h i s  reason (the region i s  v i t a l  t o  the defense o f  France 
and Western Europe) Anrerican and Bri t ish pol icy tarards the 
French cause i n  North Africa w i  1 7  have a deep effect on Franco- 
Americdn relat ions and the whole o f  NATO ~ystern"~". 

Le Canadian Business, qui est une des rares  revues montréal ai ses 

anglophones, donne également une analyse très offi ciel le de la  

situation à ses lecteurs (des hommes d'affaires, principalement) et ne 

présente guère d'originalité par rapport aux idées des analystes 

ontar iens.  Cependant, un article assez long (4  pages) trace un bilan 

15' 'Trisis  in Africa" , Adrian Liddell Hart, Saturday 
N i g h t ,  23 juillet 1955 ,  pp.9-10. 

lS4 Ibid., p . 9 .  

'" Ibid., p.10. 
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assez inquiétant de l a  situation française en 1955'66, une année, en 

e f f e t ,  assez d i f f i c i l e  pour l e  gouvernement français qui v o i t  l e  FLN 

représente A 1 'ONU e t  qui ordonne 1 ' é t a t  d'urgence en Algérie. 

Le journaliste f a i t  un survol de la pol itique française depuis 

1945 e t  préci se que même si quelques idées intéressantes sont nées en 

France ( l e  plan Schuman e t  l a  CECA) "its unique potentialities are so 

often cancel7ed out by the shortcomings o f  French policiez, external 

as well as internal'5'". L'auteur préci se qü' i 1 t i r e  son analyse du très 

sérieux "Canadian I n s t i  tute o f  International Affairs" . L 'analyse des 

moti vations françai ses, e l  l e  aussi présentée de façon stratégique, 

laisse peu de place aux enjeux humains de l a  cr ise algérienne. Ainsi, 

l a  France se cramponne à ses colonies pour essayer de sauver ce qui lu i  

reste de son prestige passé: "France believes colonies give strengh and 

prestigelY" e t  pour sauver sa stabi l i  té e t  celle de ses partenaires " i  t 

calls for a w i l  lingness on the part  cf France as a nation to adjust i t s  

aspirations t o  i t s  capacit iestSq" . . . 

Aprés une année de si lence, l e  Saturday Night propose en 1957, 

"A United France 1s Needed for a Strong Western 
Alliancew, Edgar McInnis (h i s tor ien  de Toronto), Canadian 
Business, mars 1956,  pp.100-104 

l 7  I d ,  pp. 100-101 

150 I b i d , .  p.103. 

159 Ibid., p.104. 
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un grand article (4  pages) avec de nombreuses photos sur 1 'Algérie". 

Le sous-titre de l'article paraî t  alléchant pour les lecteurs: 

"Canadians have a special concern f o r  French colonia 7 d i  lemna which i s  

today a dramatic and bi t t e r  experience"? Le journaliste évoque, au 

début de l'article, que les Canadiens estiment que la France est une 

des inspi rations européennes de leur propre société b i  -culturel le, se 

gardant bien de préciser que c'est la mère patrie de nombreux 

francophones. La posi ti on du journa 1 i s te face à 1 ' i ndépendance de 

1'AlgArie ne semble pas encore claire. I l  comprend d'un cdte les 

revendications des musulmans, une des photos montrant "native l i v i n g  

conditions are crowded and miserab le. Food i s  sald f rom baskets i n  the 

Casbah o f  ~7giers"'" et i l  tente un lien avec le Canada qui lui aussi 

" i s  the product of political evolution to independencetu". Mais, d'un 

autre côté, i l essaie de montrer pour la première fois le drame humain 

des Françai s qui con s i  dèrent 1 ' Al géri e comme un département mai s qui 

ont échoué dans leurs tentatives d'intégrer les Arabes dans la vie 

économique et pol i t i que. 

Quelques commentaires évoquent, également, le drame des Français 

d'Algérie installés depuis plusieurs générations dans un pays qui ne 

seilble plus les accepter. Il précise que même si la comparaison est 

la Maxwell Cohen, "Algeria : Pride Without Pre judice* , 
Saturday N i g h t ,  22 juin 1957, pp.10-il, 36-37. 

111 Ibid., p.10. 

162 Ibid., p.11. 

163 Ibid., p.10 
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tentante avec les pays du Commonwealth, la situation franco-algérienne 

présente des aspects  très di f f e r e n t s .  Notamment, la présence d'une 

forte minorité blanche en Algérie, les pieds-noirs, installés depuis 

plus de 100 ans et qui on t  des interets econoniques et f a m i  baux dans 

le pays. 

La présentation des scenar i o s  catastrophes qui attendent les 

Français s'ils s'entétent à re fuser  de négocier: " t hen  impossible 

choice wi7 1 have t o  be made between an Algerian Apartheid, a European 

withdrawa l or a f i g h t  t o  exterminat ion ' " " ,  démontre 1 ' importance d'une 

résolution paci f ique du conflit. Mais, les anglophones ne sont pas 

prèts, ainsi que le gouvernement canadien à la même epoque '', a 

intervenir dans c e t t e  crise considerant que les membres de 1 'OTAN 

doivent se t e n i r  à 1 'écart des événements. 

Mais a la d i f  ference du gouvernement canadien, qui a préféré 

jouer la carte du compromis et de la négociation avec Nasser lors de 

la nat i ona 1 i s a t  i on du cana 1 de Suez en 1956, l e journa 1 i ste du Saturday 

164 f b i d . ,  p .37  

165 L'a politique i n t e r n a t i o n a l e  du Canada, dirigée par 
Lester  B .  Pearson ( m i n i s t r e  des A f f a i r e s  e x t é r i e u r e s )  
jusqu '  en 1 9 5 6 ,  r e p o s e  sur " l'apaisement" a u s s i  bien avec 
YURSS que  l o r s  de conflits, comme la guer re  de Corée en 
1950 o u  la crise de Suez en 1956. Le Canada t e n t a i t  de 
jouer un rôle  de médiateur,  ce qui valu en 1957 le prix 
Nobel de l a  paix à Lester B. Pearson. Cela f u t  a u s s i  une 
des r a i s o n s  de sa chute  a i n s i  que celle du gouvernement 
canadien de L o u i s  St-Laurent à qui l'opinion publ ique  
r e p r o c h a i t  de ne pas avoir  sou tenu  l'Angleterre, la mère 
p a t r i e  des Canadiens, lors de la crise de Suez en 1956. 
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Uight adopte un ton très crit ique au suje t  du rôle de Nasser dans la 

révol te algérienne: "Algerian Muslims w i t h  Nasser's cruel and cynical 

guidance have chosen the short and dead ly road t o  independence rather 

than the longer path t o  an accomodating savereignty"". 

Au fond, ces articles réagissent plus à la perte de puissance de 

la France qu'a la guerre d 'A lgér ie  comme telle. La guerre d'Algérie ne 

représente finalement qu 'une péripétie de plus, peut-être plus forte 

que les autres, dans les problèmes coloniaux de la France qui risquent 

d'ébranler l'OTAN. Les journalistes ne se genent donc pas pour 

critiquer le gouvernement français, qui en plus d'être dirigé par des 

social i stes ( P i  erre Mendes-France et  Guy Mol l e t  1 accorde une place trop 

importante aux communi stes à la chambre. C'est pri nci palenent pour 

cette rai son, et on a vu la place accordée aux conséquences européennes 

de la crise algérienne dans ces revues, que certains magazines 

anglophones couvrent l'événement. 

2 )  La France dans la crise algérienne 

Une deuxième analyse anglophone de la situation française se 

retrouve dans le magazine torontois The Canadian Forum. Ce magazine, 

créé en 1920 au sein de 1 'Université de Toronto, devient v i t e  la revue 

progressiste généralement de gauche des universi taires et intel lectuel s 

16s Maxwell Cohen, loc.cit., p.37 .  



anglophones (comme Frank Scott, Eugene Forsey, Ramsay Cook etc. 1'". 

Malgré la diversité des opinions émises par les journalistes p i g i  s tesm 

au sujet de l'Algérie, i l  n'y a pas de critique systématique du 

gouvernement françai S .  Au contraire, on trouve souvent des commentaires 

encourageants sur la poli tique de Guy Mol let face à la crise qui 

ébranle la France. On retrouve d ' a i  l leurs cet te  relative confiance 

envers les gouvernants f rançais,  en 1954, dans les premiers articles 

du journal The Gazette. Plusieurs articles font état d'un certain 

optimisme face à la crise qui semble secouer la France en Algérie. Le 

six novembre 1954, The Gazette titre que "French patrols harassing 

terrori sts i n Mountains""'. Le journal présente également le travai 1 

des soldats français plus que la situation de crise qui s'installe en 

Algérie: "French po l ice  seek cl ues t o  terrori sm i n  Algeria"lm. 

1 - 
/Ji k : T  1 1 3 ~  - 

Les trois premiers articles. parus en 1956 et 1957, traitent 
r s -  

directement de la guerre d'Algérie et de la politique française. Les 

journali stes soutiennent globalement les revendications des Algériens, 

comme leurs collègues de revues plus conservatrices. Le drame de 

161 Jack L. Granastein, Tanadian Forumvw, Encyclopédie 
d u . .  ., op.cit., p.295. 

lm Ces journalistes ne font pas p a r t i e  de l ' & p i p e  
éditoriale régulibre de l a  revue, qui pourrait 
difficilement se payer des correspondants étrangers, mais 
ils envoient a l'occasion des textes sur la situation 
française. Nous savons qu'au moins deux d'entre eux, Jean 
Laponce et P. van der Esch, envoient leurs textes de Paris. 

'* The Gazette, 6 novembre 1954, p.4. 

110 The Gazette, 8 novembre 1954, p.2. 



1 'Algérie qui n'existe pas comme "entité" e t  qui ressemble à une chose 

indéterminée qui s'est perdue dans l a  France"', explique que l e  

nationalisme algérien soit considéré comme une forme de t r a î t r i s e  par 

les Français. Ainsi, lorsque les journal i s tes  dressent 1 'historique de 

l a  présence française en Algérie, i l s  soulignent l a  différence entre  

l e  rêve d'une Algérie française e t  l a  r é a l i t é  assez sordide pour 8 

mill ions dt~rahes'". Une des journplistes précise qu' i l  existe a l a  

f o i s  de 1 'amitié e t  de 1 ' incompréhension entre les deux "races" mais 

que l e  mépris e s t  venu de l a  supériorité culturel le que les Français 

pensaient avoir'". Enfin, l a  situation en Algérie exige un changement 

rapide: " i n  any case, the po l i t ica l  status o f  Algeria w i l l  have t o  

undergo changes, and soda7 and econmic reforms w i  l l  have t o  be 

carr fed out "'. 

Mais, réduire 1 'analyse de l a  réaction des anglophones à leur 

sentiment ant i  -francai s'" serait  i c i  une erreur. Car lo in  de condamner 

la polit ique des gouvernements français, comme les autres revues le 

font, le  Canadian Forum opte pour une at t i tude beaucoup plus 

"' G.H ? "Algeria: The Problem of Non-Existencew, 
The Canadian Forum, mars 1956, p.266.  

17' Doris FebvreI1Trench opinion and The North African 
Crisis", The Canadian Forum, mai 1956, p.31 .  

"' Ibid . 
Corne le fait Jean Gobei l ,  L'affaire de Gaul le  et la 

presse canadienne, memoire (science-politique), Universite 
d'Ottawa, 1969, p.188-189 
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sympathique face a la politique française. Les e f f o r t s  des leaders 

socialistes français pour trouver des solutions sont appréciés : 

"Mollet, w i t h  the a i d  of Mendès-France, probably has the best chance, 

the best opinions and a strong w i l l ,  out o f  which a solution could 

corne. I f  he stays i n  power. '"" 

Les journalistes saluent en f a i t  le changement de ton de la 

France qui , à partir de 1956-1957, commence des négociations "secrètesu 

avec certains Algériens. L'ambiguïté de la situation "to force a 

socialist government, elected largely on a platform of peace in North 

Africa. to carry on i t s  present policy o f  war"'" n'avait d'ailleurs pas 

échappé a la journaliste anglophone au début de 1956. 

En novembre 1957, le pol i tologue Jean Laponce publie un article 

très favorable au projet de "loi cadreu de Bourgés-Maunoury qui est 

alors critiqué et refusé en  rance"^. Cette nouvelle loi, dont le 

créateur n '  est pas le prés ident du Consei 1 Mauri ce Bourgés-Maunoury 

comme I 'article le laisse entendre mais le ministre résident à Alger 

Robert Lacoste, proposait une sorte de partition de 1 'Algérie en cinq 

parties avec une assemblée fédérative. Ce projet social i ste: "the 

federa 7 features o f  the "loi-cadre" had been wanted by the l e f t  wing, 

177 Doris Febvre. loc.cit., p .32. 

lm La l o i  cadre ne sera adoptee que le 31 janvier 1958 
et rejet& auss i tôt  par le FLN. 



i n  particular the ~ocialists", trouve un écho assez favorable dans 

1 'article: 

"The advantage o f  a partition o f  Algeria along racial and 
territorial lines would be to leave the future open to two 
different solutions: (a)  the setting up o f  a french speaking 
Algeria with the Sahara as i t s  hinterland . . . fb)  the 
creation o f  a Federal Algeria i n  which Moslerns and French 
set t lers WOU ld CO-goverda". 

Le journal i ste soutient ce projet de loi cadre, probablement car 

i 1 émane des socialistes français mais aussi,  car i 1 v o i t  en l u i  un 

preipi e r  pas vers 1 ' indépendance algérienne (ce qui ne sera pas 1 e cas ) . 
Il sou1 i gne cependant les d i f f  i cul tes qui attendent l e  gouvernement: 

"the main drawback of  such a partition p l a n  is that the carving out o f  

purely french-speaking regions i s  impossfbleu'", mais le f a i t  que pour 

l a  première fois le FLN a i t  accepté le principe d'une négociation 

semble encourageant. 

Une certaine ambiguïté, entre le soutien au gouvernement français 

et le soutien aux Algériens que le journaliste appelle encore ''the 

Algerian rebelsP", persi ste dans les articles du Canadian Forum. îîême 

s i  globalement nous savons que la l u t t e  pour la décoloni sation entraîne 

179 Jean Laponce, Vartit ion for Algeriaw , The canadian 
Forum, novembre 1957, p.175. 

" Ibid. 

I b i d . ,  p.176. 
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la synpathie des anglophonesIa et à fortiori des anglophones de gauche, 

la plus progressiste de nos revues anglophones ne prend pas position 

clairement en faveur de 1 ' i ndépendance al gérienne entre 1954 et 1957. 

On peut expliquer cette retenue d'abord par le fait que la guerre 

d'Algérie est encore un événement récent et 1 'analyse ne fait que 

commencer. Mai s éga 1 emen t par 1 ' i dé01 ogi e po l i tique de 1 a gauche 

canadienne qui n' a pas encore "ré-integre" à son di scours la rhétorique 

marxiste de la décoloni sation des peuples'". La pacification de 

l'Algérie et un succès de la politique socialiste française semblent 

plus importants qu' une hypothétique indépendance al géri enne. 

D'ailleurs, 1 'analyse qui ressort du Canadian Forum tient peu 

compte du rôle international de la France, de l'OTAN et des 

répercussions de la crise algérienne sur le Canada. Les journalistes 

s'intéressent plus à la politique du gouvernement socialiste et a ses 

chances de parvenir à une solution rapide. Ainsi, en décembre 1957, un 

article traite quasi exclusivement de la cri se intérieure françai sets 

et  de ses origines,  l'Algérie mais  aussi les incessants démêlés avec 

Voir Bernard Wood, "Canadian Policies on North-South 
Relations'', dans Paul Painchaud, d i r  . De MacKenzie King.  . . , 
op.cit., pp.129-141. 

la4 "However, in Canada as in most of the Western wor ld ,  
the appeal of aiarxism waned during the Second Wmld War, 
and fell further w i t h  the upsurge in the economy and w i t h  
the extension of Russian influence i n t o  Eastern Europe 
after the War", William Chris t ian  e t  Colin Campbell, 
P o l i t i c a l  Parties and Ideologies  in Canada, Toronto, 
McGraw-Hill Ryerson, 1990 (1973), p .  219. 

' Patricia Van der Esch, "Crisis in Francew, The 
Canadian Forum, decembre 1 9 5 7 ,  pp.202-203. 
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les communistes e t  les poujadistes a 1 'Assemblée: "and irnposing party 

dlscfpline so that united front i s  presented against the C m u n i s t s  and 

Poujadists when i t  comes t o  a vote i n  the Assenibly'". 

Nous remarquons donc 1 e peu d' honogénéi t é  des réact i ons 

anglophones face à 1 a guerre d'Algérie, exceptée une certaine sympathie 

envers les revendications des Algériens. Les revues conservatrices 

calquent leur analyse sur l e  discours o f f i c i e l  du Canada face à 

1 'Europe e t  surtout à 1 'OTAN e t  condamnent l a  po l i t ique  française en 

Algér ie  comme facteur d '  i nstabi 1 i t é  européenne. Les anglophones plus 

progressi stes souti ennent les ten ta t i  ves du gouvernement social i s t e  

français en Algér ie e t  présentent souvent des analyses plus fou i l l ées  

de l a  situation française. 11 n'y a donc pas de "tir groupe" anglophone 

contre l a  France avant 1 'arrivée du général de Gaul l e  au gouvernement. 

Nous n'avons pas non plus retrouve d'analyse biaisée de la s i tua t ion  

françai se cause de 1 'exemple du Cornmon~ealth'~'. De plus. i 1 ex is te  

avant 1958 un i n t é r e t  pour l a  guerre d 'A lgér ie  dans les revues 

anglophones, chacune ayant ses r a i  sons pour s 'y intéresser, ce que 1 'on 

ne perçoit pas forcément avec 1 'étude des quotidiens canadiens1*. A 

1 ' i nverse des journaux anglophones qui noi ent en quel que sorte 

l ' in format ion sur l a  guerre d 'Algér ie dans l e  f l o t  des nouvelles 

la' Voir Sylvie Gui1 laume : "L 'influence du Conmonwealth 
est &idente. Elle ne permet gu&e d'apprécier ltacuit& du 
problhe de la d4colonisation dans le cadre françaism, dans 
Les Qu&b&ois et la vie ..., op.cit., p.226. 
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internationales, les revues y accordent une analyse assez régul ière. 

B. Ces franco~hones défendent 1 a "mère oarti eu 

De 1954 à 1957, seulement deux articles de revues francophones 

traitent de la guerre d'Algérie. Mais ce faible nombre est surtout dû 

au fait que seulement deux de nos revues ( t r o i s  avec Laurentie, créée 

en 1957) existent à 1 'époque. Contrairement aux revues anglophones, i 1 

exi ste une certaine simi lari té chez les francophones dans leurs 

réactions face aux événements algériens et aux déboires de la France 

jusqu'en 1957. Ils soutiennent la France, refusant pour certains de 

condamner directement les gouvernements françai s mai s le font-i 1s pour 

les mêmes raisons? 

Les termes "droite" et "gauche", bien qu4 européens et peu 

u t i l i s é s  en général par les historiens québécois qui se méfient des 

réal i tés qu' i 1 s peuvent couvrir au Québec, sont employés très souvent 

par les intellectuels québécois en 1956 et 1957~'. Un débat f a i t  rage 

sui te  aux ecri t s  de Robert Rumi 1 ly  sur "1 ' i n f i  1 tration gauchiste" dont 

lm Ce qui  vient confirmer , au moins pour cette pbriode, 
1 ' idee qu '&mettait  Pierre Trepanier ; "De tout cela, on peut 
conclure qu 'il est vain de rhcuser le cl ivage droite-gauche 
en histoire des idées  au Canada français: les f a i t s  
contredisent t rop  clairement une t e l l e  posf tionw , "Notes 
pour une histoire  des droites intellectuelles canadiennes- 
françaises b travers leurs principaux representants 1770- 
197OW, Les cahiers des dix, no 48 (1993), p.135. 
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seraient vi ctimes certaines institutions québécoi ses'". Certains se 

sentent v i  sés par 1 'accusation et ripostent dans différentes revues à 

Robert Rumilly, notamment à Ci té  Libre"'. Nous pensons que les 

réactions aux débuts de la guerre d'Algérie, chez les francophones, 

sont à replacer dans ce contexte de débat autour d'une gauche et d'une 

droite au Québec. 

1 )  C i t é  Libre et le soutien a la gauche 

Un seul p e t i t  article pub1 ié par Ci té  ~ i b r e ' "  en décembre 19551g3 

est consacré directement a l'Algérie. II  ne s'agit pas ici d'un article 

reportage comme les anglophones le font dans leurs revues, mais plutôt 

d'une prise de position face à la condamnation internationale de l a  

190 Robert Rumilly, L'infiltration gauchiste au Canada 
français, Ottawa, edité par l'auteur, 1956, 174 p .  V o i r  sur 
le débat droite-gauche au Québec un résume dans Pierre 
Trépanier, "Notes pour une histoire des droites. . . " , 
loc.cit., pp.129-135. 

191 Pierre Charbonneau, "Défense et illustration de la 
gauche", Cité Libre, novembre 1957, pp.26-46. 

192 Cité Libre est une revue mensuelle créée en 1950 par 
une équipe de jeunes intellectuels issus du mouvement de la 
Jeunesse étudiante catholique (JEC). Pierre E. Trudeau et 
Gérard Pelletier la dirigent. Leur critique du clergé, du 
nationalisme traditionnel canadien-f rançais et du 
conservatisme, en ont fait le centre de l'opposition au 
regime duplessiste. A partir de 1960, l'influence de la 
revue diminue et les dissensions internes autour du 
socialisme et du nationalisme au Québec gclatent. 

195 R.B (certainement Reginald Boisvert, journaliste et 
ancien rédacteur de la revue Front ~uvr ier) ,  "Haro sur la 
Francew, Cité Libre, décembre 1955, pp.37-38. 



politique française en Algérie: "les dénonciations universelles dont 

la France est  victime nous sont pénibles a nous aussi"'". L'auteur 

préci se qu' i l faut di ssoci er 1 es poli  t iques des gouvernements français 

"qui ont souvent péché lourdement en Algérie, au Maroc. etc.'=" de la 

population française qui n ' a  pas voulu cette guerre et qui 

effectivement des 1956 choisissait a 58% la négociation pour 

l ' i ndependance plutôt qu'une guerre de répression'? 

Le journal is te  ne fait guère preuve d'originalité puisqu'il 

reprend les commentaires de la revue française ~ s p r i t " '  sur ceux qui. 

comme les États-uni s, 1 'Angleterre e t  l e s  Soviets, c r i  t iquent l a  

po l  i t ique coloniale françai se oubl i a n t  de balayer devant chez eux'? 

Le ton néle l a  condamnation de ce qui semble bien être une guerre mai s 

1% Charles-Robert Ageron, Y,'opinion française devant 
la guerre d'AlgérieN, Revue française d'Histoire d'outre- 
Mer, no 231 (1976), pp.262-263. 

197 La revue Esprit fondee en 1932 par le philosophe et 
politicien Emmanuel Mounier, instigateur d'un catholicisme 
ouvert a la  gauche et de l a  theor i e  du personnalisme qui 
plaçait  l 'homme au centre du monde, publia en novembre 
1955 un numéro special consacrd B la guerre dVAlgerie: 
'lArrBtons la guerre d'Algdriet s'inspirant d'une 
premonition d'Emmanuel Mounier qui prevoyait en 1947 une 
guerre prochaine en Algérie dans une serie d'articles 
intitules "Prevenons la guerre d '  A f  rique du Nordw. La revue 
est dirigee jusqu1en 1950 par Emmanuel Mounier, pu i s  a sa 
mort par Albert Beguin ( 1950-1957 ) , puis  par Jean-Marie 
Domenach (1957-1976). 

'- Reginald Boisvert c i te  un passage de l9&iitorial 
d'Esprit: "Une affaire interieuren, novembre 1955, pp.1641- 
1648. 



aussi la sympathie envers le peuple francais qui: 

"N'a rien f a i t  que n'ont f a i t  les autres (dites, cornent est 
mort Louis Riel) et qui, plus que les autres, s'efforce de voir  
c l a i r  en lui-même, de dénrasquer Ifhypocrisie de ses propres 
gouvernements I N M .  

Tou t  comme 1 'équipe d'Esprit qui prend, dans un premier temps, 

prudemment parti pour: "Une issue po l it ique, mais une seule: remplacer 

un système pol itique et économique fondé sur la suprématie raciale par 

une association 7 ibrement débattue et 1 ibrement consent iem'. 

L'influence des mentorsz0' de Cité Libre peut expliquer cette 

position qui cherche a ménager la France mère patrie tout en 

reconnaissant le besoin de liberté de tout peuple et les pietres 

199 Réginald Boisvert ''Haro sur l a  France", loc.cit., p .  
3 8  

zw Editorial, Esprit, novembre 1955, p.1648 

20 1 "Ce que nous avons emprunté au personnalisme et a la 
revue Esprit? Je suis t e n t é  de répondre: t o u t  et rien. Nous 
nous sommes imbibés du personnalisme en lisant Mounier, 
Landsberg et leurs collaborateursw, Gérard Pelletier dans 
Yvan Larnonde, Cité Libre, une anthologie, Quebec, Stanke, 
1991, p.10. Sur les liens, bien connus maintenant, d'Esprit 
et de Cité Libre voir Bernard Fourn ie r ,  Mouvements de 
jeunes et socialisation politique. La dynamique de la JEC 
a l'époque de G. Pelletier, maltrise (histoire), Université 
Laval, 1988; C.Roy, "De La Relève a Cité Libre: Avatars du 
personnalisme au Québec", Vice Versa,  no 17 (décembre 
1986/janvier 1987), pp.14-16; Lee S.Rotherdam, "Quebec's 
Loudhailers: a Conflict of Nationality in the Journal 
Esprit", British Journal of Canadian Studies, 8,2 ,  (1993) 
pp .19l-2lO et sur le syndicalisme; Simon Lapointe, 
L ' influence de la gauche catholique française sur 
1 'idéologie de l a  CTCC-CSN 1948-1963, maltrise (histoire), 
Université de Montréal, 1995, 194 p. 
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performances d'une certaine gauche au pouvoir en France. La position 

d'Esprit, revue catholique de gauche, était très critique en 1955 vis- 

A-vi s de la p o l i  tique répressive du social i ste Pierre Mendès-France 

en Algérie: 

" S i  1 'Algérie n ' e s t  pas l a  France, c'est d'abord parce que la 
France n 'est p l u s  el le-même. L 'autorité de 1 ' E t a t  est descendue, 
ces derniers temps aux p l u s  bas degrés de l'incohérence: 
ministres comploteurs, généraux insoumis, un gouvernement 
c7andest in. . ." ". 

Ci té  Libre s ' intéresse timidement à la guerre d'Algérie pendant 

cette période et i l  semble que l'influence de l a  revue Esprit motive 

un article sur le sujet. La création en 1956 du ~assernblernent~~ et le 

positionnement a gauche de Ci té  Libre, occupent toute 1 'énergie des 

membres. On comprend donc la place restrei nte des événements extérieurs 

au profit de la lutte contre "le conservatisme étouffant imposé par 

M.Dup lessis et son Union nationale"'". 

202 "Une affaire interieuren, Esprit, lac-cit., p. 1641. 

m3 Le Rassemblement est une sorte de groupe d'études et 
de réflexions sur une "société vraiment démocratique" et 
n'est pas un parti p o l i t i q u e .  Comme l '&rit  Léon Dion : "Le 
Rassemblement dédouble en quelque sorte 1 'Institut canadien 
des affaires publiques, institution de ref lexion sans souci 
d'action, dont il n'atteint jamais le haut niveau 
d'excellence intellectuel, ni la souplesse de 
fonctionnement, ni surtout l'audiencew, Les intellectuels 
et le temps de Duplessis, op.cit., p .  287.  

204 Gerard Pelletier, Cite Libre une anthologie, 
op.cit., p . 8 .  



2)  Les nat ional istes québécois contre la gauche 

La revue L'Action nationale consacre t rès  peu d ' a r t i c l e s  a l a  

guerre d 'Algér ie  (un seul en 1961 ) e t  aborde 1 'événement parfois de 

façon indirectea5. Cependant en 1952, avant le déclenchement de la 

guerre, Jean-Marc Légerm y consacre deux grands a r t  i cl es reportages2*'. 

Ces a r t i c l e s  présentent l e  b i  lan p o s i t i f  de l a  présence française en 

Algérie: "Dans ce carre four  d ' influences, cependant, ce 7 le de l a  France 

s'affirme corne la p l u s  forte:  de toutes les présences affirmées i c i ,  

m Revue créee en 1933 par Edras Minville, organe de la 
Ligue d '  action nationale e t  inspiree par l e  nationalisme de 
Lionel Groulx .  L'arrivée d'André Laurendeau comme directeur 
(1937-1942 et 1948-1954)  contribue a renouveler le 
nationalisme t rad i t ionne l  et à jeter les bases d'un neo- 
nationalisme moderé et dans un premier temps autonomiste. 
Certains journalistes du Devoir dans les années 1950, 
écrivaient également dans L'Action nationale et 
critiquaient sévèrement 1' autoritarisme de Maurice 
Duplessis. Voir Pierre Tr6panier , "L ' Action nationalew, 
Encyclopédie du.. . , op.cit., p. 13 et Robert Comeau & 
Lucile Beaudry, André Laurendeau : un intellectuel d 'ici, 
Québec, P . U . Q ,  1990, 310 p .  

mi A l'epoque journaliste au journal La Presse (de 1950 
à 1956) et spdcialisé dans la couverture de l'actualltb 
internationale. Jean-Marc Leger sera par la suite 
journaliste au Devoir, puis haut fonctionnaire (sous- 
ministre  adjoint l'époque du gouvernement de Ren6 
Levesque en 1984). i l  a toujours été très impliqué dans le 
rayonnement du fait français au Quebec e t  dans le  renouveau 
du nationalisme québécois. 

ni7 Jean-Marc Léger, "Images d 1  Algérie", L1 Action 
nationale,  septembre-octobre 1952, pp.68-76 et decernbre 
1952, pp.242-250. 



?a sienne aura été l a  plus fécondem". 

L'auteur reflète la vision que de nombreux Français et hommes 

politiques se faisaient de la situation en Algérie à savoir que 

1 'Algérie reste un pays pauvre mais: 

"Entre Français de la métropole et Algériens, la relation est 
celle d ' é g a l  à égal. (...) Elle a permis de fortifier 
7 ' indispensable c 7 imat de confiance et de coopération dont 
l'Algérie a un pressant besoin pour résoudre un ensewble de 
problèmes ardus et qui sont de tous les ordres"". 

La grandeur de la France e t  son oeuvre en Algérie, paraissaient 

pour l e  journal is te  "ne laisser place ni à l 'hésitation, n i  à 

l ' i n q u i é t ~ d e * ' ~ "  car : 

"Arracher ces gens a la misère et à I 'ignorance, leur f a i r e  
abandonner, sans rien compromettre, des traditions et habitudes 
souvent dep lorab les ,  te 7 le  est 7 'oeuvre pue le gouvernement 
f rançais a vou 1 u entreprendre2"". 

zoo Jean-Marc Leger , "Images d ' Algerietl, L 'Action 
nationale, septembre-octobre 1952, p.71. 

209 I b i d . ,  p .  75.  

210 Jean-Marc Leger, "Images d'Algérie II l', L'Action 
nationale, décembre 1952, p.249. 

21 1 I b i d . ,  p.248 .  



Ces propos qui avec le recul paraissent très idéalistes"', 

temoi gnent cependant du presti ge dont 1 a France bénéf i ci ait encore sur 

la scéne internationale au début des années 1950. Peut-être est-ce là 

une des raisons pour lesquelles L'Action nat ionale semble s'être 

désintéressée de la question algérienne lorsque la guerre a éclaté. 

Relater les déboires de la France et l'échec de sa politique 

colonisatrice en Algérie ne représentait peut-être pas un atout pour 

valoriser le fait français au Québec. D'ailleurs, ceci pourrait 

expliquer la différence entre la grande place accordée par le journal 

Le Devoir (dont André Laurendeau, di recteur de L 'Action nationale, 

était aussi le rédacteur en chef de 1948 à 1958) aux informations sur 

la guerre d'Algérie en 1954 et le peu d'analyse dans L'Action 

nationaie. 

Les articles du Devoir pendant les quinze premiers jours de 

novembre 1954, 1 ors du d4c 1 enchement des affrontements franco- 

algériens, retiennent 1 'attention par leur régulari té et leur place à 

la une. Il s'agit pour la plupart des cas d'articles de l'agence de 

presse Reuter, on retrouve ainsi le meme article que dans The Gazette 

du 8 novembre 1954, que 1 'équipe du Devoir a titré: "En Algérie la 

police examine des masses de documents: on recherche les responsables 

212 Particulièrement la derniere phrase de 1 ' article : 
"Leur fraternelle collaboration (la France et l'Algérie) et 
leur conmntne marche vers le progrès constituent pour 
1 ' ensemble de 1 ' Union française une vivante leçon. et un 
grand espoir'#, I b i d . ,  p .  2 5 0 .  Il faut dire que manifestement 
Jean-Marc Leger revenait d'un voyage "guidé" en Algerie oû 
il s'était entretenu avec les représentants officiels  
français . 
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du terrorismeu2". A la différence des autres journaux. cornaie La Presse 

par exemple, le Devoir consacre à cet article, et à plusieurs autres 

au cours de ces quinze jours, les six colonnes à la une (sur 8 colonnes 

que contient a lors  l a  une du Devoir) et  le corps de 1 'article de Reuter 

couvre également six colonnes à l a  une. 

Seul le journal de Québec, Le SoTei 7 ,  concurrence Le Devolr pour 

le nombre d'articles accordés aux débuts de la guerre dlAlgéri e et pour 

la place des titres sur la guerre d'Algérie qui occupent souvent les 

8 colonnes à la une. Mais l'intérêt du Soleil  vis-à-vis  de la guerre 

d' AlgLirie est  clai rentent sensationnal iste. Pour reprendre la même 

journée du 8 novembre 1954, alors que The Gazette et Le Devoir 

orientaient la nouvelle sur le travail de recherche des soldats 

français, Le Soleil titrait ainsi la nouvelle : "Offensives à f inir  

contre les rebel les en ~lgérie"" '  insi stant volontairement sur 1 ' aspect 

dramatique. Le Soleil a v a i t  d'ailleurs cherché à montrer, contrairement 

aux journaux anglophones, que depuis le début de la cri se algérienne 

la situation semblait échapper au contrôle des d i r igeants  français e t  

qu'el le se détéri orai t de jour en journ5. 

213 Le Devoir, 8 novembre 1954,  p.1.  

"' Le Soleil, 8 novembre 1954, pp .i et 12. 

215 "Autres dpreuves d e  forces pour Mendes-Francew , Le 
Soleil, 3 novembre 1954, p.1 ; "La s i t u a t i o n  se det8riore 
en Algerie", te S o l e i l ,  4 novembre 1954,  p . 1  et 15 .; "La 
s i tuat ion  demeure tres tendue en Algbriew, Le Soleil, 6 
novembre 1954, p .1 .  



Mal heureusement, 1 ' information di sti 1 lée dans Le Devoir et les 

autres journaux émanait directement de sources françaisesu6 et 

présentait par conséquent peu de critiques sur la politique française. 

Il faut attendre 1958, pour que le contenu de 1 'information sur 

1 'Algérie et le t on  des articles, surtout au Devoir2", changent. 

En poussant l'hypothèse plus loin on pourrait penser que ce 

silence autour de la guerre d'Algérie a coïncidé avec le renouvellement 

de la pensée nationaliste de L'Act ion  nat iona le  et même à la poursuite 

de la redéfinition des "attitudest' face à la France. D'ailleurs en 

1956, un article intitulé "Deux attitudes à 1 'égard de notre destinée 

française'' soulève la nécessité d'un nouveau regard face a la France 

mère patrie: 

"Une distinction entre les "deux Frances", 7a France "de tous 
les temps" et celle dont les nouvelles nous parviennent au jour 
le jour (. . . ) Cette distinction a rejeté un très grand nombre de 
ces Canadiens (français) au culte du seul passé idéalisé de ce 

216 Jean-Marc Leger relate c e t t e  "pauvretP des sources 
d ' informations : "Je dois confesser que venant de La Presse, 
abonnée a toutes les grandes agences de presse où nous 
étions quatre ou cinq a traiter 1 'information étrangére, et 
bien que je fusse préparé a la diminution des moyens, 
jléprouvais un choc en découvrant que Le Devoir n'&tait 
alors (début 1957) abonné en tout  et pour tout  qu'au "fil  
français" de la Presse canadienne. ", Jean-Marc Leger, "Le 
Devoir et 1 'actualité internationale'' dans Robert Comeau et 
Luc Desrochers éd. Le  Devoir. Un journal indépendant (1910- 
1995) ,  Québec, PUQ, 1995, p.302 .  

217 Sylvie Guillaume a etudie quelques-uns de ces 
articles dans L e s  Québécois et la vie  ..., op.cit., pp.226- 
228 .  



pays e t  de ses projections dans le présentzr8". 

Ce renouveau devait débarrasser de ses oripeaux: 

"Une certaine t r a d i t i o n  nat ional is te  qui entretient au Québec 
une façon de concevoir notre " f i d é l i t é  française" qui ne peut 
serv i r  qu 'à nous garder p lus  sûrement de tou t  rapprochement rée l  
avec l a  France v ivante  d'aujourd 'huiZfg". 

La jeune revue Laurentie créée à l'automne 1957 par Raymond 

Barbeaunn opte de son côté pour " 7 'indépendance de la  Province de 

Québec e t  l a  créat ion de l a  République de LaurentieP'". Un journaliste 

ironise sur l e  f a i t  q u ' i l  e s t  : "Surprenant de vo i r  dans le monde à 

quel po int  on s ' in téresse au Canada français,  surtout au Québec. C'est 

d'Alger, de France (. . .), c'est  de partout qu'on cherche à connaître 

notre nat ion guébéco i se*'". 

211 Pierre de Grandpre, "Deux attitudes à l'égard de 
n o t r e  destinee française" , L 'Action nat ionale ,  septembre 
1956, p . 4 3 .  

219 Ibid., p .  4 7 .  

na Alors jeune p r o f e s s e u r  de lettres qui d i r i g e  a u s s i  
le  groupuscule indépendantiste de l'Alliance laurentienne 
créé quelques mois auparavant le 25 janvier 1957 e t  q u i  
s'inspire des écrits de l'abbé W i l f r i d  Morin sur la  
souveraineté nationale. Voir l'avertissement de Raymond 
Barbeau à la réedition de L'indépendance du Québec. Le 
Québec aux Québécois de Wilfrid Morin, Paris, Nouvelles 
d d i t i o n s  Latines, 1960 (1938). pp.9-10 et sur l'historique 
de l a  r evue  Laurentie, Carole Page, Décolonisation et 
question nationale québécoise, maitrise ( science 
politique), UQAM, 1 9 7 8 ,  pp.34-41. 

ni "Manifeste", Laurentie, septembre 1958, p.227. 

" Gerard Gauthier, "Révolution nationalew, Laurentie, 
novembre 1957, p.128. 
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Mais l 'intérêt des étrangers pour le Québec n'implique pas la 

réciproque chez les national i stes laurentiens qui se démarquent dés 

1957 de l'ambiance "internationale"; pour eux le nationalisme est 

i ncoinpati b l e  avec un mouvement de 1 i berati on i nternati onale: 

" 7 'lnternationa le est 7 'ennemie de 1 a nation 7aurent iennen3". Le 

nationalisme catholique et blanc chez ces nationalistes n'a rien à 

voir avec un mouvement "a-social et athéeZ4'' et le journaliste 

n'utilise pas les termes droite-gauche, pourtant au coeur de la 

discussion alors, mais plutôt des synonymes manichéens: "gu ' i  1 s'agisse 

soi t  de 7 'Internationale capitaliste, s o i t  de I 'internationale 

syndica 7 iste pro létaire225". Tout ce qui représente 1 'étranger, Ottawa 

ou d'autres pays, n' influence pas dans un premier temps les 

Laurenti ens . 

Les revues francophones s'intéressent timidement aux débuts de 

la guerre d'Algérie de 1954 à 1957. Leurs analyses ne dépassent 

généralement pas le stade du soutien prudent a la France mère patrie. 

Cependant, même dans la relative unanimité à soutenir la France, des 

différences surgissent déjà quant aux raisons de ce soutien. Les 

citelibristes désirent clairement s'ancrer à gauche et, bien qu' i 1s 

reconnaissent le peu de résultats de la poli tique de Mendés-France en 

Algérie, refusent de jeter la pierre a la gauche française. Les 

Ibid, p .  129. 

*' I b i d .  

I b i d .  
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nat ional  i stes préfèrent  v o i r  dans 1 a guerre d'Algérie une occasion 

ratée d'étendre l a  co lon isat ion francaise qui ava i t  tou t  pour donner 

de bans résut tats .  

L ' i n té rê t  que certains Québécois portent à l a  France e t  aux 

événements algériens entre 1954 e t  1957 les amène à porter un regard 

de spectateur désengagé face a ce t te  guerre. Nous n'avons pas retrouvé 

de div is ion s i  nette, souvent présentée a t ravers l 'é tude de l a  presse 

quotidienne, entre francophones e t  anglophones A propos de leur v i  sion 

de l a  France. Les anglophones t rès  in té resses  par 1 'OTAN e t  l a  

p o l i t i q u e  internationale f o n t  une la rge place dans leur revues aux 

débuts de la c r i  se mais, contrairement à ce que nous pouvions croire, 

ne présentent pas de f r o n t  commun n i  de c r i  t ique honogene face A l a  

France. C e t  i n t b ê t  des revues anglophones expl i que l a  di f férence 

retrouvée dans les  données quant i ta t ives t i r é e s  des seuls journaux: le 

peu de place (la mise en forme) accordée A l'événement m a i s  une place 

de choix ( l a  mi se en valeur 1. Il convient donc de se siéf  t e r  des études 

quant i ta t ives approximatives sur les journaux qui, dans ce cas c i ,  

pourraient conclure A un manque d ' i n té r0 t  des anglophones pour 

1 ' événement. Les francophones assi stent impui ssants aux prémisses de 

la guerre d'Algérie mais ne poussent guhre l 'analyse e t  certains 

soulignent déjA les erreurs de la  po l i t i que  française. 

A t i t r e  de comparaison, on a vu qu'en France la mêw époque, 

les Français ont assisté sans vraiment y c ro i re  aux debuts de cet te  

guerre e t  que l a  réact ion des médias e t  des i n te l l ec tue l s  n 'es t  
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intervenue qu' A p a r t i r  de 1956-1957. Les réactions québécai ses, par 

leur diversité.  témoignent donc de I 'attention que le Québec de la 

"grande noirceur" p o r t a i t  a l a  France e t  a une guerre qui, a prior i  , 

ne le concernait pas directement. Comment alors, de spectateurs 

desengages, certai ns Québécoi s s 'engagent4 1 s beaucoup plus dans 

l'analyse du c o n f l i t  franco-algérien pour en fa i re ,  A p a r t i r  de 1958, 

une source d' inspirat ion ? 





INTRODUCTION 

De 1958 à 1960, les intel lectuels québécois s'intéressent 

singul ierement la guerre d'Algérie. Les événements français 

contribuent, bien-sûr, à centrer 1 ' a t t en t ion  sur l a  France. Le retour 

du général de Gaulle au pouvoir constitue un f a i t  majeur *de la 

pol i ti que européenne de 1 'époque et 1 es projecteurs de 1 a presse 

mondiale et québécoise sont braqués en 1958 sur la France. Rappelons 

brièvement les événements qui entourent la guerre d'Algérie jusqu'en 

1960. 

Après les échecs successifs des gouvernements de la IVème 

République à pacifier l'Algérie, la France entre  dans une crise 

politique majeure en 1958. Une miss ion  anglo-américaine doit étudier 

le problème algérien et l'image internationale de la France s'est  

encore détériorée avec le bombardement d'  un vi 1 lage tuni  s i  en, pro-FLN, 

en février 1958. Manifestations. émeutes à Paris et en Algérie 

réunissent les pieds-noirs et l'armée qui exigent une politique 

cohérente du gouvernement français. La prise de contrôle du pouvoir en 

Algérie par les généraux Salan et Hassu, qui réclament le retour du 

général de Gaulle, sonne le glas de la Ive république. Le ter juin 

1958, 1 'Assemblée nationale investit de Gaul le et les Français votent 

le 28 septembre 1958 pour une nouvel le constitution, la Ve République, 

qui assure au Président des pouvoirs renforcés et une stabi l i té  pour 

sept ans (durée du mandat presidenti el ) . Le général de Gaul le effectue 

un voyage en Algérie en juin 1958 et lance aux Françai s d'Algérie, "je 
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vous a i  comprisu et "vive 1 'Algérie française", ce qui suscite joie et 

espoir pour les partisans de 1 'Algérie française et qui laisse perplexe 

les Algériens. 

En 1959, de Gaulle met un terme aux louvoiements de sa politique 

algérienne lorsque dans son célèbre discours télévisé le 16 septembre 

1959, il déclare: " j e  considère corne nécessaire que le recours à 

7 'autodétermination soi t  aujourd'hui proclamé". Il mécontente à la f o i s  

les Français d'Algérie, chez qui la peur s' installe face aux slogans 

"la valise ou le cercueil", et le FLN qui est divisé sur les 

négociations avec la France e t  qui n ' a  pas apprécié le nettoyage du 

général Chal le en Kabylie e t  dans les Aurès. 

L'année 1960 s'ouvre sur un article du journal Le Monde relatant 

la situation des camps d'internements en ~ l g é r i e ~ ~  qui fit scandale. 

Alors que les intel lectuels de gauche se polarisent autour de la cause 

algérienne dans des manifestations, pétitions"', inspirés peut-être par 

la révolution cubaine de 1959. les Français d'Algérie et l'armée 

226 Benjamin Stora, Histoire de la guerre d'Algérie, 
Paris, La Decouverte, 1993, p.54. 

227 Notamment l e  manifeste sur le droit a 
1 '  insoumission^ dans lequel 121 personnalites françaises 
soutiennent la cause algérienne et l e  refus de se battre 
contre les Algbriens. Quelques mois plus tard d'autres 
publieront "le manifeste des intellectuels f rançaisw 
soutenant la France contre "une minorite de rebelles 
fanatiques , terroristes et racistesg', voir Jean-François 
Sirinelli, <'Guerre d g  Algerie, guerre des petitions" dans 
Jean-Pierre Rioux et Jean-François S i r i n e l  li, La guerre 
d'Alg&rie et les intellectuels ..., op. cit., pp.265-306. 



montent aux barricades. 1960, comme l'écrit Jean-François S i r ine l l i  

est: 

a l a  charniére des deux décennies, le c o n f l i t  algérien se 
rad ica  7 i s a n t ,  le débat, sans forcement quitter le terrain moral, 
se teintera davantage de pol i t ique et  d ' idéo log ie .  A la  
dénonciation v iendra s'ajouter 7'énonciation de solut ions 
politiques: soi t  l a  défense de l'Algérie française, soit la mise 
en avant des thèses de 7 ' i ndépendancen8". 

De Gaulle obtient, en février, les pleins pouvoirs e t  les membres 

du "réseau Jeanson" en France, accusés de soutenir activement le FLN, 

sont arrêtés e t  emprisonnés. L'année 1960 se termine par un voyage du 

général de Gaul l e  en Algérie où émeutes e t  manifestations hostiles au 

gouvernement font craindre le pire: " 1 'affrontement franco-francais se 

préparernii 

I l  n'est donc guère surprenant de constater l a  très grande place 

consacrée a 1 ' i nformati on f rançai se dans 1 es journaux du Québec. Par 

contre l a  guerre d ' A l  gérie susci t e  des ar t ic les  e t  des réflexions, dans 

les revues, dans les l i v r e s  et parfois à l a  télévision, beaucoup plus 

surprenants pendant ces t ro is  années o t ~  l e  Québec prépare fébrilement 

sa Révolution tranqui 1 le. En ef fe t ,  la dernière année de notre période, 

en juin 1960, les Québécois croient "qu'il est  temps que ça change" et 

é l  i sent un gouvernement 1 i béral émancipateur avec Jean ksage comme 

premier mi ni stre. Ma 7 gré tout, 1 'événement i nternat ional que représente 

l a  guerre d'Algérie ne semble plus nourrir uniquement un besoin 

I b i d . ,  p.288. 

229 Benjamin Stora, op-cit., p.56. 
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d'information sur la "mère patr ie"  mais une ré f lex ion  profonde sur l e  

nationalisme au Québec ou sur l a  théorisation de l'oppression. Le 

soutien aux Algériens devient quasi unanime e t  certains i n t e l  lectuels 

entament 1  a comparai son entre Québécoi s e t  Algériens qui 1 uttent pour 

leur 1 i bération nationale. Comment e t  pourquoi l a  guerre d'Algérie 

prend-el l e  cette ampleur au Québec A p a r t i r  de 1958 ? 

1- L'ALGERIE A LA RESCOUSSE DES NATIONALISTES. 

La guerre d 'Algér ie  commence à être rattachée, pour certains 

Québécoi S .  à la défense du national i srne, qu' i l s o i t  sociologique comme 

pour les 1 aurent i ens ou éconorni que pour d'autres. 

A. Le nationalisme sociologique de Laurentie. 

La revue Laurentie, dont l ' o b j e c t i f  pr incipal  e s t  d ' é v e i l l e r  l a  

conscience indépendanti ste de ses lecteurs e t  de soutenir 1 a création 

d'un Québec ou d'une Laurentie indépendante, place l e  thème du 

colonialisme e t  de l a  décolonisation au centre de ses articles 

particulièrement à p a r t i r  de sa deuxièaie année d'existence, en 1958. 



1) "Le Québec aux Québécois". 

Carole PageM a montré que la référence principale de Raymond 

Barbeau, en l ! W ,  pour justi fier 1 ' indépendance du Québec est 1 'exemple 

de la décolonisation de 1 'empire colonial britannique après la Deuxième 

Guerre mondialez3'. L 'accession à I ' indépendance de 1 a Birmanie, de la 

Palestine, du Soudan. de la Jordanie, du (futur) Ghana, semble montrer 

la voie aux Québécois: "Combien de temps encore le Québec subira-t-il 

pu Il le  joug britannique. . Ainsi, de façon générale. les laurentiens 

place la "libération" du Québec dans un mouvement mondial de 

décoloni sation. Cette contradiction apparente avec la profession de foi 

du premier numéro de Laurentie qui proclamait que toute forme 

dl i nternational i srne était 1 ' ennemi des 1 aurenti ens peut s ' expliquer par 

le caractère sociologique ou ethnique du national i sine de Raymond 

Barbeau. 

Ainsi, en mars 1958, alors que la France se débattait dans la 

crise algérienne, un article particulièrement pessimiste prédisait ce 

qui arriverai t s i  les Canadiens-françai s, comme d 'a i  1 leurs les autres 

peuples, ne réagissaient pas face aux ravages du capitalisme, aux 

menaces du communisme et de l'anarchisme, bref s i  le "corporatisme 

-. - - - - - - 

230 Carole Page, op.cit., pp.87-90. 

23 1 Raymond Barbeau, "N&essit6 de l a  Laurentie" , 
Laurentie (1957), p . 2 8 .  

?!32 Raymond Barbeau, "Possibi l i té  de la Laurentie" , 
Laurentie (novembre 1957), p.117. 



communautaire" ne sortait pas vainqueur de la 1 ibération nationale. La 

guerre d'Algérie est utilisée pour servir d'exemple à ce scénario 

catastrophe: 

"C'est seulement après  la perte de IIEorope que nous verrons la 
fragilité de nos i n s t i t u t i o n s  en face de l'offensive des forces 
occultes (. ..). A l a  f a v e u r  d'attentats organisés, i 1 est 
possible que les Noirs exigent la formation d 'un E t a t  nègre 
indépendant afin qu'  i 7s se sentent à 7 'abr i  des ségrégations des 
Blancs. A quelque chose près, une sorte ' d 'a f fa i re  d'AlgérieM 
pourrait fort bien se répéter aux Etats-Unis(. ..). Les E t a t s -  
Unis entrafneront 7e Canada dans leur chute2? 

Le nationali srne laurentien représente donc à la f o i s  un choix 

économique, un Eta t  corporati ste qui souti endra l 'organi sat ion des 

métiers, prolongement de la fami 1 le", mais aussi un choix moral et 

po 1 i t i que: "notre enchaînement po l i t ique à Ottawa conditionne notre 

asservissement économique au monde ang lo-saxonn5". 

La guerre dlAlgéri e représente pour les laurenti ens 1 'exemple 

d'un pays où des blancs catholiques (les Français) se f o n t  bouter hors 

de leur territoire par des hommes de couleur (les Arabes). Le 

journaliste poursuit en précisant que cela risque d'être encore p i re  

"' Alexandre Seguin, "La mystification de 1 ' &onornie 
libBralet', Laurentie (mars 1 9 5 8 ) ,  p.212. 

234 "Dans 1'Etat corporatif, la corporation est 
responsable devant la justice du minimum de bien-&tre et d e  
1 'amélioration s p i r i  tuelle de ses membres; ces derniers ont 
des devoirs envers l a  corporation1@, i b i d  . , p .  2 10 . 

23s Raymond Barbeau, "Urgence de la Laurentiew , 
taurentie (mars 1958), p.191. 
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pour 1 'Amérique car: "Cette f o i s ,  les nègres peuvent être assurés de 

7 'appui  de deux i ~ i  1 7 iards d 'homes de cou 1 

A première vue, cette analyse par les termes raciaux qu'elle met 

en avant, e s t  racistez3' et pour l e  moins confuse. Cependant, nous 

pensons que l'exemple de la guerre d'Algérie et plus généralement des 

pays décolonisés, a servi d'une certaine façon à la revue Laurentie 

pour préci ser son idée "sociologique" du national i sme. La préférence 

naticnale a, certes, une place importante dans l'idéologie du 

nationalisme sociologique (qu'on appelle d'ailleurs parfois 

nationalisme ethnique) mais pour plusieurs laurentiens i l  sab le  que 

1 'exclusion et le raci sme soient  clairement rejetés. Le nationalisme 

étant, pour les laurentiens, le seul moyen de garantir  l a  survie d'un 

pays, contre toutes les formes modernes de désagrégation: le 

communi sme, 1 e capi ta1 i sme e t  1 ' écl atenent du pays en communautés 

raciales ou religieuses. La décolonisation est donc un "outil" que la 

revue Laurentie considère avec attention et en 1959, un article 

dressait la liste des pays décolonisés. L'auteur écrivait: "Le nombre 

sans cesse croissant des peuples qui s'émancipent du joug colonial 

depuis bientôt deux siècles constitue une exemple que le Canada 

Alexandre Seguin, l o c c i t ,  p.212. 

237 Ce que suggérait Carole Page, suite CI quelques 
articles de collaborateurs de l a  revue (G.  Gauthier et A. 
Pinel )  : "Il n'est pas  rare de relever dans Laurentie 
certains sous-entendus plus ou moins racistes, lorsquVon 
f a i t  allusion par exemple au caract ere peu %volu&' des 
Eta ts "nègres '1 décolonisés, alors que la '8colonie blanche" 
du Qu&bec pourrit encore sous la f k r u l e  britannique", 
Carole Page, op.  cit . , p .  97 .  



français ne peut ignorer'l"" 

2) Raymond Barbeau e t  la décolonisation 

La décolonisation représente donc un événement positif, q u ' i l  

s o i t  finalement l e  f a i t  d'Arabes, de Noirs. d'Irlandais ou d'autres 

peuples, c 'es t  un exemple à suivre pour les Québécois23q. En 1960, alors 

que 1 'Algérie intéresse de plus  en plus les intellectuels québécois e t  

que les positions de chacun se définissent publiquement, Raymond 

Barbeau lève le voile sur la posit ion de Laurent i e  vis-a-vi  s de l a  

guerre d'Algérie:  

"On a aussi  beaucoup entendu parler depuis quelques années même 
au Canada français de l'Algérie aux Algériens. Par exemple, M. 
André Laurendeau a réc Idné à plusieurs reprises 7 'auto- 
détermination pour 7 'Algérie mais i I écr i t  non moins souvent que 
la souveraineté du Québec est  one évasion, une ~ t o p i e ! ~ "  

na Pierre Guilmet t e ,  "La fin du colonialisme", 
Laurentie (septembre 1 9 5 9 ) ,  p.345. 

239 Ce qui dif f erencie Raymond Barbeau des representants 
de l a  droite française ,  comme Raymond Bourgine qui publiait 
en 1958-1959 des a r t i c l e s  sou tenant l9Alg6rie française et 
les Français d' Algerie, considerant qu 'en Algerie comme en 
Afrique du Sud s 'opposer l'independance ou soutenir 
I * apartheid "c 'est faire le bien des noirs. L 'Afrique noire 
est une mosaïque de minorités qu'il faut protéger les unes 
des autres", voir Michel Jamais, "LIAlgerie française de 
Raymond Bourgine" dans JeanaPierre Rioux et Jean-François 
sirinelli, La guerre d'Algérie et les intellectuels.. ., op. 
c i t . ,  p.146. 

240 Raymond Barbeau, "Le Quebec aux Québecoisw, 
~aurentie (janvier 1960), p.373.  
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"Le Québec aux Québécoi s"  n 'a  donc r i en  d'anachronique e t  " i 7 est 

norma 7 que les laurentiens adoptent, eux aussi,  l a  même formule qui est 

acceptée partout dans l e  monden'". Cette solidarité avec les 

revendications des autres peuples sert en f a i t  à Raymond Barbeau pour 

réfuter les accusations de rac i  smezu: 

"Soutenir que nous devons exiger exc lus ivement le Québec aux 
Canadiens frança i s  sou lèvera i t une véri tab le tempête contre 
Laurentiel ...). Le Laurentien est ( s i c )  tout citoyen du Québec 
ou d'ailleurs qui accepte de vivre en Laurentie, quelles que 
soient sa culture, sa religion ou son origine racialew ". 

La guerre d'Algérie n'intéresse les nationalistes laurentiens que 

parce qu 'e l le  f a i t  référence à une l ibération nationale, aucun i n t é r ê t  

n ' e s t  manifesté à 1 'événement comme t e l ,  à 1 a France ou aux destinées 

des Algériens. La France "mère patrie" semble déjà très l o i n  pour ces 

Z I  1 I b i d . ,  p.374. 

'* Notamment celle de 1 'abbe GBrard Dionr sociologue 
professeur à 1 ' Université Laval et celebre pourfendeur 
duplessisme et de l'abbé Louis  ClWeill dans un essai q u i  
f i t  grand b r u i t  et qui  f u t  publie dans Le Devoir les 7 et 
14 aoQt 1956: "L'immoralité politique dans la province de 
Quebec". Voir Leon Dion, L e s  intellectuels. . . , op.  cit . , 
pp.362-363. Pierre E. Trudeau a a u s s i  en 1958  lance ses 
fleches contre "des alliances qui  s'étendent depuis les 
intégristes ~ U S W  ' am feuilles jaunes, depuis les fascistes 
jusquoaux laurentiens (. . .) . Conune curiosité historique une 
certaine prose est a feuilleter (. . . ) , ce genre de revue 
contient des choses tellement &normes qu 'on ne sait plus 
quoi citer" dans "Un manifeste d&mocratiquew, Cité Libre 
(octobre 1958), p.13.  

" Raymond Barbeau, "Le Québec aux. . . ", loc.cit., p. 374 
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jeunes nationalistes, marginaux i l  est vraizu. Comme nous allons le 

voir, d'autres national i stes s ' intéressent également à la guerre 

d'Algérie entre 1958 et 1960 . 

B )  Les Ouébecois %as plus bêtes que les Arabes". 

La guerre d'Algérie devient plus qu'un simple événement 

international pour certains intellectuels québécois à partir de 

l'arrivée du général de Gaulle au pouvoir. La quantité d'articles de 

revues mais aussi de journaux et surtout l 'extension du réseau de 

communications a la télévision contribue à f a i r e  connaître les enjeux 

de la guerre d'Algérie à ceux qui n'y étaient pas encore sensibilisés. 

Deux grands intel lectuel s national i stes ont particul ièrement contribué 

à rendre la guerre d'Algérie "populaire" au Québec: René Lévesque et 

André Laurendeau. 

1 ) René Lévesque et la guerre d'Algérie. 

René Lévesque, jeune journal i ste, s ' intéresse assez tôt aux 

événements étrangers et aux reportages sur le terrain. D'abord aux 

côtés de Judith Jasmin où: 

2u "Quand à Laurerztie de R .  Barbeau, elle (la revue) 
é t a i t  doublement marginalisée par ses psi tions de droite 
et franchement indépendantistes ", Sy l v i e  Renaud, Cahiers de 
Nouvelle-France et Nouvelle-France. La droite catholique 
face d la Révolution tranquf l l e  1957-1964, maltrise 
(his to ire) ,  Universite de Montreal, 1993, p 220. 



"On mit sur pied un service d i t  de reportages dont la direction 
m'échut(...). Mais quel coeur a l'ouvrage dans cette petite 
équipe ou 7 ' o n  comnença par meub ler quotidiennement un magazine 
radiophonique intitulé "~arrefour"~" 

La télévi sion de Radio-Canada 1 ui commande f i  nalement. à 

l'automne 1956, une émission qui deviendra le célèbre Point de mire. 

Pour a t t i se r  l a  curiosité des téléspectateurs sur les événements 

mondiaux, René Lévesque d i t  clairement q u ' i  1 choisit l a  voie de l a  

comparaison avec l e  Québec: 

"Ces Québécois dont on prétendait en e f f e t  qu' i  7s é ta ien t  trop 
repl iés sur eux-Mmes, trop systématiquement isoles par le 
régime et  leurs é l i t e s  pour se préoccuper du reste du monde, on 
les découvrai t  au contraire curieux comme des belettes,  non 
seulemnt ouverts à autrui mais singulierement capables de se 
mettre dans sa peau? 

La guerre d'Al géri e captive rapidement René Lévesque e t  "A Point 

de mire, i 7 fait de la guerre d'Algérie son grand dossier"". Durant 

l 'année 1957, plusieurs émissions sont consacrées à l'événement mais, 

bien qu'i l s'ingénue à poser des questions "embarrassantes" à ses 

invités,  i 1 reste dans l e  cadre assez neutre des "intervious" (tel qse 

1 %cri vai t René Lévesque 1 d'  homme pol i tique frangai s , comme Guy Mol let 

245 René LBvesque, Attendez que j e  me rappelle.. . , 
Montreal, Québec-Amerique, 1988, p.160. 

246 I b i d . ,  p.193.  

247 Pierre Godin, Re& Levesque. Un enfant du siécle, 
Montreal, Boréal, 1994, p.315. Dans sa biographie, Pierre 
Godin consacre d'ailleurs un chapitre entier 8 Ren6 
LBvesque et la guerre d'Algérie: "Interdit  de sejour en 
Alg&iew, pp .315-325. 
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par exemplezu. Mais en 1958-59, le journaliste fait place d 1 'homme 

politique et ses émissions, à l'image de ses idées, sont beaucoup plus 

engagées comme le lui f a i t  remarquer A. Laurendeau: "Savez-vous qu'en 

vous écoutant j ' a i  I'impression que vous vous en allez tout drolt vers 

la politique?? La grève à Radio-Canada (décembre 1958- mars l959). 

pour la syndical i sat i on des cadres, achève de conrai ncre René Lévesque 

de " I ' ininobi 7 isme systénrat ique du gouvernement fédéra 7"" et déclenche 

en lui la f ib re  nationaliste"'. 

Parmi les six Points de mire consacrés à l'Algérie, celu i  du 6 

octobre 1958, oéri t e  une attenti on particul ière. D '  abord parce que nous 

connaissons bien les détai 1 s entourant sa réal i sationn2, mais aussi 

Point de mire du 3 mars et du 9 juin 1957, Radio- 
Canada, 

249 C i t e  par Rene Lévesque dans, Attendez que.. . , o p .  
cit., p.205. 

Ib id  . 
a 1 "Je vous regarde aller, vous êtes en t ra in  de vous 

transformer en nationaliste, ça p u t  vous mener loin. . . '# 
l u i  aurait d i t  Andre Laurendeau, cite par Pierre Godin, 
op.cit., p.353. 

a2 Voir notamment Pierre Godin, "Interdit de séjour en 
AlgBriew dans René Lévesque.. . , op.cit., pp. 318-320, ainsi 
que le temoignage du realisateur de Point de mire, Claude 
Sylvestre, "Rene Lévesque au temps de Point d e  mirew dans 
Pierre Godin, op.cit., pp. 55-59 et le temoignage de Rene 
Levesque, "ProphBte en son paysm dans Attendez que. . . , 
op.cit., pp. 189-193. Enfin, l'emission elle-meme qui est 
une des rares Bmissions de Point de mire sur 1'Alglrie que 
le public peut consulter dans les médiathèques ou dans les 
collections reeditées par Radio-Canada . L e  dossier de 
1 ' emission, wdocumentation-dossier SRCw et la fiche du 
fichier de Radio-canada , sont de plus relativement 
detailles. 
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pour ce que René Lévesque veut montrer de la guerre d'Algérie. Sa 

sympathie à la cause algérienne lui vaut un refus de visa des autori tés 

françaises pour aller tourner en Algérie lors du référendum de 

septembre 1958. I l  s 'entête et réussit à fai r e  des entrevues en France 

avec des Français, qui ne sont guère optimistes face i3 la paix en 

Algérie, sans omettre de préciser qu'on ne 1 'a pas autorisé A aller en 

Algérie. Le côté dramatique de l a  s i  tuation française est accentué par 

des images de policiers armés de mitrai llettes au coin des rues de 

Pari S .  ainsi que par 1 'expl i cation de 1 'émergence du nationalisme chez 

9 millions d'Algériens dirigés par 1 million d'Européens. Le ton et l a  

qual i té des interventions nous font apprécier, avec l e  recul, la grande 

qual i té de 1 'eni ssion. 

Des personnalités sont invitées à s'exprimer sur la situation au 

micro de René Lévesque, l e  journaliste Jacques Fauvet du Monde et 

Germaine Tillion que l'on présente comne "spécialiste de l'Algérieu. 

En ef fe t  cette ethnologue de renom publia en 1957 aux éditions de 

Minuit : L'Algérie en 1957, dans lequel el le dresse un bi lan nuancé de 

la situation et appelle d la redéfinition du rôle de la France en 

Algérie. Bien que refusant de signer le célèbre manifeste des 127 

contre la guerre d'Algérie, el le prend la défense des signataires au 



nom de la liberté d'expression"'. 

L'émission se termine sur son témoignage à propos de la 

signification de l'indépendance pour le FLN et les Algériens en 

général . Le ton posé e t  nuancé, i 1 ne s ' ag i t  pas pour Germaine T i  1 l ion 

d' encourager 1 ' indépendance a tout p r i x ,  indique clairement que 1 es 

revendications des Algériens ne sont pas à prendre à la légère e t  que 

pour beaucoup l e  général de Gaul le représente un espoir de voir leurs 

demandes s a t i s f a i t e s .  Une analyse qui tranche avec les tradi ti onnels 

reportages du reporter de Radi O-Canada à Pari s Dostaler O ' Leary "qu i ,  

sur l a  question algérienne, a on langage coulé dans le béton du 

comunfqué off ic ie lm".  René Lévesque ne la isse  donc rien au hasard 

dans sa présentation sur la guerre d'Algérie et en présentant aussi le 

côte algérien du problème à travers les requêtes des Algériens, i 1 sort 

de la froide neutralité habituelle, 

I l  publie quelques temps plus tard, en mai 1960, un article dans 

" "L'Union des Écrivains pour la libertb, autour de 
G e r m a i n e  Tillion et de David Rousset, proteste contre les 
mesures prises d I 'égard des signa t a i res  (du manif es te des 
121) ", Marc Heurgon, Histoire du PSU.. . , op-cit., p.165, 
voir a u s s i  Anne Simonin, "Les Edftions de Minuit et les 
Editions du S e u i l ,  deux strategies editoriales face a la 
guerre d' Algériem dans Jean-Pierre Rioux & Jean-François 
S i r i n e l l i  dir. op.cit., pp. 219-245. 

a 4  Pierre Godin, op.cit. , p. 316. 
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Cité 7 ibre" ou i 1 approfondit sa comparai son entre Arabes et Québécois 

b propos de l a  nécessaire indépendance économique. Le titre ambiguë 

"Pas plus bêtes que les Arabes" est v i t e  clarifié par René Lévesque: 

"évidement les Arabes ne sont pas bêtesN" e t  les @ébécois ne sont 

pas plus bêtes que les Arabes. I l  base sa comparaison sur 

1 'exploitation par des étrangers, la Anglo-Irani an, du pétrole i ranien 

e t  l a  révolution que tenta  Mossadegh en 1951. 

"Donc, les Arabes d 'aujourd'hui  sont des pauvres. C o r n  nous. 
I l s  sont ,  au fond de l a  Méditerranée, des pauvres a burnous et 
turban, et nous des pauvres d veston et feutre niou d u  bord du 
S a i n t - ~ a u r e n t ~ ~ " .  

Mais les Arabes ont eu un Mossadegh qui leur a ouvert la voie, 

avec 1 'expropriat ion de 1 'Anglo-banian e t  1 'imposition de la règle du 

50/50 pour 1 es bénéf i ces avec 1 es compagnies étrangères. Au contraire, 

au Québec: 

"n ' a  surgi aucun Mossadegh ( . . . ) . Ce qui f a i t  aussi qu'après 15 
ans, dans tous les secteurs les p l u s  anciens d'exploitatf ons 
(or, amiante, forêts) ,  nous s m e s  toujours inexistants came 

Sur sa collaboration occasionnelle à C i t é  libre il 
ecrivit: "Remorqué par Pelletier, qui a l l a i t  le rejoindre 
(Pierre E . Trudeau) à la cafbtéria de Radioocanada, j 'avais  
offert à Trudeau une collaboration occasionnelle. D 'accord, 
d i t - i l  sur ce ton baveux qu'il affectionnait, mais simple 
question: est-ce-que vous savez écrire? on aura deviné que 
d é  jd il n @ y avait guère d ' a  tomes crochus entre nous " . Rene 
Levesque, Attendez.. ., o p c i t . ,  p.202. 

256 Rene LBvesque, "Pas plus  betes que les Arabes", Cité 
Libre ( m a i  1960) , p .  1 7 .  



La comparai son avec 1 e monde arabe, même s ' i 1 ne s ' i nspi re  pas 

i c i  de la guerre d'Algérie. sert à René Lévesque à prouver qu'il est 

possible pour un peuple doni né éconooiqueient de reprendre les rênes 

de son économie et notamment. pour le Québec, de l'hydro-électricité: 

" 1 'Hydro-Québec, créée par I ' a h i n i s  trat ion Godbout, n 'd pas svancé 

d'un pouce additionnel vers l a  reprise en main de nos richesses 

hydro-électriques"". 

Il u t i l i s e  donc, lui aussi, 1 'exemple international des 

différentes revendications économiques et/ou poi it iques d'autres 

peuples pour i nspi rer les Québécoi S. Bernard Landry , professeur 

universitaire e t  ministre pequiste à partir de 1976, dira même: "Du 

social, i l est passé au national et c 'est  un peu a travers les deux 

g u ' i  7 e s t  f i n a  lemnt passé d I'écononique: la  dimension internationale 

réconci liant le tout"". 

Point de mire s'arrête à 1 'automne 1959 e t  même s i  nous savons 

maintenant que le succès populaire de l'émission a été gonflé il 

zsn I b i d . ,  p.18. 

a' I b i d .  

2w Bernard Landry, "RenB Levesque et ses rapports ih 
l'economie" dans Yves Bdlanger & Michel Levesque, Ren& 
Lbvesque ..., op.cit., p.299. 
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l'époque2", I'émission contribua à faire connaître à plusieurs les 

enjeux de la guerre d'Algérie. 

2 ) André Laurendeau et 1 'Al gérie. 

André Laurendeau n 'a  pas écrit d'articles de fond, dans des 

revues québécoi ses, directement sur l a  guerre d'Algérie. Néanmoins, i 1 

a consacré de nombreux éditor iaux et articles au journal Le Devoir sur 

la guerre d'Algérie et son analyse allait plus loin qu'un simple 

a r t i c l e  informatif. Les mois de mai e t  j u i n  1958 que nous avons 

dépouillés, en raison de l a  c r i s e  politique que l'Algérie a créé en 

France et du retour du général de Gaulle au pouvoir en j u i n  1958, sont 

particulièrement fournis en articles à la une. Le Solei l  consacre 

chaque jour, entre le 14 mai 1958 et le 7 j u i n  1958, son gros  t i t re ( 8  

colonnes à la une) avec un article e t  souvent une photo dramatique de 

la violence en Algérie ou d"'un cagoulé à AlgerMzw, à l a  s i tua t ion  

françai se. La Presse couvre également 1 'événement avec 8 ou 6 colonnes 

à la une, la majorité des articles sont informatifs et tirés de 

1 'Agence France presse (L'AFP) . L'équipe de La Presse reproduit avec 

f i d é l i t é  les articles "épurés" par la censure française de 1 'époque. 

261 P o i n t  de mire ne se classait  que sixieme parmi 
toutes l e s  ernissions d'affaires publiques d'alors selon les 
sondages et wc%tait la moins suivie de toutes l e s  
ernissions passant 3 une heure aussi tardive", Pierre Godin, 
o p c i t . ,  p .323. 

a Le Soleil, 16 mai 1958, p . 1 .  
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Ainsi, le 27 mai 1958, a lo rs  que l a  violence commence a devenir 

quotidienne en Algér ie e t  que les ef for ts  f rançais  semblent 

manifestement ne déboucher sur aucun conpromi s avec 1 es Algériens , La 

Presse publie un a r t i c l e  de 1 'AFP i n t i t u l é :  "La réaction musulmane 

étonne même les Français d'l\lgérieMm. Cet a r t i c l e ,  pour le moins 

optimiste, explique que les musulmans d'Algérie sont en f a i t  pro- 

Françai s e t  qu' i 1 s soutiennent dans 1 eur grande m a j o r i t é  la pol i tique 

de l a  France en Algérie. 

Par  contre, le  journal Le Devoir qui consacre également ses 

grands t i t r e s  à la s i tua t ion  française e t  algérienne, tente d'analyser 

l a  s i tuat ion,  par fo is  dans l a  rubrique 'aux quatre coins du monde" ou 

dans les éditoriaux d'André Laurendeau. Cet e f f o r t  d'analyse débouche 

d ' a i  1 leurs au Devoir sur une évolut ion de 1 'appréciat ion de l a  guerre 

d'Algérie, évolut ion que 1 'on ne retrouve pas vraiment dans les autres 

journaux francophones qui sui  vent seulement 1 a trame événenenti el le. 

Nous trouvons donc intéressant de comprendre comment, André Laurendeau, 

qui i ncarna i t  le renouveau du na t iona l i  sme québécoi s analysait la c r i  se 

franco-al géri enne notamment dans Le Devoir. 

C'est principalement à par t i r  de 1958-1959 qu'André Laurendeau, 

rédacteur en chef du Devoir depui s 1957, adopte un ton  plus personnel 

dans ses édi tor iaux.  On se souvient de son célèbre é d i t o r i a l  de 1958, 

263 La Presse, 27 mai 1958, p.4 .  
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"La théorie du Roi nègre"", dans lequel il critiquait l e  silence des 

anglophones face à l'expulsion d'un journaliste du Devoir d'une des 

conférences de Maurice Duplessi S .  Les journali  stes anglophones, disait 

André Laurendeau, "se comportent corne les Britanniques au sein d'une 

colonie d'Afrique. (. . . I  Ils entourent le roi nègre m i s  i 7s l u i  passent 

ses fantaisies" e t  André Laurendeau eut ce t te  formule inci  sive qui fit 

les dé1 i c e s  de plusieurs néo-nationalistes: "Le roitelet (Maurice 

Duplessis) v io le  les règles de la démocratie? On ne saurait  attendre 

mieux d'un primitif.. .=". 

A l a  f i  n des années 1950, André Laurendeau a mûri sa conception 

du nationalisme, qu'il a d'abord longuement élaborée au sein de la 

revue l ' A c t i o n  nationaleN. Même s i  les références et les liens de sa 

pensée sont encore très attachés à ceux de Lionel ~roulx" notamment 

sur la thèse des deux nations, i l  envisage à cette période le 

Andre Laurendeau, "La théorie  du Roi negren, Le 
Devoir, 4 juillet 1958, p . 4 .  

Ibid.  

Comme 1 'a Ctudig Felix Bouvier dans Andre Laurendeau 
et la question nationale canadienne-française entre 1947 et 
1968. Maltrise ( h i s t o i r e ) ,  UQAM, 1993, 107 p. 

a? Voir, C, Vallerand, "De Groulx a Laurendeau: 
18h6ritage nationalisteff dans Robert Comeau et Lucille 
Beaudry, André Laurendeau, op-cit., pp.163-168. 



national i sme comme une forme "dl autonomi sne humani ste"". Cette voie 

moyenne fera dire à certains q u ' i l  a p r i s  un virage d gauche et  à 

d'autres, p l  us tard qu' i 1 e s t  devenu fédéral iste.  Réfractaire à toute 

solution v i  dente pour régler l e  besoin d'autonomie des Canadiens- 

françai s ,  i 1 refuse la  solution plus radicale de 1 ' indépendanti sme car 

"i l  n ' e s t  pas d i t  que cela ( l e  nationalisme) doive conduire à un 

chambardement po 7 i t i quea9. 

C'est  dans cet e s p r i t  q u ' i l  aborde l a  question de l a  guerre 

d'Algérie,  dans plusieurs éd i tor iaux  ou ar t ic les  du "bloc notes" au 

Devoir. André Laurendeau ne souti ent pas les revendi cations 

nationalistes des Algériens prenant, dès 1958, l e  part i  de l a  France 

e t  de de Gaul l e .  11 sou1 i gne, comme beaucoup, 1 ' instabi 1 i t e  de 1 'Etat 

français jusqu'a l'arrivée du général de Gaulle e t  les efforts  de son 

gouvernement pour entamer des négociations avec l e  FLN, alors que 

" 1  ' i n f  Tuence du lobby algérien se f a i s a i t  menaçantem". 

2a "Le nationalism moderne doit, d son avis  accepter 
les changements sociaux et surtout, être ouvert s u r  le 
monde. (. . . ) la pierre angulaire de sa pensee 
constitutionnelle est l a  dbfense de 1 'autonomie 
provinciale", Denis Moniére, "André Laurendeau et l a  vision 
du Canada" dans Robert Comeau & Lucille Beaudry, op.cit., 
pp.193-194, vo ir  aussi l a  biographie de Denis Moniere, 
André Laurendeau et le destin d'un peuple, Montreal, 
Quebec-Arnerique, 1983, 347 p.  

269 André Laurendeau, "Bloc notesn, Le Devoir, 14 
janvier 1960, p.4  

"O André Laurendeau, "Vers la paix alg8riennegt, Le 
Devoir, 24 octobre 1958, p . 4 .  
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Tout au long de 1 'année 1959 i 1 se montre sceptique face à 

1 ' indépendance de 1 ' A l  gérie e t  quelques jours après le discours de de 

Gaulle, l e  16 septembre 1958, sur "le nécessaire recours à 

l 'autodétermination", alors que les journaux québécois publient des 

articles enthousiastes2", i l  publie un éditorial i n t i t u l é  "Mieux que 

1 a guerre" dans lequel i 1 écrit que " tes propositions du généra 7 de 

Gaulle ont de quoi effrayer tous les camps( ...) mais qu'elles valent 

mieux que l a  guerre"". 

1 1  comprend et ressent 1 a peur et  1 'angoisse de m i  11 iers de 

Français d'Algérie qui "y ont pr is racine depuis un s ièc le :  ils s'y 

sentent chez eux came nous nous sentons chez nous au Canada" . Le FLN 

e t  "ses rebelles nationalistes" ont gonflé l e  c o n f l i t  "de toutes les 

rancoeurs anticoloniaIistesn'". E t  lorsque les négociations sont 

entamées entre l a  France e t  l e  FLN, il semble considérer que leur 

succès dépend plus "des circonstances e t  de I 'autorité personnel le"'" 

du général de Gau 1 le pl us que d ' une des t i née h i  s tori que. La 1 utte pour 

1 ' indépendance, qu'el  l e  soi t québécoi se ou algérienne ne 1 ' enthousiasme 

'" Ains i a La Presse, "des proposition courageuses 
aussi, puisqu 'elles vont jusqu 'A la possibilite 
d'ind&pendance complète que réclame le F L N ,  claires et 
nettes, courageuses et généreuses, les propositions d e  M. 
de G a u l l e N ,  La Presse, 19 septembre 1959. 

2-1' Andre Laurendeau, "Mieux que la guerrew, Le Devoir, 
18 septembre 1959, p . 4 .  

"' I b i d .  

Andre Laurendeau, "Bloc Notesw sur les  negociations 
franco-algeriemes, Le Devoir, 21 novembre 1959,  p . 4 .  
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pas et tous ses articles soulignent que le p r i x  a payer paraît 

rédhibitoire: "Mais que de tâtonnements en perspective - et  que de 

précautions chaque état-major do i t  prendre avec les siensmu. Même en 

1960, alors que l a  perte de 1 'Algérie par  la  France semble évidente e t  

que de G a d  le est  décidé ii donner leur indépendance aux Algériens. un 

article a l a  une du Devoir se r é jou i t  de v o i r  la f i n  prochaine des 

combats e t  de " la  générosité (de la France) de ses proposit ions aux 

rebelles algériens". Mais i 1 précise: "On aura remarqué aussi 

7 'optimisme nanifesté par de Gaul le d u  su jet  de 7 'avenir de la  France 

e t  de l a  Connwnauté. en dépit  des problèmes qui ont surgi  ces temps 

derniers"". 

Contrairement aux autres national i stes, l a  guerre d'Algérie 

n ' i nspi re pas réel leinent André Laurendeau. Souvent évoquée, sa 

rencontre avec Emaanuel Mounier"' et 1 'équipe d 'Espr i t  dans les années 

1930, ne 1 'a pas influencé au po in t  d'adopter leur soutien à la cause 

algérienne, comme le font les intellectuels de Cité libre. 

Alors que le scandale autour de 1 ' u t i  l isat ion de l a  torture par 

1 'armée française en Algérie éclate  à partir de 1958, avec la m i  se en 

vente et la saisie par le gouvernement français en f é v r i e r  du livre- 

I b i d .  

216 te Devoir, "Algerie: de Gaulle convie le FLN a une 
discussion sans conditions", 15 juin 1960, pp.1 et 8.  

277 Voir Denis Moniere "Andre Laurendeau, retour 
d'EuropeN, L'Action nationale, 73-4 (decembre l983), pp. 
295-313. 
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r é c i t  de Henri Alleg (membre du par t i  communiste algérien), La 

Question, de nombreux i ntel  lectuels  s ' insurgent contre l a  cruauté 

française. Simone de Beauvoir publie, en 1960, un article dans Le 

Monde: "Pour Djami na Boupacha", dans lequel el l e  dénonce 1 ' uti 1 i sation 

de la torture pour obtenir les aveux d' une jeune algérienne. L'a f fa i re  

fit grand bruit en France et André Laurendeau y consacre son "Bloc 

notes" du 1 1  juin 1960. 11 s' indigne de tel les pratiques et y v o i t  

1 'honneur de l a  France m i s  en cause dans cet  irrespect de l a  dignité 

humaine. Mais, alors que la majorité des intellectuels français de 

l'époque, qui é ta ient  de gauche, n ' insistaient  guère sur l es  pratiques 

tou t  aussi cruel les du FLN, André Laurendeau é c r i t :  "Bien-sûr, i 7 y a 

des horreurs dans tous les cmps et les excès du FLN dépassent, au 

moins en étendue, ceux qu'on reproche à certains militaires 

f rança i 5"". 

La personnalité nuancée de André Laurendeau se retrouve dans son 

analyse de l a  guerre d'Algérie de 1958 à 1960. Bien q u ' i l  accorde une 

place de choix aux événements dans son journal"' et qu' i 1 s'y intéresse 

" h n d r e  Laurendeau, V3loc notesf* sur "La torture, 
l'Algerie, la France", Le Devoir, 11 juin 1960, p . 4 .  

279 Nous n'avons e tud ié ,  par choix ,  que ses editoriaux 
mais de nombreux articles a la une émanant des agences de 
presse garnissent Le Devoir, confirmant ainsi le temoignage 
de Jean-Marc Léger : "Je p e u  témoigner de 1 'importance 
qu'il (Andre Laurendeau) attachait d la  qualité et à la 
place de l'information internationale dans le journal, et 
cela se reflétait dans la part que lui-meme faisait  aux 
grands évbnements et aux grands courants du monde dans ses 
propres articlestg, ~ean-  arc ~ e g e r  , "L 'engagement et la 
distance'' dans Robert Comeau a Lucille Beaudry, Andri5 
Laurendeau . . . , op.  cit . , p. 2 44. 
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manifestement de près, son analyse ne tourne pas autour de la 

nécessaire 1 ibération des peuples ou du développement du nationalisme 

à l'échelle mondiale, comne chez d'autres intellectuels québécois, mais 

plu tô t  autour des dangers e t  des souffrances que peut engendrer 

I ' accession à 1 ' indépendance . 

C'est en ce sens qu'i  1 faut comprendre sa v is ion des événements 

français et son soutien à tous ceux qui en souffrent, qu'ils soient 

Algériens ou Francai sm. 11 veut démontrer en quelque sorte, à travers 

l'exemple algérien, que l e  nationalisme e s t  légitime mais pas a 

n'importe quel prix et que celui de l'indépendance de l'Algérie est 

beaucoup trop cher aussi bien pour les Algériens que pour la France. 

Pour d'autres, par contre, le soutien à ceux qui combattent la guerre 

est  plus direct ,  c'est le cas de la revue Liberté. 

3 )  Liberté e t  l e  soutien aux 121 

La revue Liberté est créée en 1959 par un groupe d'écrivains, 

poètes et de journalistes de Radio-Canada: 

"Alors qu'auparavant la revue C i t é  libre ava i t  revendiqué et 

ZWI Il n'y a donc rien de "contradictoirei' dans ses 
posi t ions  face h tous ceux q u i  peuvent freiner le retour au 
calme et B la paix, que ils s 1  agissent a un moment donne 
d9Algeriens ou de Français. Voir, Sy lv ie  Guillaume: "Les 
jugements wrtés sur les Européens d8Alg8rie sont très 
contradictoires. Ainsi André taurendeau( ...) l a  sympathie 
f a i t  place à 1 ' indignationn8, Sylvie Guiliaune, Les 
Qu&bécois e t  la vie ..., op.cit., p.227. 



pratiqué la  liberté dans l'espace p o l i t i q u e ,  Liberté entendai t  
exercer ce1 le-ci dans 7 'espace 7 i ttéra ire et culturel, s 'avérant 
lieu de création, d e  c r i t i q u e ,  de confronta t ion  d'idées e t  de 
discussion"'". 

Liberté ne se définit pas comme une revue nationaliste ou 

i ndependantiste, mai s nous 1 ' insérons quand même parmi l a  réflexion des 

i ntel lectuel s national i stes car beaucoup de membres de la revue 

1 'étaient,  comme le rappel le Jean-Marcel Paquette: 

"La revue est acquise au double versant de la Révolution 
tranquille: son discours, lorsqu'il est politique, sera toujours 
axe dans le sens de 7 'indépendance, favorisant tout de nême les 
aspects plus  proprement c u l t u r e l s  de cette indépendance, t e l  le 
débat 1 ingoist  iguemu. 

En 1959, dans un numéro consacré à une enquête menée auprès d '  une 

cinquantaine d' i n t e l  lectuels québécoi s sur " L '  intel lectuel et la 

p o l i t i q u e " ,  plusieurs répondants faisaient référence à l'Algérie. 

Raymond Barbeau de Laurentie, à la question: "les intérêts de 

1 'intellectuel coïncident-i 1s avec ceux de la major i té  ?", répondait 

que ce la devrait mai s que mal heureusement au Québec "nos grands esprits 

règlent tous les prob Mmes mondiaux, bien assis, cornie des bourgeois, 

dans leurs fauteui 7s"". I l  dénoncai t ceux qui soutenaient 

1 ' i ndépendance a 1 géri enne mai s pas 1 ' i ndépendance du Qüébec. 

' Madeleine Ducrocq-Poirier , 88Présentation* dans 
Madeleine ~ucrocq-Poirier L a l .  La revue Liberte, Montreal, 
L'Hexagone, 1990, p . 7 .  

ZIK Jean-Marcel Paquette, "Le discours politique a 
Libertém dans Madeleine Ducrocq-Poirier, op.cit . , p .74.  

Liberté, no 6 (novembre-décembre 19591, p.375. 
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Le même genre de réflexion se retrouve dans la  réponse de 

1 lécri vain Yves Préfontaine: 

"II f a u d r a i t  que nos inte7lectuels prennent conscience des 
problèmes(. . . ) qui rongent leur propre n a t i o n ( .  . . ). Qu' i ls en 
prennent conscience au lieu de ne sa liver que sur I ' indépendance 
de IIAl$érie, le révisionnisme hongrois ou la grandeur 
chinoise '" . 

L'a f fa i re  algérienne est donc bien connue en 1959 par le milieu 

intellectuel québécois e t  l'écrivain Jacques Godbout n'hésite pas à 

engager l 'équipe de Liberté dans le soutien aux 121 signataires 

français du manifeste contre la guerre d'Algérie. En e f fe t ,  lors de 

cette guerre, qui fut aussi  celle des pétitions, particulièrement en 

1960, Le Monde publia le 6 septembre de la  même année, la liste de 121 

écrivains, universitaires e t  artistes, parmi lesquels Jean-Paul Sartre. 

I 'équipe des ms modernes, mais aussi Marguerite Duras, Simone 

Signoret, Alain Resnais etc . ,  représentat i fs  de "tous les secteurs et  

courants de la  gauche intellectuelleN". Cette pé t i t ion ,  déclenchée par 

1 'arrestation e t  le procès des membres français e t  arabes du réseau 

Jeanson, accusés d'aider le FLN, soutenait que: "la cause du peuple 

algérien, gui contribue de façon décisive à ruiner le systeme colonial, 

est la cause de tous les homes libres"". Ce manifeste créa des remous 

284 I b i d . ,  p.386.  

2 ~ 5  Marc Heurgon, Histoire du PSU, ~p.~it., p.160. 

206 Jean-François Sirinelli, "Guerre d'Algérie, guerre 
des petitions?'' ,  dans Jean-Pierre Rioux et Jean-François. 
Sirinelli dir . La guerre d ' A l g é r i e  et l e s  intellectuels. . . , 
opecite, p.289. 
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parmi l e  m i  1 ieu i n t e l  lectuel françai s qui contri buèrent à accentuer le 

fossé entre ceux qui envi sageai ent 1 ' indépendance de 1 'Algérie comme 

solution irrémédiable et les autres plus attachés la mission 

française en Algérie. 

Jacques Godbout réagit contre des écrivains qui auraient c r i  tiqué 

les 121, mais nous n'avons pu cependant retrouver leur trace: 

"Il s'est trouvé des écrivains canadiens que j e  respecte, pour 
blâmer les 121 de leur prise de p o s i t i o n ,  en France. Cela au nom 
du bon ordre, et  persuadés q u ' i  1s sont que 7e plus grand bien 
c 'est  I ' E t a t  et que I'anarchie seule peut naître d'une t e l  le 
opposf t ionm". 

Le soutien accordé aux signataires françai s se f a i t  au nom de la 

1 iberté de 1 ' i nd iv idu  contre 1 ' E t a t  tou t  puissant. surtout lorsque 

celui - c i  couvre des actions comme l a  torture et qu4 i 1 met en jeu la vie 

"de mi l 1 ie rs  de jeunes Algériens et Françaism". O n  1 'aura conipri S. ce 

n' es t  pas tant 1 ' indépendance algérienne que soutient 1 'équipe de 

Liberté, que le droit "de I 'intellectuel d'avoir  tort, aux yeux de l a  

mqiorité" e t  d 'ê t re  1 i bre d'exprimer toutes ses c r i  tiques car "des 

écrivains apprivoisés ne sont toujours que de tristes serviteurs de 

leur nationm". C'est aussi une marque de solidarité envers ceux qui 

sont encore, d'une certaine façon, les mentors de la nouvelle 

al Jacques Godbou t, "notes ed i tor ia lesw , LibertB, no 11 
(septembre-octobre 1 9 6 0 ) ,  p.235. 

I b i d .  

I b i d .  



génération 1 i ttérai re québécoi sezq0. 

La guerre d'Algérie commence donc, entre 1958 e t  1960, A motiver 

des réflexions qui dépassent l a  siniple réaction à un événement 

international, chez certains nationalistes québécois. I l  semble, qu'à 

la veille de la Révolution tranquil le,  certains cherchent des exemples 

pour appeler à plus de 1 iberté e t  à un mei 1 leur contrôle des richesses 

économiques. I l  ne fau t  pas attendre 1960 pour que 

1 ' international isation du di  scours nationaliste, c'est-à-dire l a  

comparai son avec d'  autres pays ou événements rnondi aux comme l a  guerre 

d'Algérie, se développe au Québec. Certains nationalistes, comme les 

laurentiens , qui semblaient réfractaires à toute comparaison avec les 

revendications de Noirs ou d'Arabes, ont  été emportés dans l e  débat 

comparatif. 

I I .  LA REVUE SOCIALISTE, L '  ALGERIE ET L'OPPRESSION OU QUEBEC. 

Un groupe dirigé par Raoul Roy e t  sa Revue Socialiste, que nous 

Jean-Guy P i l o n  rappelle que "les poetes de ma 
g&n&ratîon se tournaient aussi vers les grands poétes 
français. Non seulement nous les lisions avec ferveur, en 
discutions longuement, comparant nos lectures et nos 
commentaires, mais aussi nous voulions communiquer avec 
eux. C'est dans cet esprit que je rencontrai Pierre Jouve 
et Pierre Reverdy(. . .)" ,  "Fondation et debuts de la revuew 
dans Madeleine Docrocq-Poirier, La revue Liberte, op .cit., 
p.15. 
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pourrions qua1 ifier de nationaliste d'extrême-gauche, vu ses 

revendi cations révol u t i  onnai res pour 1 'établi ssement d'un Etat  

soc ia l i s te  au Québec et considérant Cité  libre comme la gauche 

libérale, se sert de l'Algérie comme exemple principal pour l'analyse 

de 1 'oppression des Québécoi S .  

En 

par Raoul 

cependant 

i ntel lecti 

959, parai t  le premier numéro de la Revue Social iste créée 

~oy'P'. Assez peu connue des chercheurs, elle représente 

une influence significative chez certains étudiants e t  

els de gauche à l 'époque qui "ont f a i t  leurs premières armes 

théoriques en prenant connaissance des thèses de Raoul R o p " .  La 

revue, d'abord trimestrielle, devient annuelle à p a r t i r  de 1960 e t  

compte de 50 à 80 pages et, comme beaucoup de revues à l'époque, 

fonctionne surtout par abonnements qui ne devaient pas dépasser la 

"' Raoul Roy e s t  2é en 1914, il est membre jusqu'en 
1947 du parti communiste canadien et rend sa carte en 1947 
suite B une sc i s s ion  de certains francophones. Il adhere 
ensu i t e  au Parti social iste  democratique jusqulen  1959 e t ,  
déçu du peu d'enthousiasme des partis de gauche pour 
l'indépendance du Quebec, decide de créer La Revue 
Socialiste e t ,  en 1960, l ' A c t i o n  socialiste pour 
1 ' indépendance du Quebec. A la mort de La Revue Socialiste 
en 1965, il part i c ipe  a la revue L'indépendantiste (1963- 
1968 ) et aux Cahiers de la d&colonisation du Franc-Canada. 
11 p u b l i e  aussi plus d'une d i z a i n e  d'ouvrages dans lesquels 
il jus t i f i e  progressivement son abandon du socialisme. 

192 Roch Denis e t  Luc Racine, ''La conjoncture quebecoise 
depuis 1960n, Socialisme québécois, no 21-22 (avril 1971), 
p.56. Il inspirera aussi la revue Parti p r i s  (1963-1967). 
'nous devons à R. Roy 1 'usage des termes de décolonisat io i~  
et de révolutionw, Paul Chamberland, "Bilan d'un combatm, 
Par t i  pris, 2-1 (septembre 1 9 6 4 ) ,  p.22. Marc Laurendeau i ra  
encore plus lo in  en affirmant que Raoul Roy f u t  ''un 
véritable théoricien et père naturel du FI&'' dans Les 
pu&b&cofs violents, Montreal, Boréal Express, 1974, p.53. 



L'objectif de la 

1 ' i ndépendance du Québec, 

absolue du Québec et 

revue é t a i t  d'abord la réalisation de 

le sous- t i  tre indiquant "Pour 1 ' i ndépendance 

la 1 ibération prolétarienne-nationale des 

Canadiens françai su. Des col laborateurs aussi bien de gauche que de 

droi  te se joi gnai ent parfois à l a  revue comme. Jean-Marc Léger, Raymond 

Barbeau, René Lévesque pour di scuter du nat i onal i srne québécoi S. 

Le thème de la décolonisation et de l'analogie entre 1 'Algérie 

e t  l e  Québec couvre p l u s  de 301 des h u i t  numéros de l a  Revue 

Soc i d  7 iste. Ce ch i ff re e s t  un des p l  us é 1 evés par rapport aux autres 

publications de l'époque (15% à C i t é  l ibre,  par exemple). En 1959 e t  

1960, de nombreux thèmes ressortent des articles de la Revue Socia 1 i s t e  

à propos de l'oppression dont sont victimes les Québécois et de la 

néces si té d @ une révo 1 ut i on 1 i beratr i ce, nous nous concentrerons 

principalement sur l'apport de l'exemple de la guerre d'Algérie. 

L'exemple algérien sert d'abord a prouver que le Québec est une sous- 

colonie et a cr i t iquer  la gauche qui ne r é a g i t  pas à l'aliénation 

nationale du Québec. 

293 A titre de comparaison, Cité libre comptait 
plusieurs centaines d' abonnes et tirait en moyenne 1500 
exemplaires, en 1962 1' équipe exhultait  d'avoir t ire 1900 
exemplaires. Cité libre, no 49 (aoQt-septembre 1962 ) , p - 3 2 .  



A- Ce Ouébec est une sous-colonie 

Le but "f inal" de 1 'équipe de Raoul Roy est en quelque sorte 

1 ' indépendance du Québec francophone, cette idée d'un Québec par e t  

pour les francophones devient d t  ai 1 leurs une idée for te  dans les années 

1960. La droite nationaliste en f a i t  son thème central et la gauche 

1 ' u t i  1 i sera aussi. La pensée de Marcel Rioux, par exeniple, qui crée en 

1964 la revue Socialisme, resta empreinte de c e t t e  idée que le Québec 

ne pouvait  être que francophone. S i  l a  majori té des Québkoi s soutient 

en 1960 la Révolution "tranquille" de Jean Lesage, une minorite 

revendique une révolution plus radicale. L'équipe de la Revue 

Socialiste s '  intègre dans c e t t e  minori té et veut prouver que pour le 

Québec, comme pour l'Algérie, le temps de la libération est venu. 

1 ) Siai 1 i tudes chez les colonisateurs 

La minorité coloniaie, en Algérie comme au Québec, est 

hétérogène. En e f fe t ,  en Algérie, Français, Espagnols, Italiens, 

Maltai s forment les "Européens d'Algérie", par contre i 1 s deviennent 

homogènes dans leur lutte contre les Arabes. Au Québec aussi, explique 

Roland Cousineau, la minorité colonialiste est hétérogène (Anglais, 

Irlandais, Ju i fs ) ,  avec "ses groupes satellitesag", mais solidaire 

contre les francophones. De plus dans les deux pays, les colonisés sont 

" Roland Cousineau, Y, l Algerie et le Quebec'', Revue 
Socialiste, no 2 (automne 1 9 5 9 ) ,  p.42. 
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considérés comme une race inférieure, ou sous-race. En Algérie, les 

Françai s imposent une civi 1 i sation supérieure et une langue plus  riche 

que les dialectes arabes. Au Québec, les anglophones imposent la langue 

anglaise contre le "patois québécois". 

I l  existe aussi un dédain démographique similaire, les Canadiens 

français comme les Algériens courent à leur perte, selon les 

colonisateurs, en ayant un taux de natalité élevé. Le journaliste 

développe son idée en cri tiquant le livre, que nous avons déjà cité, 

de Germaine Tillon, Algérie 57 où elle f a i t  référence au taux de 

natal i té élevé des Al géri ens comme un des problèmes fondamentaux. Mai s 

elle f a i t  également référence aux Canada français où le surpeuplement 

n'a pas eu 1 ieu I cause "des grands espaces canadiensn. ce qui irrite 

parti cul iérenent le journal i s t e  qui voit dans 1 'éni gration anéri caine 

la vraie rai son de cette non-surpopulation: 

"Ce qu ' i  l y avait d 'espace v i t a l  dans les provinces de 7 'ouest,  
i 7 a été attribué aux inmigrants de I 'Europe centrale pendant 
que nous devions émigrer corne le font les Arabes algériens qui  
vont chercher en France un ~ , F , u  de trdvai 7 pour apaiser leur faiai 
et  ce1 le de leurs fami 7 7es 8 

"L'intégration forcée" of f re  un autre exemple, selon la Revue 

Socialiste, de similitude avec l'Algérie. Le discours tenu par le 

gouvernement français et une partie de la gauche chrétienne est 

"1 'Algérie c'est la France et les Algériens sont des Français". Au 

295 I b i d . ,  p.43. 



149 

Québec, les impérial i stes outaouai s "proposent 1 ' intégration "lucidet' 

du Québec au reste de la confédération "Kannadiennea alors que les 

députés algériens et la délégation québécoi se n ' o n t  aucun pouvoir dans 

leurs métropoles respectiveszs. L'intégration n'est qu'un moyen pour 

les inpérialistes de détourner le peuple colonisé de son véritable 

destin: l'indépendance, car au nême titre que les colonies d'Afrique 

ou que l'Algérie, le Québec a été une sous-colonie avant d'être une 

colonie. 

2) La sous-colonie devenue colonie 

Dans un article fleuve, Raoul Roy précise en 1959 ce qu'il 

entend par sous-col onie. Nous nous en tiendrons i ci aux grandes 1 ignes 

de son raisonnement. I l  se base en fait sur les idées que les penseurs 

nationalistes du Québec ont déja élaborées à propos du colonialisme et 

de 1 'assujettissement des francophones. I l  s ' inspire notamment du livre 

de Michel Brunet, Canadians et ~anadiens", dans lequel i l  prend l'idée 

que le Québec, avant 1 'octroi du statut de Westminster au Canada en 

1931 par 1 'Angleterre, é ta i t  déja une sous-colonie: la colonie 

a1 Michel Brunet, historien et professeur a 
IgUniversite de Montreal, a éte un des tenants de 1 '6cole 
h i s t o r i q u e  nat iona l i s te  de Montréal qui pretendait que la 
conquete anglaise du Canada français a "décapite" la 
soci8té francophone de ses elitea e t  a contribue aux 
retards de l a  societé quebecoise francophone. Voir, Jean 
Lamarre, Le devenir de la nation québécoise selon M. 
Séguin, G. Frégault et M. Brunetr Quebec, septentrion, 
1993, 5 6 2 ~ .  
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d'Ottawa, elle-même colonie de Londres. En 1931, le Québec est donc 

simplement promu du rang de sous-colonie à celui de colonie et rejoint 

le sort des autres colonies du Tiers-monde. Bien qu'il c i te  

abondamment, Lionel Groulx, Françoi s-Xavi er Garneau, Paul Géri n-La joi e, 

Robert Rumi 1 ly etc.  , pour donner une base hi stori que A ses idées, i 1 

les critique quasiment tous car i l  ne voit pas chez eux d'appel 

révolutionnaire à la lutte indépendantiste. Le Québec est. pour Raoul 

Roy, une colonie de fait, de droit et s' intègre donc parfaitement à la 

définition qu'il donne d'une colonie: "une colonie (entre autres), 

c'est une nation enchaînée à un autre peuple qui prend toutes les 

décisions importantes avec ou sans son consentementm". 

Les Canadiens-françai s forment un peuple prolétari sé, coloni sé 

et opprimé" a la fois par les capitalistes anglais, anglo-canadiens 

mai s aussi par les Américainsm. Pour 1 %qui pe de La Revue Socialiste, 

i 1 n '  ex4 ste pas de bourgeoi s i  e canadienne-frangai se. Méme s i  quelques 

francophones parvi ennent à s ' i ntégrer dans 1 a c 1 asse bourgeoi se. i 1 s 

passent automatiquement, par nécess i té ou par choix pol i ti que, du côté 

des anglophones. Roch Denis et Luc Racine remarquent que "cette 

constatation, exprime avant 1 'heure l a  "théorie" du peuple-c lasse ou 

m Raoul Roy, ''Le Québec une sous-colonie1', Revue 
Social is te ,  no 3 (h iver  1959-1960) , p.  18.  

239 Raoul Roy, "100 propositionsn, Revue Socialiste, no 
1 (printemps 1959) ,  p . 1 3 .  
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de la "classe ethnique" des sociologues Dofny ou ~ i o u p ' " .  La situation 

coloniale du Québec n'est guère différente de ce1 le des autres peuples 

opprimés, comme l'Algérie: " E t  l ' o n  pourrait continuer longuement à 

énumérer tout ce qui f a i t  que 1 'Algérie se trouve à conibattre pour des 

buts  identiques d ceux des "indépendantistes" québécoisu". Le dernier 

thème de comparai son avec 1 'Algérie se retrouve dans le rejet quasi 

généralisé à gauche que suscite l'alliance du nationalisme et du 

social i sme. 

La Revue Socialiste présente, dans ses premiers numéros, des 

idées relati vernent structurées pour analyser la situation coloniale 

québécoise et pour se différencier de la gauche canadienne, car "la 

pseudo-gauche pan-canadienne est le suppôt cf ' u n  central i sme outaouai s 

bri tannisé" , et de 1 a gauche francophone "pseudo-gauche canadienne- 

française qui va jusqu 'a CO 1 laborer avec les forces occupantes 

(anglophones) du ~uébec~". Afin de démontrer que les Québécoi s sont 

un peuple opprimé et une sous-colonie, l'exemple algérien semble 

s ' imposer pour 1 ' équipe de 1 a revue. 

ml Roch Denis et Luc Racine, "La conjoncture 
quebecoise. . . " , l a c .  cit . , p .  55 .  

101 Roland Cousineau, "LIAlgerie et le Québecn 
loc.cit., p .44 .  

at Raoul Roy, Revue socialiste, no 2 (automne 19591, 
p.1 .  



1 ) L ' influence de Frantz Fanon 

Un journal i ste de la Revue Socia 1 i s t e ,  Roland Cousi neau, reprend 

dès l e  deuxième numéro la cr i t ique  contre la pseudo-gauche, c'est-à- 

dire les 1 ibéraux de Cité l i b re  e t  les p a r t i s  c o i e  le PSD (parti 

social démocratique, qui est à 1 'époque l a  branche québécoise de l a  

CCF) québécois, commencée par Raoul Roy avec ses cent propositions du 

premier numéro. La cri t ique p r i  ncipale formulée contre la gauche 

canadienne e s t  sa mollesse face aux impérialistes ( l e  gouvernement 

fédéral d'Ottawa) et son peu d'enthousiasme à concevoir 1 ' indépendance 

du Québec: 

"La Revue Socialiste sera le point de rencontre à tous les 
social istes gui désirent une vér i table  émancipation qui ne peut 
être obtenue que dans un Etat national indépendant dans 7 'a ire  
francophone nord-amer ica ine"". 

L'article de Raoul Roy se termine sur le constat qu' i 1 n'existe 

au Québec, n i  parti de gauche, n i  groupe organisé, la revue essayera 

d'en f a i  r e  naître un: 1 'ASIQ ( 1  ' A c t  ion socialiste pour 1 ' indépendance 

du Québec). Même s '  i 1 est vrai qu' i 1 faut  attendre 1961 e t  1963 pour 

mi  r apparai tre des branches québécoi ses du NPD . Raoul Roy exagère 

aY Raoul Roy, Revue ~ o c i a l i s t e ,  no 1 (pr intemps  1959), 
p . 2 .  
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quant à 1 ' inexistence de l a  gauche au Québec". On commence maintenant 

à mieux cerner la place des différents courants de gauche dans 

l'histoire du Québec. L'idéologie communiste n ' a  pas connu un grand 

succès au Québec pour d i  fférentes r a i  sonsm, comme dl ai 1 leurs en 

Amérique du nord, mais des études récentes ont permis de f a i r e  

ressortir les particularités et le dynamisme de la gauche chrétienne 

ou 1 ibérale (que I ' on nommerait aujourd'hui socia le  démocrate) au 

Québec tout au long du XXe siècle, que ce soit au se in  du mouvement 

syndical (qui opte pour l e  soc ia l i sme démocratique, comme la FTQ en 

1957 et plus tard la CSN en 1966"), ou encore chez certains 

305 Le p a r t i  s o c i a l i s t e  canad ien  CCF (cooperative 
Comnionwea1th Federa t ion)  créé en 1932 f u s i o n n a ,  entre 
autres, avec plusieurs s y n d i c a t s  canad iens  pour créer le 
NPD (Nouveau parti démocratique) membre de l ' Internationale 
s o c i a l i s t e .  A p a r t i r  de là, cer ta ines  t entat ives  furent 
f a i t e s ,  sans grand succès, pour implanter des sections au 
Québec. V o i r  A n d r é  Lamoureux, Le NPD et le puebec 1958- 
1985, Montréal, éd. du Parc, 1985, 230p; Bernard Mataigne, 
Le mouvement s o c i a l i s t e  au Québec 1965-1970, maîtrise 
(science politique), UQAM, 1979, 133 p; Gilles Bourque et 
G i l  les  Dostaler, Socialisme et indépendance, M o n t r é a l ,  
Boréal Express, 1980, 223 p;  Walter D. Young, The Anatomy 
of a P a r t y  : the National CCF 1932-1961, Toronto, UTP, 1969. 

306 V o i r  Marcel F o u r n i e r  , Communisme et anti-comrmuiisme 
au Québec J920-1950f Montréal, Albert  St-Martin, 1979, 165p 
et Robert  Comeau et Bernard Dionne, Histoire des 
communistes au Québec de la Première Guerre mondiale à l a  
Révolution tranquille, Québec, VLB, 1989, 5 4 2  p .  Pour la 
période antérieure à n o t r e  étude voir Andrée Lévesque, 
V i r a g e  à gauche interdit : les c o r n u n i s t e s ,  les socialistes 
et leurs ennemis au Québec 1929-1939, Montréal, Boréal 
Express, 186 p.  

#? V o i r  Jacques Rouillard, H i s t o i r e  du syndicalisme 
québécois des o r i g i n e s  à nos jours, Montréa 1, Boréal, 1989, 
c h a p i t r e  4 : L ' ins t i tu t ionnal i sa t ion .  



intel lectuels québécois". Ainsi se met en place : 

"La genèse du mouvement socia 7 is te  au Québec l . . . ) . Ce mouvement 
va d'abord se développer corne un niouveinent d'idées axe autour 
de l a  création de revues polit iques. I I  va ensuite donner l ieu  
à la  mise sur pied de groupes organisés ou les actions 
entreprises vont venir alimenter le débat théorique e t  
réc iproquemenf? 

M a i s  l ' e f f o r t  de différents membres socialistes ou communistes 

de ces organisations ou de ces partis, pour formuler de nouvelles idées 

sur 1 'autonomie québécoise, trouve peu d'échos au sein de la gauche3". 

Au cours des amées 1960: 

"a lors que la majorité des sociaux-démocrates québécois (a 
l 'époque, au PSD, section québécoise de la  CCF) s'opposent a 

3W Roch Denis e t  Luc Racine "La conjoncture québécoise 
depuis 1960" dans Socialisme québécois, no 21-22 (avril 
1971), p p J 7 - 7 9  e t  Michael Behiels, Prelude to Quebec's 
Quiet Revolution : Liberalism vs Neo-Nationalism 1945-1960, 
McGi11 Queen's University Press, 1985, 365 p .  Des 
assertions comme " l a  grande noirceur avait  réussi à 
é t o u f f e r  1 'opposition socialiste e t  communiste. Chasse aux 
sorcières, loi du cadenas, répression dans les syndicats ,  
guerre froide menée à chaud, vont faire le vide politique 
à gauche1' ne sont plus justifiées, Bernard Mataigne, 
op.cit-, p.1.  

3u9 Roch Denis et Luc Racine, "La conjoncture. . . ", 
loc.cit., p.52 .  

311 A i n s i ,  à l'origine de la sc i s s ion  entre des membres 
francophones du Parti communiste en 1947 (dont Raoul Roy 
faisait p a r t i e )  se trouvait la revendication de l'autonomie 
provinciale alors que la majorité soutenait le fédéralisme 
canadien aime garant de l'unité dans l a  lutte prolétaire 
pan-canadienne. V o i r ,  M. Fournier, "Histoire e t  i d é o l o g i e  
du groupe canadien-français du parti comnuniste 1925-195" 
dans Socialisme 69 ,  no 16 (1969), p.70 et Robert Comeau et 
Bernard Dionne, op-cit., p.32. 



T'indépendance nat iona le ,  quelques intellectuels isoles 
s'emploient démontrer Te contenu "décolonisateur" du 
soc ia  7 i sme québécoi s"'". 

Raoul Roy s i  t u e  son action dans cette optique e t  pense qu'il est 

temps pour la gauche québécoise de créer un mouvement qui al l i e  à l a  

fo is  1 '  idée de révolut ion prolétarienne du P a r t i  communiste et le 

nationalisme indépendantiste d'une p a r t i e  des sympathisants de gauche. 

Frantz Fanon a inspiré la c r i t i q u e  de la gauche traditionnel l e  

à l'équipe de l a  Revue S o c i a ? i s t e  e t  a donné des modèles de comparaison 

au journaliste Roland Cousineau dans un a r t i  cle de 1959. Frantz Fanon, 

médecin psychiatre, d i r igea de 1953 à 1957 l 'hôpi ta l  psychiatrique de 

B l  i da en Algérie et  est déjà connu pour ses ouvrages sociologiques sur 

1 '~ lgér ie" ' .  I l  a été arreté et expulsé d'Algérie pour son soutien au 

FLN et i 1 pub1 ie en 1959, dans l a  célèbre revue française Les Temps 

mdernes, un ar t ic le  oii i l  critique la mollesse de la gauche française 

a soutenir l ' indépendance a 1 géri enne: 

"Les forces de gauche n'ex is tent  pas e t  même le  p a r t i  communiste 
a lgér ien pendant longtemps s 'est cantonné dans un réformi srne 
type union f rançaise ( .  ..). Les communistes algériens o n t  dénoncé 
les "terroristes" n a t  iona l istes3"". 

31 1 Roch Denis et Luc Racine, loc.cit., p . 5 3 .  

312 1 l a é c r i t  en 1952, Peau noire, masques blancs et en 
1959, L'an V de la révolution algérienne. Il sera surtout 
connu pour son l i v r e  de 1961, Les damnés de l a  terre. 

313 Frantz Fanon, c i t é  par Roland Cousineau, "L 'Algérie 
et le Québec", Revue Socialiste, no 2 (automne 19591, p. 4 0 -  



Le sous-titre de l'article de la Revue Socialiste indique 

cl airement le but de cette comparai son: "En Algérie comme au Canada 

françai s , la pseudo-gauche "règle" le problème de 1 ' i ndépendance 

nationale en niant son existence". En Algérie comme au Québec, la 

gauche est "dévouée aux idéaux e t  aux intérêts de 7 'impériallsnre" 

français en Algérie et anglophone au Québec. La critique est dirigée 

contre Cité Libre où: 

'nos gauchistes ou centristes qui sont de tout coeur avec le FLN 
algérien mais se réfugient dans l'attitude confortable de 
négation magique du problème de la délivrance du Canada fran~ais 
du joug colonial"'", 

La critique s'adresse également au p a r t i  socialiste canadien, qui 

est prêt à soutenir les Algériens et le FLN dans une "démangeaison 

arabophi le" qui témoigne surtout dl un fond de sentiment ant +France, 

selon le journaliste. I l  conclut sur la nécessité d'intégrer la 

question nationale dans la réflexion sur 1 'impérialisme: "Messieurs du 

PSD, corne en Algérie, i l  y a i c i  une occupation qui n'est pas 

seulement éconanique, comne vous l e  prétendez, nais encore pol itique 

et même 

Au Québec conne en Algérie, selon la Revue Socialiste, la gauche 

refuse d '  intégrer ce que 1 'évolution historique du discours sur la 

âécolocii sat ion  a développé au cours du XXe siècle, à savoir que 
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question coloniale et question nationale sont liées316. Il faut donc 

prouver, pour 1 'équipe de la revue, que le Québec est opprimé et 

définir qui en sont les oppresseurs, là encore I 'exemple algérien es t  

largeaent utilisé. 

2 )  La rupture avec la pseudo-gauche 

L'entreprise la plus délicate pour la Revue Soc ia l i s t e  est  de 

parveni r à prouver que 1 e nat i ona 1 i swe i dépendant i ste québécoi s est 

compatible avec le socialisme révolutionnaire et l'ébauche de cette 

idée, qui  sera développée surtout a partir de 1961, passe par une 

rupture avec les partis de gauche au su jet  de l'Algérie. 

Jacques Ferron"', dans un article de 1960, raconte dans quelles 

circonstances, i l  fit ses adieux au Parti social démocrate (qui 

deviendra le NPD pl us tard). 1 1  raconte qu 'au  cours des derniers 

congrès de la CCF, on vota une résolution contre la p o l i  tique française 

en Algérie. La majorité du congrès étai t canadienne-françai se (i 1 

s'agissait d'un congrès des membres québécois de la CCF) e t  Jacques 

Ferron ironise sur  l e  f a i t  qu'en condamnant la France, leur mère 

116 Voir 1 'ana l y s e  de Carole Page, Décolonisation et 
question nationale québécoise, o p c i t . ,  pp.23-33.  

11 7 Ecr iva in ,  dramaturge et médecin,  Jacques Ferron a 
déja publié, en 1960, plus ieurs  livres et e s t  membre du 
P a r t i  soc ia l  démocrate. IL se fera remarquer en 1963 en 
fondant le Parti Rhinocéros "dont l'arme principale la 
déris ion,  s'acharne à dénoncer Ie pouvoir de plus en plus 
dominateur du gouvernement c e n t r a l " ,  P. Cantin dans 
L'Encyclopédie du Canada, o p c i t . ,  p . 7 3 7 .  
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patrie, " la majorité (des membres ) démontra i t  sa puretén"'vis-à-vi s 

de 1 'Internationale socialiste. 11 décide donc de pousser la logique 

jusqu'au bout et d'en profiter pour f a i r e  passer une proposition 

soutenant I ' i dépendance du Québec, au méme t i tre que l a  majorité du 

congrès a v a i t  soutenu les Algériens contre la France. La réaction ne 

se f i t  pas attendre: "Je revois encore c e t t e  meute de rouquins et de 

gueu 7es carrées après mon discours(. . . ) . Une condamnation autoritaire, 

sans argument, bête, sauvage pour ne pas dire bestiale3"". 

Bref ,  le congres refusa sa proposition et même Pierre 

Vadeboncoeur, jeune écrivain et CO 1 laborateur à C i t e  libren0 présent 

au congres, "se t i o t  c o i  ". L 'un ion du nationalisme et du social isme 

n ' e s t  pas une association que tous acceptaient et, selon Raoul Roy, le 

p a r t i  conrnun i ste et le p a r t i  soc ia 1 iste canadien f a i  sa ient  une mauvaise 

lecture de la situation québécoise en ne considérant que l a  

colonisation par le capital étranger et pas la colonisation pol i tique 

d'Ottawa. Au cours des années suivantes, l'équipe de l a  revue tentera 

de préciser ce qu'elle peut emprunter a la théorie marxiste 

révolutionnaire dans le cas de l a  décolonisation du Québec. 

"' Jacques Ferron, "Adieu au PSD", Revue s o c i a l i s t e ,  no 
4 (été 1960), p . 8 .  

320 Pierre  Vadeboncoeur c r i t i q u a  t rès  sévèrement en 
1958, sa propre revue, Cité libre, et la société en général 
pour le vide i d é o l o g i q u e  a gauche dans "Voilà 1' ennemin, 
Cité libre, no 19 (janvier l958), pp.29-37.  Pierre 
Vadeboncoeur e s t  avocat et membre du consei l  nat ional  et du 
comité exécutif provincial du PSD. 



La Revue Socialiste en comparant la situation du Québec à celle 

des peuples colonisés y trouve de troublantes similitudes. La guerre 

d'Algérie, par son actualité et par 1 'incompréhension des partis de 

gauche f rança i s à admettre 1 e pendant nat i ona 1 i s te de 1 ' indépendance 

algérienne, sert de point de départ au constat d'un Québec francophone 

colonisé et o p p r i k  

La radicalisation des idéologies politiques, que l'on situe 

généralement au Québec dans les années 1970, commence pour les membres 

de l'Association socialiste pour l'indépendance du Québec ( L ' A S I Q )  des 

1959. L'idéologie de "gauche", c'est-à-dire les valeurs de progrès 

sociaux, le refus du national i sme traditionnel , le laïci sme etc., a été 

récupérée à l a  f i n  des années 1950 par les p a r t i s  dominants. Les 

différences sont ténues entre le discours des néo-libéraux et celui des 

néo-national i stes, peut-être n'existe-t-i 1 plus ni droite, ni gauche? 

C' est en tous cas ce que semble penser 1 'équipe de la Revue Socialiste 

pour qui la gauche doit radicaliser son discours en optant pour 

1' indépendance et la révolution et ainsi se démarquer des autres 

mouvements contestataires . 

La réaction face à la guerre d'Algérie se s i  tue surtout par 

rapport a la lutte de libération que mènent les Algériens et qui 

devient une inspiration pour 1 'équipe de la Revue Socialiste qui 

critique implicitement la France, même si la Revue Social iste ne prête 
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guère d' attention au gouvernement françai S.  D ' autres Québécoi s tout 

aussi critiques face à l a  France, lors  de l a  guerre d'Algérie, le  sont 

cependant pour des r a i  sons di fférentes . 

I I  1. LES MOTIVATIONS DE LA CONOAHNATION DE LA FRANCE ET DU SOUTIEN AUX 

ALGERIENS . 

Les anglophones e t  certai ns francophones, notamment 1 ' équipe de 

C i t é  l ibre ,  réagissent eux-aussi de plus en plus à l a  guerre d'Algérie. 

L'événement, qui  f a i t  la une de nombreux journaux e t  d'émissions de 

télévision au Québec, commence à devenir 1 'enjeu d'une sorte de 

surenchère à celui qui fera preuve du plus grand humanisme, de la plus 

grande ouverture sur l a  tragédie des autres peuples, e t  de finesse 

inte l lectuel le  dans 1 'analyse de l a  s i tuat ion.  

C .  

t 1 'Aloérie: présen A. l es  medias e ce accrue. 

La présence renforcée de l a  guerre d'Algérie dans les journaux 

(que nous avons mise en évidence lors  de 1 'analyse quantitative) se 

retrouve aussi dans l e s  revues, qui consacrent un plus grand nombre de 

pages à l 'analyse de 1 'événement e t  également l a  radio e t  a la 
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télévision où les émissions d'affaires publiques font une large place 

à 1 'événement. 

1) Les revues québécoi ses et 1 'Algérie 1958-1960. 

Nos analyses statistiques avaient révélé une mise en valeur (la 

qua1 i té et  la place a l a  une de 1 'événement) assez f o r t e  de la guerre 

d'Algérie dans les journaux à partir de 1958 aussi bien chez les 

francaphones que chez 1 es anglophones. Cependant, un essoufflement chez 

les anglophones se faisait sentir au niveau de la mise en forme de 

1 ' i nformat i on ( 1 e pourcentage de surface donné à 1 'événement ) créant 

ainsi un fossé avec les francophones. Ceci donnait l'impression que la 

presse anglophone s ' intéressait peu à l a  guerre d'Algérie. l u i  

consacrant de gros titres lors d'événements, sans cependant lui 

accorder des articles fourni  S. Mais, s i  un écart se creuse entre les 

journaux anglophones et les francophones sur la  tai 1 le des articles, 

ce n' est pas par manque d'  intérêt des anglophones car la place qu' i 1s 

accordent à la guerre dans leurs revues est supérieure à ce1 le des 

revues francophones . 

En e f fe t ,  entre 1958 et 1960, 29 articles de revues sont 

consacrés à la guerre d'Algérie, dont 16 anglophones contre 13 

francophones et le nombre de pages est  égal avec une moyenne de t r o i s  

pages par art icles (46 pages au total pour les anglophones et 38 pour 

les francophones 1. L ' i ntérêt pour 1 'événement progresse donc dans 

toutes les revues et sa présence à la télévision confirme nos analyses. 



2) La t é l év i s i on  e t  l a  guerre d 'A lgér ie  1958-1960. 

Il exis te  une "orgie" d' informations, sur ce qui se passe dans 

le monde à p a r t i r  de 1958 dont Jean-Marc Léger téinoi gne: 

"L 'ensemb l e  de nos moyens d ' informt ions accordèrent a lors une 
place éminente à 7 'actua 7 i t é  internat ionale:  ce f u t  sans doute 
la période (de 1958 au début des années 1960) o u  i 1 s y ont été 
l e  plus sensibles"'". 

On la retrouve aussi à l a  télévis i o n  e t  la radio où de nombreuses 

émissions d'  informations mais aussi d ' a f f a i r es  pub1 iques" 

s '  intéressent à l a  guerre d'Algérie. Nous avons constaté qu'entre 1958 

e t  1960. presque toutes les émissions d' informations à l a  t é l év i s i on  

e t  a l a  radio ont présenté de façon plus ou moins régu l iè re  la guerre 

d'Algér ie.  Les émissions anglophones comme Close-up de Ross McLean 

(1957-19631, Document, mai s surtout l e s  émissions francophones, ont 

f a i t  une large place à l a  guerre d'Algér ie.  Le tableau 4 résume les 

résul t a t s  de nos recherches pour les  émissions francophones. Nous avons 

séparé les émissions informatives des magazines, même s i  souvent un 

magazine peut seulement présenter des informat ions sur 1 ' A l  gérie. 

321 Jeanobiarc Leger, "Le Devoir e t  1 'actual i té  
internationalew, loc.  cit., p . 3 0 3 .  

m V o i r  leur analyse dans, Gérard Laurence, "Le début 
des affaires publiques à la télevision québécoise 1952- 
1957 " , Revue d 'histoire de 1 @Amérique française, 3 6-2 
(septembre 1982), pp.213-239. 
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Tableau 4 : Emissions francophones sur la  guerre d'Algérie 1958- 

* : Les magazines: Fémina, politique française e t  l'émission 

d'information, La revue de l'actualité. 

** : Les magazines: Point de mire, Conférence de presse, Premier plan, 

et les émi ss ions d' information Caméra, L 'actuai i té ,  Les actua? ités 

internat iona les. 

Nous avons dé1 i n i  t é  en "magazine", les énii ss ions à for t  contenu, 

s o i t  par les inv i tés  (des hommes pol i tiques français comme Jacques 

Soustelle à Premier plan (successeur de Point  d e  mire), le 27 mars 

1960, avec René Lévesque, ou Françoi s Mauriac a la même émi ssion l e  ler 

novembre 1959 mais avec Gérard Pel letier), soit  par un numéro spécial 

( les Points de mire de René Lévesque sur 1 'Algérie ou encore 1 %mi s s i  on 

de radio Fémina du l e r  octobre 1959 où Louise Siiard interroge sur 

1 'Algérie André Patry, professeur de dro i t  public et futur sous- 

ni  ni s tre quebécoi s de 1 ' immi grati on charge des a f f  ai res arabes ). Nous 

1 Radi O 

* 

5 

i 

Emissions d'information 

Magazi nes 

Télé 

*lt 

26 

1 Total 

Durée 

moyenne 

11.5 mn 

28 mn 5 

IO 

10 

36 
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avons classé dans l'information les émissions d'actualités avec 

reportages fi laés et commentaires des journal i stes , conne 1 es éuti ss ions 

Caméra 57, 58, 59. 

On constate donc qu'un nombre non-négli geable d'émissions de 

telévi sion et de radio présentent aux Québécoi s 1 'affaire algérienne 

même s i  la représentativité du fichier de Radio-Canada est très 

inégale: 40% des émissions de radio ont été conservées et 70% des 

émissions de télévision". Le contenu des magazines que nous avons 

consul tés est cependant assez décevant. Règle générale. peu de 

critiques ou d'analyses autres que ce1 le présentées par les invités,  

c'est-à-dire des membres du gouvernement françai s, ne ressortent. Il 

faut attendre 1961 , pour que le micro soit tendu a des Algériens ou à 

des témoins plus engagés dans le c o n f l i t .  

Néanmoins, cet intérêt médiatique pour la guerre d'Algérie ne 

représente pas une tendance isolée et paral lèlement, la réaction des 

né04 i béraux et de certai ns anglophones à 1 'événement, est a t t i  sée par 

les intellectuels nationalistes qui désirent. comme nous l 'avons vu, 

amener le débat sur le terrai n, jugé gl i ssant, de l a  comparai son entre 

Algériens et Québécois ou sur 1 'actualité de la question nationale. I l  

apparaît cependant que le débat idéologique, proposé par les 

nationalistes, ne soit pas la motivation principale qui pousse les 

323 Selon l'estimation de l'archiviste de Radio-Canada, 
Carlos Gomez . De nombreuses Bmissions n'étaient pas 
enregistrees et d'autres o n t  été simplement jetées. 
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autres intellectuels à réagir à la guerre d'Algérie jusqu'en 1960. 

B- C i t é  Libre et 1 'Al~érie: la nécessaire démocratie. 

Quelques articles de Cité 7 ibre présentent 1 'analyse de plusieurs 

intel lectuels sur la guerre d'Algérie. Les ci té1 i bristes évitent 

cependant soigneusement jusqu'en 1961, de rentrer dans le débat de la 

comparai son Québec-Algérie, ni même de réponcke aux attaques à peine 

v o i l é s  de leur adversaires sur leurs articles passés. Une cr i t ique 

assez ni  ti gée du gouvernement françai s, mai s surtout de ceux qui rêvent 

encore d'une Algérie française, se dessine dans le ton des articles et, 

à 1' instar de Pierre E. Trudeau, c'est plutôt la sauvegarde de la 

démocratie qui les f a i t  réagir. 

1 )  La démocratie e t  les ultras d'Alger. 

Une des cibles principales des citélibristes pendant la période 

1958- 1960 sont les Français qui défendent 1 'Algérie françai se et 

particulièrement certains Français d'Algérie, les ultras d'Alger, qui 

se préparent à renverser le pouvoir démocratique en Algérie pour 

conserver 1 ' Algérie françai se et qui cherchent à ra 1 1 i er 1 'armée 

françai se à leur cause. 
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Pierre E. Trudeau" jette les bases d'une réflexion sur la 

création, au Québec, d'un Etat  démocratique dans son article "un 

manifeste démocratique"". 11 s 'insurge contre les national i stes et 

leur obsession de 1 'ordre moral mais "un peuple qui ne croit pas à la 

démocratie n 'a pas de raison de v iv re  une mora Te démocratique*". Le 

nationalisme. dans la mesure où i l  f a i t  passer la nation avant 

l'individu, n'est pas la meilleure solution pour Pierre E. Trudeau. I l  

écrit de p lus:  

"Le nationalisme chez nous n'est plus une force idéologique. 
Depuis que les nationalistes ont commencé de s'accuser les uns 
les autres d'être de gauche et de droite, nous avons enfin la 
preuve q u ' i  7 n ' e s t  plus possible de définir  adéquatement ses 
idéologies politiques par seul référence à la nationP7". 

De là à montrer que 1 'extrémisie guettent les ardents défenseurs 

de la nation et que, malgré leurs discours pacif istes,  ils pourraient 

facilement tomôer dans 1 'antidémocratisme, i 1 n ' y  a qu'un pas. 

Ce pas sera franchi par plusieurs col laborateurs de Cité libre 

a4 11 est déjà connu en 1958 pour ses articles dans 
Cité libre, en particulier "Idéologie et crise de 
conscience du Canada français", Cité l i b r e ,  no 1 4  (decembre 
1955 )  et son livre sur la grève de l'amiante au Quebec: La 
grève de 1 'amiante. Une étape de la révolution industrielle 
au Québec, Montreal, Editions Cité libre, 1956, 430 p .  

" cité libre, no 22 (octobre 1958), pp.1-32. 

" I b i d . ,  p.14. 

" I b i d . ,  p.12. 



en prenant l'exemple de la guerre d'Algérie. Ce journaliste Guy 

Cormi ers dans un article de 1958. reprend des commentaires de Jean-Marc 

Léger sur "la méfiance et l'hostilité de certains Québécois à T'égard 

de l a  majorité des Français'*8 pour développer l'idée d'une 

francophobie québécoi se. Les Canadiens-français restent attaches à une 

France idéale dont le clergé à attisé le souvenir, lui qui pourtant "a 

su conquérir très v i te  son autonomie à l'égard du clergé de  rance"? 

S i  une comparai son doit être faite entre 1'Algéri e et le  Québec, Guy 

Cormier la situe entre "la parenté spirituel le de la c o l l e c t i v i t é  

canadienne-frança i se dans son express ion la p lus constante et les 

ultras d4~ lgerUD".  Selon lui, s i  la conquête de 1760 n'avait  pas eu 

lieu, les Canadiens-français auraient fait " t ô t  ou tard leur coup 

d'Algern contre la France. De plus. les ultras d'Alger, comme les 

Canadi ens-françai s , sont: 

"Plus ou moins séparatistes, parlent des Français de France avec 
une pointe de mépris, reprochent à la France son abandon, les 
éléments les plus extrémistes se recrutent chez les anciens 
sympathisants de  étain? 

La comparai son n ' e s t  guère flatteuse e t  I ' exemple de 1 'Algérie 

sert a piquer les jeunes national i stes qui tentent de moderniser le 

328 Jean-arc Léger "France and French Canadan, numéro 
spécial sur le Canada français, McGill Dai ly ,  10 mars 1958. 

â) Guy Cormier, ''Les intermediaires n,  Cite Ifire, 
juillet 1958, p . 4 3 .  
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nationalisme québécois en passant, entre autres, par une vision plus 

crit ique et détachée v i s  à v i s  de l a  France que celle qu'avait le 

clergéu2. C'est  le cas de Michel Brunet dans son livre Canadiens et 

Canadians, que Guy Cormier présente ainsi ; "Tel maître a penser gui 

~ d n i e  a l légrement 7 ' insulte à I 'endroit de I 'Europe et qui truffe son 

1 ivre de 20 c i t a t i o n s  d 'auteurs  français33'". 

Nous pensons qu ' i 1 faut  replacer cette critique dans le débat de 

la f i n  des années 1950 autour d'une vision pessimiste de la société 

québécoi se que certains développentu'. Des hi storiens nat ional  i stes, 

332 L ' annee suivante, en novembre 1959,  les célèbres 
l e t t r e s  signees d'un "frere un telm sont publiées dans Le 
Devoir par A .  Laurendeau sous le t i t r e s  "Les insolences du 
frere unte lw dans lesquelles on trouve, entre autres,  une 
cr i t ique  des  autorités rel ig ieuses  q u i  briment clercs et 
laScs. Voir, Alain Fournier, Un best-seller de l a  
Révolution tranquille, Lavalr Centre de recherche en 
l i t t é r a t u r e  québécoise, 1988, 159 p., et Léon Dion, Les 
intellectuels et le temps.. . , op.cit., pp. 221-227. 

333 Guy Cormier, "Les interrnediairesl', loc.cit., p .  44 .  

ar  André-J. Bélanger a e tud ié ,  au s e in  même de C i t é  
libre, un courant anticitélibriste qui  pèchait parfois par 
excès de pess i m i s m e  . A i n s i  , Pierre Vadeboncoeur qui 
"insiste sur  notre incapacité chronique généralisée qui 
serait refus à 1 'origine d'un vécu intériorisé (. . . ) . C'est 
Itindividu québécois et sa culture qui se trouvent remis en 
questions", André-J. Bélanger, Ruptures.. . , op.cit., p.110. 
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comme Mi chel Brunet et particulièrement Maurice ~éguin"', auraient de 

1 ' hi stoire et de 1 'avenir des Canadiens-français une vision très 

négative et peu encourageante. Ainsi, en 1958-1959, C i t é  Libre critique 

dans ses numéros les problèmes de 1 'éducation au Québec, 

l'obscurantisme ambiant, le contrôle et les "vexations du 

gouvernement". Léon Dion, alors jeune professeur, met en garde les 

universitaires "spécialistes de la crise intellectuelle chez les 

Canadiens-françai s "  contre la tentation pessimiste et les idées 

négatives (anti ocanadiani sme, anti -dupless i sme etc. Iu6. 

L'exemple algérien n'est donc pas au centre de l a  réflexion de 

Ci té  Libre à 1 'époque, comme i 1 peut 1 'être pour la Revue Socia l is te ,  

mais sert à critiquer le manque de modernité et d'ouverture des 

Canadiens-françai s aux changements de leur propre société mai s aussi 

a l'évolution de leur mère patrie la France. Guy Cormier publie 

d'ailleurs un article quelques années plus tard, dans lequel i l  

confirme les 1 imites de la comparai son entre le Québec et les pays 

étrangers: 

335 La thèse de doctorat de Maurice Séguin, La nation 
c a n a d i e ~ e  et l'agriculture, soutenue en 1947 à 
1 'Université de Montréal, developpait notamment 1 ' idee du 
repli des Canadiens-français sur eux-mêmes après la 
conquête et de l a  décapitat ion des meilleurs éléments de 
l 'élite canadienne-française qui ont pref éré émigrer. La 
thèse fit beaucoup de remous, Lionel Groulx a critique 
sévèrement son jeune collègue: "un pauvre refoulé, qui ne 
pourra jamais secréter qu 'un pessimisme foncier et total", 
voir Jean Lamarre, Le devenir de la nation.. . , op.cit., 
p.325 .  

336 V o i r ,  André- J . Bélanger, Ruptures . . . , op. ci t . , 
pp. 76-79. 



"Le Québec est un pays sous- inst ru i t .  S'il existe une analogie 
entre la situation du Québec e t  les pays sous-développés, elle 
est là. fonder une action sur tout autre postulat serait courir 
à 7 'anarchien7". 

La même critique, de ces Français qui sont prêts à tout en 

Algérie et en qui des Québécois se reconnai ssent, se retrouve dans un 

article de Jacques tiébert3=, qui à travers l 'h is to i re  d'Alexandre 

Gui 1 let fustige la droite québécoi se, "dernier champion des valeurs 

ioorales", et qui semble accorder peu d'importance aux valeurs 

démocratiques. Jacques Hébert se régale de l'histoire assez mouvementée 

du journal i ste français Alexandre Gui Il et quand: " L  ' inconnpréhension du 

gouvernement de Gau l le et les menaces qui pesaient sur sa bonne boui l 1 e 

de col labo le décidèrent à se réfugier au  anad da^". 

Au Canada i 1 reçoit un accuei 1 fraternel des "pétainistes de 

serre-chaude, de nos fascistes frustrés et de nos national istes 

sirupeux", bref  i l  s'installe au Québec et devient professeur a 

1 ' Institut Pie-XI et journal iste-pigi ste à ses heures. 11 prend parti 

pour la France et pour les Français d'Algérie. comme beaucoup de 

331 Guy Cormier, "Fortune nouvel le du nationalisme", 
Cité Libre, no 36 (avril 1961), p.5 

U Journaliste globe-trotter, il col labore au Devoir 
(1951-1953 ) , puis  créé la revue Vra i  (l954-l959), assez 
proche de Cité libre la revue se consacre particulierement 
a la politique montréalaise et il la critique de la 
corruption municipale. En 1958, il p a r t i c i p e  a C i t e  libre, 
il sera auss i  6crivainr éditeur et nommé senateus en 1983. 

339 Jacques Hébert , "Alexandre le paphlagonienw , Ci te 
libre, avri l  1960, p.21. 
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Français a l'époque, lors des débuts de la guerre d'Algérie et publie 

quelques articles où i 1 dénonce "les horreurs des fellaghas 

(combattants algériens)". Le retour du général de Gaulle en 1958, 

réclamé par les Français d'Algérie incite Alexandre Guillet a aller 

en Algérie soutenir ses amis car: 

"Plus rien n'empêchait Alexandre Gui7 let de rentrer en France, 
d ' a  l Ter hunier cette po 1 it ique de grandeur, de retrouver la vraie 
France, ce l le du Maréchal Pétain que les u ltras d'Alger venaient 
de confier.. . au généra 7 de Gdu l lew". 

Jacques Hébert dénonce le pseudo-pacif isme d'Alexandre Gui 1 let 

qui "le jour de la révolte (la semaine des barricades) était là, sur 

la barricade.  ..". Voilà en quelque sorte où mène l e  pacifisme des gens 

de d r o i t e  et le genre de parallèle que faisait Alexandre Guillet avec 

les Français d'Algérie qui comme les Canadiens-françai s, "ont planté 

la croix en terre païenne( ...) et en f in  les Canadiens- français- 

catho l igues comprena ient le pro6 leme a lgérienY'" . 

L ' épi sode "Alexandre Gui 1 let" donne donc des armes à Jacques 

Hébert pour critiquer les nationalistes, tel Robert Rumilly, qui 

reprochent aux hommes de gauche d'être des anarchistes dénués de tout 

sens moral de 1 ' autori té. Il en faudrait peu pour qu'Alexandre Gui 1 let 

revienne au Québec après son épisode ialheureux d'Alger (i 1 f u t  démit 

de ses fonctions à la télévision française) "paré de I 'auréole de 

" Ibid. 
Ibid . 
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martyre". D '  autres col laborateurs de la revue s ' inquiètent du risque 

de perte de contrôle de Gaul l e  en Algérie et compare 1 'Algérie, non pas 

au Québec, mais a l'Irlande. 

2)  Scepticisme face de Gaulle. 

La journal i ste Adele Lauzonw écrit, en 1960. un ar t ic le  sur "le 

problème algérien" dans lequel elle indique que l a  semaine des 

barricades à Alger a donné lieu "à une crise s i  grave que 1 'on a cru 

le général de Gaul le dépassé par les événementsM3". El le expl ique qu'en 

Algérie la population française est derrière les insurgés e t  ne se 

contentera pas de c e t t e  défa i te  dans sa lutte à finir avec le 

gouvernement françai S.  L ' arrestation des meneurs de 1 a rébel 1 ion et 

1 'épuration, au sein du gouvernement françai s, des sympathisants aux 

ul t ras d'Alger, ne suff i ra  pas selon elle, "à régler le problème 

algérien, source de presque toutes les difficultés avec lesquelles la 

, France est au prise"'. El le donne 1 'impression que seule une sol ution 

radi ca le, comme 1 ' i ndépendance , pourrai t sauver 1 a France. 

On retrouve également 1 a cri tique du mangue d 'esprit démocratique 

342 Journaliste p ig is te  et grand reporter pour plusieurs 
revues (Cité libre, Le Maclean). 

Adele Lauzon, "le problème a lgér ienn ,  Cité libre, no 
25 (mars 1960), p.  2 5 .  
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dont f o n t  preuve l'armée et les Français d'Algérie. Elle est convaincue 

que: 

" n i  les colons n i  l'armée n'accepteraient que les Musulnans 
décident 7ibrement (de leur avenir ) .  I l s  (les colons et l'armée) 
refuseront le referendum car Ils sont tous persuadés que les 
Musulmans opteraient non pas pour 1 'intégration, mais pour 
7 ' indépendanceYs". 

La reporter adopte un ton beaucoup moins incisif que les 

journalistes de Ci té  l ibre vis-à-v is  des Français d'Algérie qui sont 

souvent appelés. par les journal i s t e s  de Cité libre, les ultras d'Alger 

laissant cro i re  que tous les Françai s d'Algérie forment le groupuscule 

ultra. Néanmoins, son analyse f a i t  ressortir un certain scepticisme 

face à la politique du général de Gaulle et renforce la l igne 

directrice de Cité libre sur les dangers, en Algérie corne au Québec, 

d ' un manque de démocratie dans 1 es déci s i  ons d ' un gouvernement. La même 

année, en 1960, Ci té  l ibre  publie un art icle du journaliste Georges 

Dufresne, dans lequel d'une part les chances de réussite de la 

politique gaull ienne semblent minces et, d'autre part. on compare 

l'Algérie, non pas au Québec. mais à l'Irlande. 

Georges Dufresne expl i que que, lors de 1 ' i nsurrection de janvier 

1960 ( l a  semaine des barricades a Alger), le gouvernement anglais a 

accordé "une sympathie anxieuse et assez inusitéex" à de Gaulle. La 

* Ib id .  

346 Georges Duf resne, "L'Algérie et 1 'Angleterrem, C i t e  
libre, no 26 ( avr i l  1960), p.13. 
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première raison à ce soutien, selon le journaliste, c 'es t  d'éviter une 

guerre civi le en France et les risques de déstabi 1 isation du bloc OTAN 

que cette guerre pourrait imp 1 i quer . 

Hais. Georges Dufresne, après avoir consul té plusieurs ouvrages 

dont 1'Encyclopaedia Britannica et des articles du Montréal Star de 

1914, présente une autre raison à ce rapprochement angiai S.  En e f f e t ,  

une fraternité dans l 'épreuve unie les Anglais à la France, car 

l'Angleterre a connu, elle aussi, une insurrection militaire en 

Irlande, en 1914, et ajoute-t-il: 

"connie 1 'armée française se résout mal au jourd ' huS à imposer aux 
colons f rança is  de I 'Algérie I 'auto-détermination; de même, en 
1914, l'armée anglaise se refusait à imposer le Home Rule aux 
colons anglais dtlrlande"'". 

11 compare également le rôle de 1 'opposition parlementaire 

françai se, de droite, qui bloque le processus d'autonomie de 1 'Algérie, 

a ce1 ui joue par 1 a Chambre des Lords contre I 'autonomie irlandaise. 

La crise qui éclata en Irlande du nord où "les colons ang la is  gui sont 

en plus grand nornbre (connie les Français sur le l i t toral  algérien) 

constituent un gouvernement provisoireM", les scandales e t  les 

démissions qui sui virent ressemblent aussi à la si tuatian algérienne. 

Le journal i ste ne s ' intéresse pas directement aux Algériens, source de 

comparai son pour la Revue Soc i a  7 i s t e .  nais uni quement à la  comparai son 

341 Ibid., p.14. 

* Ibid. 
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entre colons anglais et français. L'article se termine sur le peu 

d'espoir que suscite  une auto-détermination qui pourrait aboutir à une 

partition comme en Irlande: 

"La d iv is ion  de 7 'Irlande ressmble au plan de fédération gui d 
été proposé par cer ta ins  pour l'Algérie. Elle n 'a  pas été très 
heureuse dans une Ir lande adossée à I 'At lantique; elle le serait 
bien probab lement beaucoup moins encore dans 1 'Algérie entourée 
de pays arabesYg". 

Les citélibri stes condamnent, d'une certaine façon, 1 ' a t t i tude  

des Français d'Algérie qui refusent d'accepter toute idée d'autonomie 

ou d'indépendance de 1 'Algérie. Cette prise de position peut 

s'expliquer par la volonté des citélibristes de revendiquer plus de 

démocratie dans leurs propres institutions, (politiques, cléricales 

etc. 1, mai s aussi à 1 'étranger. Refuser 1 'autodétermination, proposée 

par de Gaul le en janvier 1960, montre 1 'antidémocrati sme des Françai s 

d'Algérie, représentant  la droite selon Cité l ib re ,  et donne des armes 

aux citelibristes pour critiquer les Québécois qui se sentent encore 

des liens avec ces Français là .  

La comparaison entre la situation des Québécois et des Algériens 

qui pourrait amener le débat autour de la question nationale au Québec, 

14' Ib id .  Lors de l a  Premiere Guerre mondiale, la  
question irlandaise resurgit lorsque les extrémistes 
n a t i o n a l i s t e s  catholiques creerent une armée clandestine 
l ' I r i s h  Republican Brotherhood. Terrorisme, guérillas e t  
insurrections se développ&rent alors e n  I r l a n d e  e t  c e  n'est 
qu'en 1921, avec le traite de Londres qui partagea 
l'Irlande en deux, que cessa, pour quelques annees, la 
guerre c i v i l e .  



176 

est soigneusement évitée et seule la comparai son avec 1 ' Irlande est 

évoquée. La position des intellectuels francophones face a la politique 

gaull ienne, jusqu'en 1960, paraît beaucoup moins enthousiaste que ce 

que certains journaux lai ssaient croire'. Les anglophones tiennent un 

discours en général plus critique face à la politique française, même 

si en 1958 "1 'effet de Gaulle" apaise, chez certains, les commentaires 

négatifs. 

C- La méfiance analophone face à de Gaulle 

De nombreux articles anglophones présentent, entre 1958 et 1960, 

les rebondi ssements de la guerre d'Algérie à leurs lecteurs. L 'OTAN et 

la stabilité du bloc européen de l'ouest font toujours partie des 

préoccupat i ons de 1 ' analyse ang lophone . mai s 1 ' arrivée du général de 

Gaulle sur la scène pol i t ique française, en juin 1958, donne lieu à 

d' intéressants revirements d '  idées chez les anglophones. Il s passent 

d'une certaine sympathie face à "l'homme providentiel" de 1958 à une 

vision parfois caricaturale du dictateur de Gaulle. 

sa Sylvie Guillaume affirmait notamment: "lorsque 
1 'affaire algérienne prend une ampleur que les journalistes 
ne s o u p ç o ~ a i e n t  pas (après  1958)  , ils veulent tous croire 
que le général de Gaulle  est capable de la résoudre dans 
les meilleurs délais, t o u t  en émettant parfois des doutes 
( . . . ) ' ,  Sylvie  Gui1 laume, Les Québécois et. . . , op. cit . , 
p.226. 



1 1 1958: état  de grâce pour de Gaul le 

La majorité des articles anglophones sur 1 'Algérie et la France 

sont publiés en 1958. Le Canadian forum en pub1 ie cinq assez fournis 

sur la guerre d'Algérie et/ou sur la politique française. La revue 

progressi ste, qui avai t soutenu les efforts des gouvernements 

socialistes de la Ive République en Algérie, semble trouver en de 

Gau 1 1 e 1 e sauveur du moment. 

En janvier 1958, sa correspondante en France expl ique que le 

principal danger de la guerre d'Algérie est l'affaiblissement financier 

français et surtout: "(The war) discredits the Western powers by 

proving to Africans, Arabs and Asians a7ike that imperialism dies 

harb'". L'aide de la Tuni sie et de 1 ' Egypte, apportée au FLN, inquiète 

les observateurs qui ne voudraient pas voir le conflit s'étendre à 

toute 1 'Afrique du nord ce qui risquerait de briser la coexistence 

pacifique qui dure entre les deux grands depuis 1956'". 

Le ton de la journaliste se fait plus critique face aux derniers 

35 1 Patr ic ia  Van D. Esch, "The War in Alqeria", The 
Canadian Forum (janvier 1958), p. 224. 

352 Une recherche recente à d'ailleurs montrer que le 
Canada avait soutenu, secrètement, la France entre 1950 et 
1960 dans la l u t t e  contre les Algériens. Le Canada a envoye 
pour plus de 128 millions de dollars df équipement militaire 
a la France en munitions, camions, dynamite, mitraillettes, 
obus et entraînements aeriens . Robin S. Gendron, "A 
Question of North Atlantic Security: Canada and Algeriafs 
War for Independence", communication non-publiee, Congrès 
de la Société Historique du Canada, juin 1998, pp.23-24. 
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efforts ratés du gouvernement françai s pour "paci fier" 1 'Al gérie, et 

le commentaire est beaucoup plus favorable à 1 ' indépendance de 

l'Algérie que dans les précédents articles: 

"The Algerians may not like the methods o f  the rebels from which 
they d 7 ~ 0  su f fe r ,  but a f t e r  a hundred years o f  colonizat ion and 
assoc ia t ion  with  the ideas of  the  West they cer ta in ly  support 
the ob ject  o f  independences'". 

En avril, un article d'un jeune professeur d'histoire de 

1 'Université de Toronto, John C m  Cairns. critique la France pour son 

bombardement du v i  1 lage tuni si en de Sakiet en février 1958 qui  "created 

a wave of  fury  against France i n  the hearts of Asians. Europeans and 

AmericansU4". L ' arti cl e reste malgré tout assez neutre et tente 

d'expliquer que le FLN et la France sont en train de perdre. tous les 

deux, cette guerre. L'auteur a suivi les réactions des intel lectuels 

françai s, notamment les prises de positions, en 1957-1958, de Jean-Paul 

Sartre, Françoise Sagan etc., contre la guerre, alors que de nombreux 

intel lectuel s québécois ne s 'y sont pas intéressés. Mais, les cris de 

quelques intellectuels français ne pèsent pas lourd dans la balance et 

i 1 n'est pas tendre avec les écrivains français qui ont chanté les 

louanges de la France colonisatrice et de sa mission civilisatrice et 

qui maintenant: " j u s t  pack up t h e i r  bag o f  7 i te ra ry  t r i c k s  and walk  

353 Patricia Van D .  Esch, "The War in Algeriaw, The 
Canadian Forum (janvier 1958), p .  224 .  

354 John C m  Cairns, "Algeria Again: Progress of a War", 
The Canadian Forum ( avril 19 58 ) , p .  4 .  



La guerre d'Algérie, par ses enjeux, semble sans issue, les 

Algériens luttant pour la 1 iberté et les Français pour l a  civi l i  sation, 

le prestige et le pétrole? John C. Cairns écrit aussi, la même année, 

un article dans 1 '  Internat ional  Journal, une revue publiée par le 

Canadian Insti tute o f  International Affairs, dans laquel le de nombreux 

universi taires font part de leur analyse sur l 'hi stoi t e  internationale. 

Dans cet article, il présente un long exposé des origines de l'affaire 

algérienne. La tragédie al géri enne semblait prévi si ble car 1 a France 

a vécu au-dessus de ses moyens depui s l a Seconde Guerre mondiale, en 

particulier avec ses visées internationales. Malgré le f a i t  que la 

France s o i t  devenue une nation de second plan, les Français s'obstinent 

à faire: "the sanie old "bourrage de crâne": speeches and articles 

w i l d l y  unreal i n  their estimate o f  the power and place o f   rance'? 

La guerre d'Algérie marque donc 1 'aboutissement d'une sorte 

d'  irréalisme poli tique français face à la décolonisation dont "the 

process has been incoinparab l y  more bloody for thern than for the Bri t ish 

or the  utc ch"". Si de Gaul le parvient a opter pour une politique 

a5 Ibid., p . 5 .  

'SC I b i d .  

a7 John. C.  Cairns,  "De Gaulle a (sic) Pouvoir: Some 
Ref lectionsw, International Journal, no 13 (éte l958), p .  
180. 

sa I b i d . ,  p.180. 
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réal i ste, c'est-à-dire accorder 1 ' i ndépendance, John C. Cairns pense 

que la France pourra se relever de cette crise. L'analyste anglophone 

reste toutefois sceptique quant aux capacités du général a lâcher 

l'Algérie, car comme par le passé: ' l i t  was hardly less certain t h a t  he 

would never abandon a pol i c y  o f  prestige"". 

Cette attitude dubitative face aux péripéties françaises en 

Algérie et face a la crise majeure que le gouvernement français 

traverse en mai - juin 1958, se retrouve dans les articles du journal The 

Gazette. Un certain optimisme transparait cependant dans les titres et 

les articles a la une de la Gazette, ainsi le 16 mai le journal titre 

au sujet de la crise que doit affronter le nouveau président du 

Consei 1 : "Pf 1 in1 in asks state o f  emergency. De Gao1 le says I ' m  ready" . 
Au début du moi s de juin, alors que de Gaul le a été rappelé au pouvoir 

en France et que certains doutent d'un règlement rapide de la guerre 

d'Algérie, The Gazette souligne les efforts du général et met 1 'accent 

lors de ses articles sur les diverses tentatives françaises pour 

résoudre la guerre d'Algérie: "De Gaulle tells Algeria to integrate 

c~rnpletely"~~, "De Gaulle appeals anew. Moslems reject plea""', "1 will 

run A I  geri a"362. Mai s mal gré les tentat i ves françai ses pour trouver une 

forme de compromi s en Algérie, le journal reconnaît, comme la plupart 

359 Ibid., p.183. 

3W The Gazette, 5 juin 1958, p.1. 

" The G a z e t t e ,  6 juin 1958, p.1. 

" T h e  Gazette, 7 juin 1958, p.1 et 6. 
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des médias, que la complexité de la "crise" algérienne représente un 

obstacle majeur à tout règlement rapide. 

Cette idée, d'une guerre d'Algérie inéluctable, est reprise dans 

pl usi eurs revues et les connaissances des journalistes sur la situation 

économique et juridique de l'Algérie se précisent. Un article du 

Canadian Business f a i t  ressortir l ' e n j e u  économique que représente 

l'Algérie pour la France: son pétrole mais aussi son vin, des 

ressources minérales (le f e r )  etc. Edgar McInnis v o i t  d'un oei 1 assez 

sympathique les Européens d'Algérie qui "have done much to contr ibute  

to Algerian developmntu". Son analyse reprend le leitmotiv officiel 

de la presse anglophone sur le danger que la France f a i t  peser sur 

I 'OTAN avec 1 'impasse algérienne. A 1 ' inverse de 1 'Angleterre, qui a 

su accorder 1 ' indépendance à ses coloni es, la France ne semble pas 

vouloir s'y résoudre. 

Le Financia 7 Post , hebdomadaire de Toronto, présente un bilan 

beaucoup plus nuancé de la crise coloniale française et i 1 fait preuve 

d '  une s i  ngu lière francophi lie. Un économiste américain écri t, en 1958, 

que la France : "after World Mar I I ,  set out to do what i n  terins of 

conrnon sense i s  impossible to achievea4", c lest-à-di re maintenir son 

empire colonial et assurer le développement de son industrialisation. 

3 8  Edgar Mclnnis , "French Colonial Troubles Become a 
Nato Problem", Canadian Business (février 19581, p . 9 8 .  

Melchior Palyi, "France: Can Demcracy Last?" , The 
Financial P o s t ,  18 janvier 1958, p . 7 .  
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Mais la guerre d'Algérie coûte cher à la France, selon l'économiste. 

et 1 'inflation qui sévit en France risque bien d'avoir des 

répercussions sur les autres pays européens car :"as France goes, so 

goes mst of ~urope"'". 1 1  s ' a g i t  donc d'une vision beaucoup moins 

sévère sur la politique coloniale de la France, l'auteur signalant même 

que la France. à la différence de l'Angleterre et de l'Allemagne, es t  

"virtuel lement" autosuffisante en produits alimentaires et qu'el le peut 

même se payer le luxe d'en exporter. 

Mais les articles les plus francophi les du financial Post, 

émanent d ' un journal i ste chevronné. J. B. McGeachy. I l  s ' intéresse 1 ui 

aussi au débat entourant 1 'arrivée au pouvoir du général de Gaulle en 

mai 1958 et y voit une bonne occasion de mettre un terme à la quasi 

anarchie de la politique française. Le journaliste ne partage pas 

1 'opinion de certains anglophones qui ont  souvent insister sur la 

"1  égende noire" du général "dictateur" qui voulait imposer aux autres 

nations son idée sur la grandeur de la  rance"': "the general i s  a very 

pueer f i  sh indeed but an authent i c  great nian, rot a t  a 17 the unp leasant 

fasc is t  , man-on-horseback and b lack react ionary o f  some peop te's bad 

dreamsn" ,. 

366 11 cite un politicien du Kentucky qui aurait declare 
que le géneral de Gaulle se prenait pour Jeanne d'Arc. .  . 

w JO B. McGeachy, "Anarchy J u s t  Won't Work*, The 
Financial P o s t ,  2 4  mai 1958, p . 7 .  
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Il analyse la guerre d'Algérie comme une conséquence de la 

faiblesse de la France : "France has not been strong enough t o  keep 

Moslem Algerians i n  order while introducing them to home rule and the 

conforts of  modern lifeSa''. La France n'a pas "le devoir",  come 

certains l e  pensent, de quitter 1 'Algérie et d'abandonner ses 250 000 

Européens e t  la voie de la négociation semble, pour le journaliste. la 

mei 1 leure. Il émet, pour la forme, quelques réserves sur de Gaulle, 

notamment le danger que représentent les communistes de son 

gouvernement, mais l e  ton est  globalement favorable à de Gaulle, le  

seul capable de réconci 1 ier tes différentes parties en Algérie. 

L'arrivée du général de Gaul le en j u i n  1958, représente donc un 

nouvel espoir pour tenter de régler pacifiquement l e  confl it ,  et come 

l'écrit un politologue: "The Nat ional  assembly had no choice but t o  

invest de Gaul les'". De Gaul le représente une sorte d'alternative a une 

s i tua t ion  de crise selon le Canadian Forum car: "only  de Gaul le  has 

enough moral authority t o  make France, and in  particular the arny, 

accept a solution other than integration"". Les journal i stes semblent 

s' accommoder des pro jets flous d' intégration et de référendum que de 

Gad le propose à son arrivée au pouvoir, car i 1 ne faut  pas oublier que 

ce sont les Français d'Algérie qui ont réclamé le plus  ardement son 

retour. 

Ibid. 

360 Jean A. Laponce, "From the Fourth Republic to de 
Gaulle1*, The Canadian Forum (juillet 1958), p.47 .  

370 Ibid., p . 7 5 .  
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La constitution de la Ve République inquiète les anglophones qui 

cons i dérent qu ' el l e: "gi ves the Pres ident  enormous powersn'" mai s 1 es 

émeutes en Algérie les ont rétrospectivement plus effrayés. De Gaulle 

est capable de surmonter cette cri se, et les anglophones rappel lent 

souvent son rôle dans la Seconde Guerre mondiale: " i f  the policy o f  

integration in Algeria were to f a i l ,  de Gaulle would probably be the 

only French politician able to seek other solutions soccessfull~". 

Un article de John Gel lner3'l ref lete aussi, en 1959, cet accuei 1 

sympathique à de Gaulle. Le titre "This  de Gaulle - he's r ight, you 

know" ne laisse aucun doute sur l'orientation de l'article. L'auteur, 

ancien militaire, explique que pour les Algériens, le choix du nouveau 

président français est limité et qu' i 1 est inconcevable que la France 

laisse les Français d'Algérie: "to the small mercies o f  the FLN, who 

37 1 Patr ic ia  Van D. Esch, "Recent Events in France", The 
Canadian Forum (novembre 1958), p.172. 

172 Jean A .  Laponce, "The Cons t i tu t ion  of the  V .  
Republic o f  France", The Canadian Forum (novembre 1958 ) , p .  
192. 

373 John Gellner j o u r n a l i s t e  et  politologue, a servi 
lors de la Seconde Guerre mondiale dans l ' a v i a t i o n  royale 
canadienne q u ' i l  quittera en 1958. 11 se consacre ensuite 
à l'étude des relations internationales et écrit de 
nombreux articles. Norman Hillmer écrit qu'il en est venu 
"à la conclusion que seule la force peut empêcher les 
peuples de se faire  l a  guerre1', ses théories influencèrent 
la politique de défense du gouvernement canadien au debut 
des annees 1960. Il sera professeur de science politique 3 
1 'Université York et directeur de la revue Canadian Defence 
Quarterly . Voir Norman Hi1 lmer , Encyclopédie du Canada, op. 
c i t . ,  p.806.  



have a h o r r i f y i n g  record o f  savagerya'". 11 est, de p l u s ,  un des rares 

à ne pas croire en 1 ' avenir d'une A l g é r i e  indépendante qui tomberait, 

tôt ou tard, aux mains des Soviétiques: "Considering our past 

experiences in the Hiddle East ,  we would be fool ish t o  be starry-eyed 

about the pol itical and mi litary conseguences of  a 'Wberation" o f  

A7gerian5". 

John Gel lner reconnaît que le soutien des Etats-Unis à l a  Tuni sie 

e t  les réactions de 1 'ONU, qui a condamné l a  pol i t ique répressive de 

la France en Algérie, ont de quoi irriter de Gaulle: " I n  the United 
9- 

Nat ions,  i t / s  stand on the Algerian question has been equivocal a t  

f i r s t ,  but i s  frankly ant  i - f rench now"'". La guerre d'Algérie présente, 

se Ion 1 'auteur, toutes les caractéristiques d'une épreuve de force 

entre quelques arabes irréductibles e t  l a  France. John Gel lner 

s '  i nsp i re  des Mémoires de guerre de Charles de Gaulle pour expliquer 

que le  général est  1 'homme de l a  situation e t  que: "France has what the 

Ifest needs most i n  the present pol i t  ico-mi l i t d r y  situation i n  Europe: 

strong ground forcesn'". 

L'at tent ion des in te l  lectuels anglophones se porte vers le  

nouveau régime français e t  chacun exprime plus ou moins le même 

314 John Gellner, "This de Gaulle - he's right, you 
know", Saturday Night,  18 juillet 1959, p .  44. 

Zbid. 

'" I b i d  . 
"' I b i d  . 
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sentiment de soulagement i l'arrivée du général de Gaulle. Ce relatif 

enthousi asme s'expl ique par 1 ' intérêt que les anglophones portent à la 

stabi l i t é  de la France dans 1 'OTAN et assez peu finalement au sort des 

Algériens. Le premier enthousiasme passé, certains anglophones ont ,  à 

partir de 1959, une toute autre vision de la politique algérienne de 

de Gaulle et une di v i  sion assez n e t t e  apparaît au sein de la communauté 

anglophone sur sa v i s i o n  de la France. 

2 )  La guerre d'Algérie au centre de la controverse anglophone. 

John C. Cairns ouvre en quelque sorte les hostilités avec son 

article, a la f i n  de 1959, sur le bilan de la premiere année de la 

cinquième République. L'auteur passe du scepticisme à la critique en 

règle du général de Gaulle et 1 'affaire algérienne lui sert d'exemple 

pour expliquer 1 ' irréal i sme et les contradictions des choix de celui  

qui "was no dictator i n  the to ta l i tar ian  sense" mais qui en approchait 

par le culte de la personnalité dont i l  f a i s a i t  1 'objet .  John C. Cairns 

s'attaque d'abord aux fondements de la Ve République: 

"The immense d i g n i t y  and royal prerogat ives  o f  the President, 
however, s ign i f  ied something more important than the nature o f  
t h e  n m :  t h d t  t h e  p o l i t i c a l  foundation o f  the f i f t h  Republfc was 
less democratic than author i tar ianN'" .  

Sm John C m  Cairns, 
International Journal 

"The F i f t h  Republic's First Yearsv, 
(automne 1959), p.273. 
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On a tort, selon 1 'auteur, de croire que la nation française 

toute entière est derrière de Gaulle. En réalité, de Gaulle n'était en 

1958 "no more than une heureuse ressourcet'. Cependant, i 1 a de la 

difficulté a trouver dans la poli tique "intérieure" française, des 

exemples de l'échec de la politique gaullienne. I l  critique les 

éditoriaux français qui g l o r i f i e n t  tel iement de Gaulle qu'ils en 

deviennent ridicules: "day after day, month after month, the front 

pages chronicled h i s  comings and goings,  h i s  audiences and projected 

moves, hi s p lanned conferences w i  th the wor Id's great37grt. 

Malgré ce concert d'éloges, la politique française en Algérie 

n'avance guère et les élections de 1958 en Algérie ont été une 

véritable farce selon John C. Cairns "what could,  g iven  the state o f  

Algerian literacy and education, have been a very dubious process at 

bestm". De Gaul le a essayé de calmer les peurs et les revendications 

des Européens d'Algérie et, en même temps, de suggérer aux leaders 

algériens que s ' i 1 s rendaient les armes, une grande place leur serait 

faite au sein du gouvernement algérien. Or, en fait de Gaulle "tried 

t o  do a 1 7 these things, and he succeeded f u  7 l y  in nones'". On retrouve 

d'ailleurs cette critique de la politique française ainsi que le peu 

d'espoir de voir en de Gaulle V h o m m e  providentiel" dans le journal 

The Star. Un article du 17 mai 1958 ironisait sur le mystère entourant 

n9 Ibid. 

I b i d . ,  p.275. 

ai I b i d . ,  p.278. 
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le retour possible du général de Gaulle au pouvoir: "De Gaulle, the 

french enigma that refuses to fade away"". Au début du mois de juin, 

alors que 1 ' ensemble des journaux québécois semblaient lai sser une 

chance à de Gaulle pour ramener le calme en Algérie, The Star publiait 

une série d'articles avec des titres à la une assez négatifs vis-à-vis 

du général de Gaulle insistant sur les échecs répétés de ses 

tentatives: "Moslem group rejects du Gaul le terinsum. "Al geria 

Firebrands pose new threatMY. 

11 f a u t  rappeler qu'entre 1958 et 1960, de Gaulle est passé de 

1 ' idée de "1 'Algérie française" à ce1 le de 1 'autodétermination 

nécessaire. pour finir en mars 1960 à "l'Algérie algérienne", ce qui 

donne 1 ' occasion à John C m Cai rns de relever 1 e peu de cohérence de la 

polit ique gaullienne. I l  se f a i t  aussi 1 'écho du scandale autour de la 

dénonciation de la torture, utilisée par l'armée française en Algérie, 

déclenché par une minori té de Français et même la: 

"what would not be so readily understood was that so few 
voices( ...) were raised in France to condemn less the tortures 
themseIvesI.. .) than  the act o f  denying them without any 
invest igat ion  and seeking t o  supress the evidenceuN. 

a2 The Star, 17 mai 1958, p . 7 .  

113 The Star, 5 juin 1958, p .  1. L'article se poursuit 
aux pages 2, 12, 13 et e s t  accompagné d'une caricature 
symbolisant "De Gaul le and french problemsn . 

a4 The Star, 7 juin 1958, p.1.  
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La guerre d'Algérie fournit 1 'exemple que la polit ique gaullienne 

n'est basée que sur des velléités et que "frenchmen had lived with one 

o f  the most atrocious co7onial wars of a77 time3"6". 

Cette critique de la politique française en Algérie se retrouve 

également dans le populaire Mac7ean1s Magazine qui décide, en 1960, de 

consacrer plusieurs articles à cette guerre d'Algérie si populaire dans 

les médias. L'événement semble être suffisamrnent important pour que le 

rédacteur en chef de la revue, Blair Frasera', consacre un long article 

a la politique française et à l'Algérie. De retour d'une visite en 

France, Blair Fraser se sert des di vers commentaires qu' i 1 a entendu 

sur de Gaul le pour le qua1 if ier de quasi -di dateur et pour comparer 

certaines de ses déclarations sur son "incarnation de la France pendant 

20 ans" à ce1 les d'Hitler: " t o  some, this k ind  of talk sounds mrely 

absurd. To others, remembering how Hitler used to talk at the Nuremberg 

ra 7 7 ies, i t  sounds faint ly b u t  ominous ly fami l iar*". 

l e s  pleins pouvoirs que de Gaul Je a demandé en février 1960. sa 

politique économique (la dévaluation du franc, etc) sont autant de 

9 7  B l a i r  Fraser dirige comme rédacteur en chef le 
Maclean's de 1943 d 1960, il s'intéresse particuliérement 
aux questions internationales et e s t  selon Jack L. 
Granatstein "l'un des journalistes les plus in f luen t s  des 
années 1950 et l 9 6 O w ,  Jack L. Granatstein, Encyclopédie du 
Canada, op.cit., p.786.  

3a Blair Fraser, "Will de Gaulle Blow up our Chances 
for Peace ?",  Maclean8s Magazine, 23 avril 1960, p.16. 
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signes que "de Gaul le I s  seventy years old, an increasingly tired man". 

Le journaliste explique que la politique suivie par de Gaulle en 

Algérie, loin de faire l 'unaniai té, a réussi à déclencher la rebell ion 

de ceux qui le soutenaient: les colons d'Algérie. 1 1  s'étonne, 

d'ai 1 leurs, de trouver parmi ces européens d'Algérie des gens "modérés" 

qui l u i  expliquent que les Algériens ont  raison de vouloir plus de 

justice: "this is not the sort o f  talk I expected t o  hear from a french 

Algerian - they normal 7y sound more like fascistsag".  

Les récents essais nucléaires de la France e t  l e  bras de fer que 

de Gaul le tente avec 1 'OTAN au su jet de 1 'autonomie de la défense 

françai se, contribuent à convaincre 0 1 a i  r Fraser que, déci dément, "for 

a7 l these reasons, sober observers here (en France) believe tha t  

democracy i n  France i s  s t  i 7 l i n  grave danger3w". 

La l iberté de parole en France et la pétition des 121 

intellectuels contre la guerre d'Algérie, font l'objet d'un a r t i c l e  

dans l e  Maclean's quelques mois plus tard. La correspondante à Paris 

expl ique que les signataires de cette pétition, de grands intel lectuels 

comme Jean-Paul Sartre,  r i  squent 5 ans de prison car: "by s igning the 

petition they had a l 7  c m i t t e d  a deliberate act o f  defiance of French 

a9 Ibid., p . 6 0 .  

m I b i d . ,  p . 6 4 .  



secur ity regu lat i onsa'". 

El le rel i e  cette a f fa i r e  au scandale du livre de Henri Al leg sur 

la torture, au soutien de Simone de Beauvoir à 1 'algérienne Djami la 

Boupacha, au procès du réseau Jeanson et s ' interroge sur: "can freedoni 

o f  speech i n  1960 be stretched to allow individuals to get away with 

deliberate incitement t o  mutiny and desertion? Elle f a i t  la 

comparai son avec le gouvernement canadi en qui emprisonna le maire de 

Montréal Camil ien Houde, entre 1940 et 1944, pour avoir appelé les 

Canadiens-français à refuser 1 'enregi strement national. Mai s "he 

[Carnilien Houde) remained in custody without trial unti1 the end of the 

war was i n  s i g h t .  The end o f  the Algerian war is not i n  s igh t  yet8'". 

La France traverse donc, selon la journaliste, une sérieuse crise de 

conscience au sujet de l'Algérie et de Gaulle, malgré sa politique 

répressive, n ' e s t  pas capable de la résorber. 

Les revues anglophones ne sont pas unanimes dans la cri tique de 

la polit ique gaullienne en Algérie. John Gellner, dans le Saturday 

391 Leslie FI Hannon, "Another C r i s i s  of Conscience in 
France about Algeriaw , Macleanfs Magazine, 22 octobre 1960, 
p.12. 

nI I b i d . ,  p . 9 0 .  



Night et dans une nouvel le revue, le Canadian ~ o n m e n t a t o r ~ ~ ,  sout ient  

toujours de Gaulle et les tentatives françaises en Algérie. En 

septembre 1960, i 1 expose dans le Comnentator ses réflexions sur le FLN 

au retour d'un voyage en Algérie. I l  dresse un portrait sans concession 

du double-jeu des leaders du FLN, qui d'un côté, font semblant de 

s ' intéresser aux propositions Françaises de négociations e t  qui, de 

1 'autre côté, avec 1 'aide des pays voisins et lointains comne la Chine 

cornmuni s t e .  continuent à perpétrer des massacres de Français: "The 

leaders o f  the FLN engage, i n  f a c t ,  i n  a continuous game of being Dr. 

Jekyl l on one occasion, and Mr. Hyde on the next3"". De Gaul le a réussi 

à mettre un terme à l a  guerre et le journaliste f a i t  remarquer qu'en 

1960, il n'y a plus vraiment de guerre en Algérie car " t h e  FlN lost 

much o f  support i t  used t o  get from the population'? De Gaulle a fait 

une of f re  honnête aux Algériens, le choix entre I ' indépendance, un 

statut de dominion ou l'intégration et le journaliste termine en 

expl i quant que de nombreux Al géri ens haïssent 1 e FLN et semblent 

favorables à la France. Cette analyse des tensions internes et  des 

divisions au sein de la population algérienne et surtout du FLN, se 

retrouve dans ses articles pour le Saturday Night. 

341 Revue politique et culturelle crée en 1957 il 
Toronto. Elle s'adresse 3 un public éduque et fait appel a 
d e  grands i n t e l l e c t u e l s  canadiens comme le philosophe 
Charles Taylor q u i  est correspondant à Londres, Dora Mavor 
Moore cornedienne de théâtre  et professeure dans son bcole, 
la New Play Society, qui s'occupe de la section art  de la 
revue. Marcus Long est le redacteur en chef en 1960. 

3# John Gellner, "Algerian Revol tn , canadian 
Comentator (septembre 1960), p.21. 



En août 1960, il poursuit l'idée que l e  nationalisme algérien 

n'est pas une idée "algérienne", mais quai 1 a été a t t i s é  par les  

leaders du mouvement pan-arabe e t  que les partisans de l'intégration 

sont nombreux en France comme en A l  gérie3". I l  ne v o i t  pas pourquoi de 

Gaulle n'arriverait pas: " t o  reconci l e  the idea of a French Algeria 

w i t h  h i s  own of an Algerian ~lgeria'"". Les grands perdants de la 

guerre d'Algérie, selon lu i ,  sont les colons et agriculteurs algériens 

qui sont les otages "o f  over-heated Afr ican  nat ional ism and comnunist 

expansionism play ing  on a few power-hungry men who are t r y i n g  t o  

" 7  iberate" t h e i r  unfortunate country (. . . )". 

I I  admire, d'une certaine façon, I 'armée française qui : 

V a s  done more i n  t h i s  past two years to lift educational and 
health standards, and to improve l iv ing  conditions i n  the 
underdeve loped reg ions o f  A lgeri a tha t2 , reced ing  c i v i l  
administrations have done i n  the last hundre . 

John Gellner est manifestement partisan de 1 'Algérie française 

même s ' i l  ne le d i t  pas clairement, e t  s ' i l  s'intéresse à l'avenir des 

A l  geriens, c 'es t  aux côtés des Français qu'i 1 1 'envi sage le mi eux. 

39t John Gel lner , ''A£ rica Today : Outsi .de  Influences in 
Algeria", Saturday Night, 20 aoQt 1960, pp.16-20. 

" I b i d . ,  

I b i d . ,  

John Gellner, "Africa Today: The Rebe l  Defeat in 
Algeriaw, Saturday Night ,  6 aoQt 1960, p.17.  



La position des anglophones et des néo-libéraux de Cité l ibre 

face a la guerre d'Algérie paraî t  beaucoup moins uni forne qu'au premier 

abord. Si le sort des Algériens et des Français d'Algérie motive 

parfois la condamnation de la politique "étapiste" du général de 

Gaul le, des considérations p l u s  québécoi ses e t  canadiennes rentrent 

aussi en jeu. La défense de la démocratie et le rejet du nationalisme 

extrémi ste, comme ce1 ui des Françai s d'Algérie, poussent certai ns 

citélibristes à s'impliquer dans l'analyse du conflit. La sécurité de 

1 'OTAN et du Canada. la peur d'un dérapage du pouvoir présidentiel en 

France ou encore le souvenir des efforts de guerre communs lors de la 

Seconde Guerre mondi ale amènent certains ang 1 ophones à commenter la 

guerre d'Algérie. 

De 1958 ii  1960, la guerre d'Algérie commence donc à inspirer 

certains Québécois. Les nationalistes u t i  1 isent 1 'exemple algérien pour 

justi fier leurs idées d'un national isme sociologique et prouver que le 

colonialisme n 'es t  pas uniquement le lot des Noirs ou des Arabes. Les 

néo-nationalistes analysent la guerre d'Algérie dans le cadre d'une 

domination économique et certains font le rapprochement avec le Québec. 

D'autres se servent de 1 'exemple algérien dans l a  réflexion sur 

1 'autonomie ou 1 ' indépendance. La 1 iberté n'a pas de prix, di t-on. mais 

1 ' exempl e a lgér i en, pour André Laurendeau notamlient , a prouve que les 

souffrances endurées en Algérie semblaient un p r i x  trop cher payer 
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pour sa 1 i bérat i  on. L'extrême-gauche québécoi se uti 1 i se de facon 

singulière l'exemple algérien pour bâtir sa théorie d'un nationalisme 

révolutionnaire indépendantiste. La guerre d'Algérie semble même être 

l'élément déclencheur de la rupture avec la gauche libérale. Enfin, les 

néo-1 i béraux et les anglophones, même s ' i 7s sont encore réticents à 

s a  impliquer dans le débat entame par les francophones, accordent une 

place de choix à la guerre d'Algérie. Les valeurs démocratiques 

bafouées, en Algérie et à 1 'encontre des i ntel lectuel s françai s, 

inspirent leurs réactions. En 1961, l ' i n s p i r a t i o n  f a i t  place à 

l'appropriation de l'exemple algérien et l'analogie Québec-Algérie 

embrase le mi 1 ieu i ntel lectuel québecoi S .  
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INTRODUCTION 

La période 1961-1964 constitue l'aboutissement de l'effort 

d'analyse, entrepris par les Québécois depuis 1954, autour de la guerre 

d'Algérie. Le Québec a effectué sa Révolution tranquille et l'urgence 

d'une r é f l e x i o n  sur les réformes politiques et sociales au Québec 

s'atténue, les "années d'impatience" ou encore V a  c r i s e  d'adolescenceu 

sont terminées et comme l'écrit le politologue Léon Dion: "des 7960, 

une fraction de l a  génération iaontante d' in te l l ec tue l s  franchit le pas 

ultime: la  province de Québec possede toutes les conditions nécessa ires 

pour devenir un Etat indépendant"a'. La création de courants 

indépendantistes structurés comme le Rassemblement pour 1 ' Indépendance 

Nationale (RIN) en 1960, la c réa t ion  de la revue Parti Pris en 1963 et 

la parut ion de p l  us i eurs 1 ivres autour de 1 ' i ndépendance du Québec et 

de sa situation coloniale procurent des trempl i ns supplémentaires pour 

analyser 1 a guerre d'Algérie. 

De pl lis, les réformes du gouvernement 1 i béral de Jean Lesage 

visent à moderniser l e  Québec dans de nombreux secteurs ( 1  'economie, 

l'éducation, la santé, etc.) et à doter la province d'un Etat- 

providence capable de rattraper "le retard" des Québécois dans 

p l  usi eurs domaines. Les relations pol i t i  ques du Québec avec 1 'étranger 

ont également subi, pendant cette péri ode, d'  importantes 

transforaations. Le gouvernement québécois inaugure, en 1961, sa 

YI Léon Dion, Les intellectuels. .  ., op.cit., p . 3 0 3 .  
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première délégation générale du Québec à Par is e t  montre a ins i  son 

dés i r  de con t rô le r  lui-même ses relations extér ieures avec cer ta ins  

pays, mal gré 1  a prérogat ive du gouvernement fédéral canadien en mat i e r e  

de p o l i t i q u e  étrangère. La créat ion,  en 1961, du min is tè re  des A f f a i r es  

cu l t u re l  les du Québec, contr ibua à o f f  i c i  a l  i ser 1  'ouverture du Québec 

sur l e  monde e t  c 'est  a ins i  par exemple que de nombreuses *ententesu 

franco-québécoi ses seront signées à p a r t i r  de 1964. 

Hais, même s i  l e  contexte p o l i t i q u e  peut expl iquer, en par t ie ,  

l ' appropr ia t ion  de l 'exemple a lgér ien e t  l e  débat assez v i r u l e n t  à 

p a r t i r  de 1961 sur l ' ana log ie  Québec - Algér ie ,  i l  reste i n su f f i san t  

pour comprendre 1 ' i n té rê t  que les Quebécoi s po r t a i en t  à 1 ' événement. 

Des r a i  sons p l  us profondes, dont nous avons dé j a  trouvé 1 a trace depui s 

1954. rendent 1  ' analyse de 1 a guerre d ' A lgér ie  capt ivante  pour cer ta ins  

Québécois et même, comme nous a l lons  l e  voir, u t i l e .  

La période 1961 -1962 const i  tue une année p a r t i  cu l  ièrentent r i c h e  

dans 1 'analyse québécoise de la guerre d'Algérie. Elle constitue 

1 'abouti  ssement , en quelque sorte, du processus d'analyse ent repr i  s 

depui s plus ieurs années et non une ouverture magique des Québécois aux 

théor ies de l a  décolonisat ion. Le débat p o l i t i q u e  en t re  na t iona l i s tes  

e t  néo-libéraux a t t e i n t  son paroxysme au sujet de l a  " l i bé ra t i on "  de 

l'Algérie e t  de 1 'analogie à f a i r e  avec l e  Québec. 

L ' année 1962, qui marque la f i  n de 1 a guerre e t  1 ' i ndépendance 

de l 'A lgé r ie ,  ne constitue pas pour autant l a  disparition de l 'affaire 
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al géri enne de 1 a scène québécoi se. Au contrai re, des conséquences 

di rectes de 1 a guerre d'Algérie touchent 1 es Québécois, 1 e débat sur 

l'émigration des pieds-noirs vers le Québec étant l'exemple le plus 

concret. Mais, les réflexions issues de la guerre d'Algérie sont aussi 

présentes dans 1 ' idéologie po l  i tique et la 1 i ttérature québécoise. 

A i  ns i , 1 ' i dée d ' un Québec coloni sé, 1 argement répandue après 1962, 

s'inspire directement des théories de Frantz Fanon et d'Albert Memrni 

que la guerre d'Algérie a contribué a f a i r e  connaître. Enfin, la guerre 

d'Algérie a contribué à la redécouverte de la France pour certains 

Québéca i s, 

1- LE PAROXYSME DU DEBAT AUTOUR DE LA GUERRE D ' ALGERIE: 1961 -1962. 

L'année 1961 s'ouvre, en France, sur le référendum du 8 janvier 

par lequel de Gaulle fait approuver sa pol itique d'autodétermination 

pour 1 'Algérie. Les Français votent najoritairement "Oui" à de Gaulle, 

iais le fosse s'agrandit avec l'armée et les Français d'Algérie. En 

avri 1 1961, un événement sans précédent confronte de Gaul le a un putsch 

de généraux de I ' armée française en Algéri e qui ne se rési gnent pas à 

1 ' indépendance de 1 'Algérie. Le gouvernement français mata la rébel 1 ion  

de I ' armée mai s 1 ' organi sation de 1 'armée secrète (1 IOAS) entreprit un 

"contre-terrori sme" vi 01 ent , en Algérie et en France, contre les 

terroristes du FLN et le gouvernement françai s (tentative d 'assassi nat 
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du général de Gaul le au café-restaurant du Pet i t-Clamart en août 1962). 

La guerre d 'Al gérie se termi nai t dans une atmosphère de violence 

et de haine, entre le FLN qui tentait de récupérer le pouvoir parmi les 

iusulnans, les Français d'Algérie, les pied-noirs e t  les harkis (les 

Algériens qui ont choi s i  la France contre 1 ' indépendance algéri ennel 

qui devaient qui tter un pays qu ' i 1 s aimai ent e t  qua i 1 s croyaient 

français pour toujours. Le 18 mars 1962, la France signe avec le 

Gouvernement provisoire de 1 a Républ i que algérienne (GPRA 1 di ri gé par 

le FLN, les accords dlEvian reconnaissant la souveraineté de 1 'E ta t  

algérien sur les départements de 1 'Algérie et du Sahara. 

La f i n  tragique de la guerre d'Algérie contribue à attirer 

l ' a t tent ion  des medias et des intellectuels québécois sur ces 

événements. Le débat autour de 1 'analogie, que certains Québécois font 

entre le Québec et l'Algérie, embrase le milieu intellectuel en 1961 

et 1962. Chacun chois i t  son camp: pour ou coatre 1 'analogie entre le 

Québec et 1 'Algérie. Néo- 1 i béraux e t  anglophones refusent 1 'analogie 

et se lancent activement dans le débat. Les nationalistes, de la  Revue 

Socialiste à l'Action nationale, soutiennent l a  logique d'une telle 

analogie et proposent une nouvelle lecture des Damnés de la terre. 

Enfin, en 1962, des retombées "concrètes" de la f i n  de l a  guerre 

d'Algérie secouent 1 e Québec avec un débat sur 1 ' immigration des pieds- 

noirs au Québec, 
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A .  Les Néo-libéraux e t  llA1qérie: refus d'une analoqie québécoise 

La revue Cité Libre. attaquée de toute part par les autres revues 

québécoises pour son mépri s v i  s-à-vi s du national i sme, plonge en 1961 

au coeur du débat pol i tique entourant 1 'analogie entre le Québec et 

1 'Algérie. L'élément déclencheur est le constat que beaucoup fon t ,  de 

Jean-Marc Léger à Raoul Roy, ci '  une gauche "nécessairement" nationale. 

La guerre d'Algérie est l'exemple qui revient le plus souvent dans ce 

débat dans lequel toutes nos revues se jettent, y compris le nouveau 

magazi ne Maclean en 1 angue françai se. 

1 )  C i té  Libre, le  nationalisme e t  la décolonisation 

Les dissensions au sein de l'équipe de Cité Libre sur le 

nationalisme, qui seront plus tard une des causes de l'éclatement de 

la revue*'. apparaissent nettement dans plusieurs articles de 1961 au 

sujet de l'analogie algérienne. 

En janvier, le sociologue Marcel Rioux réfléchit sur 

1 'appartenance ethnique e t  considère que "canal i ser" l a  f iert6 

nationale des Quebécoi s devrait être le nouvel ob jec t i f  de l a  gauchew. 

402 Voir, Leon Dion, Les intellectuels. .., o p . c i t . ,  pp.  
297-309 et Andre J. Bélanger, Ruptures. .  . , op.cit., pp. 
109-124. 

403 Marcel Rioux, wSocialisrne , cléricalisme e t  nouveau 
partiw, Cité Libre (janvier l96l), pp.4-8. 
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En février 1961, Jean-Marc Léger, de 1 'Action nationale publie un 

article dans Cité ~ i b r e -  dans lequel i l  dénonce 1' imposture d'une 

gauche anti-nationale. L'équipe de C i t é  Libre r iposte  et le 

national isme algéri en sert de cas type des mauvai ses comparaisons 

auxquelles se 1 ivrent les nationalistes. 

Pierre E. Trudeau résume a i n s i  la position de Cité Libre, en 

1961, face  au nationalisme: 

"Le nationalisme nous apparaissait( ...) connie une forme 
d'aliénation, puisqu'il aliénait en hostilités et récriminations 
l'énergie intellectuel le et physique qui était  vitalenent 
requise à notre propre réhabilitation nationalea5". 

Guy Cormier entreprend un mois plus tard, en avri l 1961, l a  

délicate tâche d'expliquer pourquoi le nationalisme algérien, ou la 

décolonisation en général, n'a aucun rapport avec le Québec. 11 

reconnaît que : 

"Le nationalism a acquis d e  nouvel les lettres de créance chez 
nous à l a  faveur de 7a décolonisation et de 7 'anticolonialisme. 
S i  paradoxale que I 'affiriaation puisse paraître, c 'est 
finalement aux intellectuels de gauche que le nationallsme doit 
sa résurrect ionoc". 

4 4  Jean-Marc Léger, "Urgence d'  une gauche nationalen, 
Cité Libre (février 1961), pp.12-13. 

(. Pierre E. Trudeau, "L lalienation nat iona l i s ten ,  Cité 
Libre (mars l96l), p . 4 .  

4 8  Guy Cornier, "Fortune nouvel le du nationalisme ", 
C i t é  L i b r e  (avril l96l), p.  3 .  



203 

Mais le combat anticolonialiste de la gauche québécoise, par 

rapport à l'Algérie, est selon lui purement symbolique car si les 

Européens d'Algérie avaient pu venir au Québec, ils auraient été 

accueil 1 i s  les bras ouverts  en di sant: " la France nous abandonne en 

Algérie, corne el le vous abandonna naguère sur Tes bords du Saint- 

~aurent~'". Guy Cormier considère qu' i 1 n'y a pas d'oppression au 

Québec mais plutôt  des " i n é g a l i t é s  parfois cruel les*' donc i 1 n'y a pas 

lieu de parler de décolonisation comme en Algérie, puisque le Québec 

n ' e s t  pas une "colonie". Il ne pousse cependant pas très loin 1 'analyse 

et préfère ra i  1 ler les national i stes: "engagements qui f i n a  lement 

n'engagent à r i e n  du tout, sinon à être engagé, on risque fort, à la 

longue, d'être étranglé par ses propres principesw". 

Un autre collaborateur tente de faire la différence entre le 

patri ot i sme pas i t i f , que 1 a gauche pourrait adopter, e t  1 e 

national isme négatif que l a  gauche doit  rejeter. Selon lui , au Québec: 

"Le problème n 'es t  plus le nationalisnre(.. .) mais le 
patriot l me, c'est-à-dire l a  défense des intérêts du peuple et 
des classes moyennes contre la trahison des classes 
dirigeantes"". 

I l  refuse 1 ' idée que le Québec (ou le Canada, i 1 ut i 1 i se souvent 

Y)9 J-G. Guay, "Echo 1 'urgence d'une gauche 
nationale", Cité Libre (juin- juillet l96l), p .  19. 
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indifféremment les deux mots) soit une colonie "ou même une semi- 

colonie", comme 1 ' a  développé Raoul Roy dans la Revue Social M e ,  car 

i 1 a dépassé le stade de sa révolution industriel le. 

L *  auteur uti 1 ise habi lement 1 'ambi guïté du terme "gauche 

nationale" qui, sous la plume de Jean-Marc Léger, s'adressait à l a  

gauche québécoi se, mai s qu ' i 1 appl i que à la gauche canadi enne déplaçant 

de ce fait le problème. A i n s i ,  l'argument économique n'est pas 

recevable selon le journaliste de C i t é  Libre,  qui explique que "notre 

pays" exporte des capitaux au pays sous-développés "ce gui est la forme 

nioderne du c o l ~ n i a l i s m e ! " ~ " ,  et i l  poursuit: "le Canada est donc 

incontestablement un pays souverain" ce que les national i s t e s  ne lui 

contesteraient sûrement pas. I l  reprend 1 ' i dée, déjà presque dépassée 

même h gauche, d'une lutte des classes commune, entre anglophones et 

francophones, au Canada e t  au Québec. I l  ne s' intéresse pas a la 

possible exi stence de classes "ethniques", mai s se contredit,  plus 

loin. en y faisant malgré tout référence: 

"Quant au CCF ou PSD, i l  n 'a  aucune chance de succès dans le 
Québec, car sa direction et le gros de ses forces sont hors de 
c e t t e  province et appartiennent à l a  c o l l e c t i v i t é  anglophone 
dont i 7 reflète les préoccupat ions4"". 

Un malaise ressort de ces articles oii l 'on voit déja que quelques 



col laborateurs sont attirés par certains éléments du national i srne, le 

patriotisme n'est-il pas finalement une composante nécessaire au 

nationalisme? Plusieurs membres de l'équipe de Cité Libre continuent 

cependant à voir dans l'idée nationale une tradition folklorique "une 

in just ice  vécue et  exposée de  façon réa 7 i s t e  est supérieure à mi l le 

Iégendes de temps révo7us4'z11. Leur refus de parler d'une 

décolonisation du Québec au même titre que la décolonisation de 

1 'Algérie, par exemple, se précise et Pierre E. Trudeau, dans son 

célèbre article "la nouvelle trahison des clercs", se lance aussi dans 

le débat, cri tiquant au passage les derniers 1 ivres des national i stes 

i ndépendant i s tesu3. 

Pierre E. Trudeau r e j e t t e  l'idée d'une nation nécessairement 

"souveraine" et, puisque le Québec n'est pas un Etat, mais une 

province, parler de son indépendance est "un pur s ~ p h i s m " ~ " .  Il se 

sert de plusieurs exemples, dont l'Algérie, pour faire la différence 

entre une nation, telle la nation canadienne-française et un Etat, tel 

le Canada. Ainsi, les nouveaux Etats décolonisés, en Afrique ou en 

Inde, se composent de nombreuses ethnies "nationales". Mais "on y 

chercherait en vain des E t d t s - n a t  ions, c 'est-à-dire des E t a t s  dont 1 es 

412 I b i d . ,  p . 2 3 .  

413 En 1961, Raymond Barbeau publie J ' a i  choisi 
l'indépendance, Montreal, Ed. de l W o m e ,  1961, 127 p. 
Marcel Chaput (chimiste, militantà l'Alliance laurentienne 
et un des fondateurs du RIN en 1960) publie Pourquoi je 
suis  séparatiste 7 ,  Montréal, Editions du jour, 1961. 

41 b Pierre E. Trudeau, "La nouvelle trahison des 
clercsn, Cité Libre (avril 1962), p . 3 .  



frontières auraient obéi à des impératifs  ethniques ou 

linguist igues'"'. I I  dresse l a  même constatation au sujet de 1 'Algérie: 

"Pour ce gui est de 7 'Algérie du GPRA, que nos indépendantistes 
c i t e n t  tou jours  en exemple(...), on a prétendu que tout anti -  
colonialiste sincère, qui veut Ifindependance pour l 'Algérie, 
devrait aussi ?a vouloir pour le Québec. Ce raisonneiaent postule 
que le Québec est une dépendance pol i t  ique, ce qui est bien ma 7 
connaître son histoire c o n ~ t i t r r t i o n n e l l e ~ ' ~ ~ ' .  

Pierre E. Trudeau continue en expliquant que les séparatistes 

devrai ent donc revendiquer 1 ' i ndépendance des Kabyles, des Benga 1 i s en 

Inde etc.. "que voilà beaucoup de séparations en perspective! *. Le 

nationalisme algérien ressemblerait plus, finalement, au nationalisme 

canadien, par les différentes conposantes ethniques q u ' i  1 englobe. Le 

separati srne, même de gauche, n 'a  donc aucune just i f icat ion au Québec 

car: "un gouvernement vraiment dénnocratique ne peut pas être 

Nnationaliste", car i l  doi t  poursuivre le  bien des citoyens sans égard 

à leur origine ethnique4"". 

CSté Libre uti l ise 1 'exemple algérien pour prouver que le 

nationalisme en Algérie et au Québec ne revêt pas les mêmes réalités 

et ne concerne pas les niêmes groupes. En n'accordant qu'une valeur 

ethnique, francophone, au nati  anal i sine e t  au séparati sme québécoi S. 

"' I b i d . ,  p . 4  

416 Ibid  

'17 I b i d . ,  p. 11. 



Pier re  E. Trudeau tente de demontrer son caractere reactionnaire e t  

refuse l ' i d e e  d'un Etat-nation. Tous les a r t i c l e s  de Cite Libre 

concernant l a  guerre dlAlgerie. jusqu'en 1962, ne sont pas aussi 

polemiques. Certains col laborateurs preferent criti quer de Gaul le .  

p lutbt  que les i ndependanti stes quebecoi s ,  pour son autari tarisme dans 

la repression de ses opposants et pour sa mol l e s s e  a donner rapidement 

1 ' i ndependance aux A 1  geri  ens. 

Adele Lauzon e t  A1 i ce Poznanska , journal istes-reporters . 
s ' interessent de tres pres a l a  f i n  du conf  1 it algerien e t  1 ivrent dans 

Cite Libre des a r t i c l e s  assez severes vis-a-vis du general de Gaul le.  

Le referendum du 8 janvier 1961 demandai t aux Frangai s une sorte de 

p l e b i  sci te sur 1 a pol i t ique gaul 1  ienne en A l g e r i  e car l a  question posee 

ne concerna i t pas di  rectement I ' i ndependance de 1 ' A1 ger i e"'. Adele 

Lauzon s'interroge sur le sens du "oui" ii de Gaul le e t  c r i t ique  ce 

referendum qui " n ' a  pas rapproche l a  solution du conf 7 it a lgerien 

* . a  I )"'". Elle souligne aussi que de Gaulle a change plusieurs f o i s  

d'avis sur llAlgerie, depuis 1958, et que: 

"en acceptant I 'autodetermination et  sa consequence, 

La question assez complexe, car e l l e  comportait deux 
volets, Btait la suivante: "Approuvez-vous le projet de l o i  
soumis au peuple franpais par le President de la 
Republique, concernant ltautod&ermination des populations 
algeriennes et 1 organisation des pouvoirs publics en 
Algerie avant lrautod6iterrnination ?". Le "OuiR lwemporte d 
55,91 %. 

41 9 Adele Lauzon, "Drble de Oui de Gaullew , C i t e  Libre 
(fevrier 1961), p.15. 



l'indépendance de l 'Algér ie ,  i l  persiste d en fa i re  une affaire 
française, alors que l e s  événements en f o n t  de plus en plus une 
affaire uniquement a lgérienneuO". 

El le reproche également à de Gaulle de ne pas voulo i r  négocier 

d'égal à égal avec le FLN et son gouvernement provisoire (le GPRA) : "si 

la France refuse de s'entendre avec les rebelles pendant q u ' i  1 est 

encore tenips, elle risque de tout perdreu'". L'article indique, de 

façon indirecte. que l e  seul avenir de la France et de 1 'Algérie c'est 

1 ' indépendance et tout ce qui freine sa réal i sation doit être condamné. 

La charge contre le gouvernement français se poursuit avec une 

nouvel le dénonciation, quelque mois plus tard, du manque de liberté 

d'expression en France. I l  ne s ' a g i t  plus du bâillonnement des 

intellectuels français (la pétition des 121) mais de la population 

françai se dans son ensenbl e: 

"En l961( ...), les Français ont appris à se ta i re  et à éluder la  
majorité des questions gui ont t r a i t  ii l a  politique( ...). 
Demander à un Français ce qui  i 7 pense du problème a lgerien, 
notamment, veut d i re  obtenir une réponse vagueu2". 

L'explicati on de ce muti sme des Français, selon la journal i ste, 

n ' e s t  pas la peur des représai 1 les mais la confiance aveugle des 

U2 A l i c e  Poznanska, "La l i b e r t é  ne supporte pas 
d'ornieresw, Cité Libre (octobre 1961), pp. 15 et 16. 
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Français en de Gaulle qui  leur fait oublier le droit au désaccord. 

Ainsi, malgré le piè t re  contenu des propositions du général sur 

1 'avenir de 1 'Algérie et leur "ambiguité parfaitement étanche", les 

Françai s 1 es acceptent. Mai s , 1 ' h i  s t o i  re jugera sévèrement de Gaul 1 e 

et "aura peine à l u i  pardonner d ' a v o i r  rédui t  les Français au rô le  de 

spectateurs passifsu3". 

Le début de 1 ' année 1962, qui lai sse présager un règlement rapide 

du conf 1 it ( la France signe les accords d1Evian en mars 19621, 

n '  inspire pas de changements dans l 'atti tude des c i  téli bri stes au sujet 

du gouvernement françai S .  Les cri t i ques s ' adressent éga 1 ement aux 

Français et Européens d'Algérie qui sont associes aux exactions de 

1 'OAS et au cl imat de violence qui sévit en Algérie pendant les deux 

dernières années de la  guerre d'Algérie. 

Le journaliste François Piazza consacre un article au rappel de 

1 'h istoire de la guerre, dans lequel i 1 donne clairement raison aux 

Algériens qui se sont un jour révei 1 lés de "130 ans de rage et  

d'humil f a t  ion accumu léesu4". I l  expl i que que 1 ' inégal i t e  a toujours 

existé en Algérie, que "la faim a toujours régné avec les Français en 

Algériea". e t  que le  combat est v i t e  devenu un combat pl us économique, 

d 'Al  gkri ens chômeurs e t  dépoui 1 lés de 1 eur terre, qui un combat 

424 François Piazza,  "Algérie An VI11 ou 1 'Fige de raison 
d'une plaie", Cité Libre (janvier 19621, p.23.  
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politique nationaliste. La France, de plus, n 'a  jamais considéré le 

problème humain de la guerre d'Algérie et de Gaulle a multiplié les 

"acrobaties" pol i tiques ne sachant pas rnaî tri ser les extrémi stes de 

toute part. Le journaliste insiste donc sur la responsabi lité du 

général de Gaulle dans cette guerre interminable et dans le sort des 

pieds-noirs, "véritab les desesperadosl.. . J qui  sont prêts au pire pour 

survivre'? 

Le ton de Cité Libre est beaucoup moins cinglant que dans les 

articles précédents, au su j e t  des Européens d' Algérie qui s ' apprètent 

à vivre des jours dramatiques. Les répercussions du confi it algérien 

sont déjà, en février 1962, envisagées par la journaliste Alice 

Poznanska. El le consacre un arti cle aux Algériens qu i  vivent en France 

et dénonce le "taxage" que le FLN impose aux ouvriers algériens, pour 

soutenir 1 'action clandestine. Décidément, que ce soit  la population 

française en Algérie, ou algérienne en France, l'avenir ne semble pas 

rose. De nombreuses diffi cul tes attendent les travai 1 leurs immigrés 

algériens en France: trouver un logement, un travai 1,  cohabiter en 

habitation a loyer modique [HLM): 

"Imanquablemnt, les inmeubles mis à l a  disposit ion des 
Musulmans finissent par abriter une population homogène e t  
vivant en vase clos ce qui favorise notablement le travail des 
agents du FLe7" .  

' I d . ,  p. 24.  

427 Ibid., p.15. 



21 1 

On retrouve la même condamnation de la poli tique des autorités 

françai ses qui sembl eot i ncapables de protéger 1 es Françai s et les 

Algériens, de la haine et des attentats, et "qui  risquent de payer très 

cher les ra isons d ' R a t  que 7 'histoire désavouera peut-être au cours 

des années à venir"". Cette guerre laisse donc un goût amer à l a  f o i  s 

aux Algériens, nationalistes ou non, et aux Français d'Algérie ou de 

France et le p r i x  a payer pour la décolonisation de l'Algérie paraî t  

chaque jour plus lourd. Le nouveau Magazine Maclean, en français, 

propose le même genre d'analyse en publiant les articles de plusieurs 

col laborateurs de Cite Libre. 

2) Le magazine Maclean et 1 'OAS 

En 1961 , 1 a revue anglophone Mac lean's déci de de publ i e r  une 

version francophone du magazine, le Magazine Maclean avec ses propres 

sujets et journalistes, qui s'adresse à tous les Canadiens de langue 

françai see9. Le magazi ne, qui s '  adresse au grand publ i c, publie dès ses 

premiers numéros des articles relativement longs (de 3 à 5 pages, avec 

des photos "chocs") sur la fin de la guerre d'Algérie. L'Organisation 

de 1 'armée secrète (dirigée par des m i  1 itaires français qui refusent 

429 Le magazine durera jusqu'en 1967, mais ne reussit 
pas à faire la percée que la direction de Maclean Hunter 
espérait chez les francophones. V o i r ,  J-C. Beau, Le 
magazine Maclean et le nationalisme au Canada de 1961 à 
1967, Maetrise ( science po l i t ique)  , Université de Montréal , 
1969, p . 7 .  



1 ' indépendance de 1 'Algérie) captive 1 'attention des journal i stes du 

Maclean qui dénoncent 1 e " fasc i  sme" de certai ns Françai S .  

Le Maclean a choisi son camp pour 1 'analyse de la guerre 

d'Algérie, ce sera celui de Cité Libre, dont de nombreux col laborateurs 

écriront pour le Maclean, et de la gauche françai se, comme Jean-Marie 

Domenach d 'Espr i t  et de 1 'Express. Le numéro d'avri 1 1961 contient 

plusieurs articles sur 1 'Algérie. Gérard Pel letier, un des fondateurs 

de C i t é  Libre et animateur, à l'époque, de l'émission télévisée Premier 

Plan, se trouvait en Algérie avec Rita Martel (scripte de Point de 

Hire) pour un reportage. I l  publie un éd i tor ia l  dans le Maclean 

quelques jours avant le putsch des généraux français d'Alger. Son 

article, assez optimi ste, fait ressortir les chances d'une paix 

prochaine en Algérie: " i  7 semble bien quand même que cet te  fois-ci  sera 

la bonnem". I l  se base sur les changements survenus en Algérie depuis 

quelques temps, le revirement des Européens d'Algérie qui 

"a f f j chera ien t  une mine piteuse" persuadés que " 7  'Algérie est foutue" 

et le f a i t  que la police française s'intéresse, enfin, aux terroristes 

de 1'OAS qui assassinent sans être arrêtés: 

"Ce révei 7 de la just ice ,  cet te  rigueur contre le terrorisme 
européen, qui  bénéf ic ia i t  jusqu ' ic i  cf 'une extraordinaire 
tolérance face aux exécutions de rebel les musulmans, cela est 
encore très nouveauu'". 

Gerard Pelletier, "Malgr6 le terreur qui continue, 
la paix serait-elle proche ?", Le Magazine Maclean (avril 
1961). p . 4 .  
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Deux articles "témoignagesn avec des photos de la guerre (une 

opération pour surprendre des "rebel lesu 1 présentent 1 'Algérie aux 

prises avec les violences de 1 'OAS et les Algériens comme un peuple 

désenchanté. Le journal i s t e  Jean Tai nturier , qui a fait la guerre 

d'Algérie dans 1 'armée françaiseU2, raconte sa guerre et les 

d i  fférentes opérations contre les Fe1 laghas. On pourrait s 'étonner que 

le magazine Maclean publie un article d'un soldat français racontant 

les horreurs auxquel l es  se livrent les terroristes du FLN. Mais le 

journaliste veut surtout montrer 1 'absurdi té de cette guerre et le fait 

que l'armée française n'est pas la seule à blâmer dans 1 'escalade de 

la violence. Il explique que : 

"Dtun machiavel i 
travaillé en 
rencontraient ( . . 
souligné l a  néce 

sme défiant toute imagination, les ultras ont 
profondeur les chefs mi l itaires gu' i 7s 

.) et l'armée se laissant convaincre (...) a 
s s i t é  d'une intégration inconditionnelleu'". 

L'attitude des Européens d'Algérie augure mal pour 1 ' avenir d'une 

Algérie indépendante, ce qui semble évident pour le journaliste: 

"Puisque la paix ne s 'acquerra qu'avec l ' incfependan~e'~".  Les Algériens 

o n t  droit en quelque sorte a leur indépendance et les Français 

a2 11 a fait son service militaire en France e t  il a 
servi pendant deux ans en Algérie. Il a notamment, pendant 
c e t t e  periode, éte correspondant de guerre au journal de 
l'armée française Le Bled.  Il est en 1961, journaliste au 
Devoir. 

433 Jean Tainturier, "La haine, l a  mort, prix de la 
l ibertbt l ,  Le Magazine Maclean (avril 1961), p.18. 

" Ibid., 
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d'Algérie ne pourront fa i re  autrement que de 1 'accepter. Ce témoignage 

d'un ex-soldat vient donner plus de poids à l 'analyse que les néo- 

1 i béraux f on t  généralement de la guerre d'Algérie, une guerre stupide 

dont les  responsables ne sont pas les populations n a i s  de Gaulle. 

Un deuxi eme témoignage i ns i ste sur 1 a nécessaire indépendance de 

1 'Algérie et sur le rôle ambigu des Français d'Algérie qui malgré leur 

amour pour l'Algérie ne veulent pas qu'elle s o i t  un pays libre et  

indépendant. Le sous-titre attire l 'oe i l  du lecteur sur un pays plus 

v i  ctime que responsable de son destin: "Une jeune Canadienne-française 

découvre les multiples visages d'un malheureux pays bouleversé par le 

choix de son destino5". La journal i s t e ,  en visi te en Algérie, avec un 

groupe de Canadiens "pour un rassernb lement internat iona 1 de l a  

jeunesse(. . . l de jeunes passionnés de po7 i t iqueu" , 1 i vre ses 

impressions sur l'Algérie. La comparaison qu'elle f a i t  avec le Québec 

se situe surtout au niveau du: 

"Caractère unique, dynamique e t  presque insolite de la 
nationalité canadienne-française, dans un pays gui est a feu e t  
à sang parce q u ' i l  refuse plus longtemps d'appartenir à la 
 rance"'". 

Les Canadiens-françai s sont donc choyés au Canada e t  surtout i 1s 

sont 1 ibres de garder ou non leurs "attaches" françai ses. El le c i  t e  une 

US Helene Pilotte, @'LfAlgerie que j 'ai vue", Le 
Magazine Maclean (avril 1961), p.20. 

Ibid. 

I b i d .  
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femme algérienne qui lui a dit : "mais  vous (les Canadiens-français) 

restez Fança  i s  parce que vous le voulez bien. On ne vous 7 ' impose pas 

( . . ) nous, nous vou Ions seulement etre indépendants4? La journa 1 i ste 

dresse un bilan assez négatif de l'armée française en Algérie 

a s s o i f f é e  de sang et racisteug. Le b i  lan n'est  guère plus reluisant 

pour les conditions de vie  des Algériens car "rien n'a été f a i t  depuis 

cent vingt ansu. Les Européens ont une grosse part de responsabi 1 i té, 

selon la journaliste, car i 1s ont contribué à véhiculer des préjugés 

sur les Musulmans, paresseux, voleurs etc. 

Ces articles du magazine Maclean ne sont pas tendres avec le 

gouvernement français et avec les Français d'Algérie.  Les b i  1 lets de 

Jean-Marie Domenach, directeur de la revue française E s p r i t  de 1957 à 

1976 et col laborateur à L'Express, pub1 iés par le Maclean sèment aussi 

une certaine ambiguïté sur le bilan de la politique gaullienne en 

Algérie. Cette critique a d'autant plus de poids que Jean-Flarie 

Domenach a, pendant longtemps, été partisan du général de Gaul le. I l  

a ainsi refusé de signer la fameuse pétition des 121 préférant une 

pétition réclamant 1 ' indépendance négociée de 1 'Algérie, se plaçant 

dans le  courant de 1 a gauche "modérée" face a la condamnation de 1 a 

Ibid., p.65. 

a9 E l l e  rapporte une discussion avec un capitaine de 
l'armee française à Alger qui  l u i  dit "Je n'aime pas tuer 
des blancs(. . .) . L e s  blancs, j'essaye d e  ne pas les 
toucher. Mais les Musulmans, les Africains, les 
Vietnamiens, ce sont des gars qui n'en valent pas la 
peinew, I b i d . ,  p . 6 2 .  
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guerre d'AlgérieUD. Hais, en 1961, i l  s'interroge sur la capacitk 

po l i t ique  du général de Gaulle à arrêter la guerre c i v i l e :  " i l  (de 

Gaulle) prétend résumer et assumer dans sa personne des t r a d i t i o n s  

inconci 7 i a b  lesuh. 

La critique principale du Maclean, qui s 'accentue en 1962, contre 

de Gaulle est d'avoir laissé le champ libre aux terroristes de I'OAS. 

L'éditorial de Pierre de I3e1lefeui11eU2 st igmat ise  la "droite 

fascisante qui manifeste de nouveau la force qu'elle n'a jarnais 

vraiment perdue. Elle a joué, non sans hésitation, la carte de 

~ a u l l e * ~ " .  L'OAS e s t  responsable de l a  crise poli t ique qui règne en 

1961 -1962 en France et i 1 f a i t  une comparai son avec la Deuxième Guerre 

mondi ale pendant laque1 l e ,  au moins, l a  gauche française faisait front 

commun contre l 'ennemi. Mais "les  cornunistes croupissent dans un 

dogmatisme désuet, et la gauche modérée(. . . ) n ' a  pas I 'ore i  lle de de 

440 11 le d i r a  d'ailleurs p l u s  tard: "le clivage a été 
important entre intellectuels modérateurs, politiques et au 
fond progaullistes, et intellectuels extrémistes, à la 
Sartre ,  a la Fanon, pour qui de Gaulle, c'étai t  Franco1', 
Jean-Marie Domenach, "Un souvenir très t r i s t e  fi dans Jean- 
Pierre Rioux et Jean-François S i r i n e l  li d i r  . La guerre 
d'Algérie et les intellectuels ..., op.cit., p.355. 

441 Jean-Marie Domenach, "La guerre civile , Le Magazine 
Maclean (juillet 1961) , p .  52. 

442 Journaliste au journal Le Droit, puis rédacteur du 
Maclean de 1960 à 1964, il sera député du Parti Quebecois 
de 1976 à 1984 et prés ident  du Parti Indéperidantiste de 
1986 a 1989. 

443 Pierre de Bellefeuille, "Nous sommes tri& loin en 
nous-mêmes avec la France dans les brasw, Le Magazine 
Maclean (mars 1962), p. 6. 
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~aulle"'", bref on est loin des principes de liberté de 1789 selon le 

journaliste. 

Le constat catastrophique des conséquences de 1 a pol  itique 

gaullienne en Algérie est repris par l a  journaliste Adele Lauzon dans 

un article d'août 1962 après pourtant la signature des accords d ' Evian. 

El le envi sage ce que pourrait être la Vle République française car de 

Gaulle "est à la merci d'une crise cardiaque "". Elle envisage, 

sérieusement, i ' immi nence dl une grande cri se fasci ste en France et ce 

n'est que débarrassée de " la grandeur mythique de Gaul le" que la France 

pourra s 'en sortir. Tout dépendra en fait de la puissance réel le de 

I'OAS et de celle de l'armée, des pieds-noirs et de certains Français. 

Elle rapporte dans son article les propos de plusieurs leaders 

syndicaux français (Harcel Gonin de la CFTC, Germaine Guillet de la 

CGT, Charles Veillon de FO) qui tentent de justifier le peu 

d'enthousiasme de certains mouvements ouvriers françai s de gauche à 

s'impliquer dans la lutte contre la guerre d'Algérie. I l  ressort de 

l'article un bilan sombre de l'avenir de la France et du régime anti- 

démocratique du général de Gaul le, grand responsable de la montée de 

l 'extrême droite en France et de 1 'OAS.  

La même analyse se retrouve dans les deux articles du magazine 

anglophone Maclean's Magazine. Un reportage, digne de la chasse aux 

US Adele Lauzon, "Et aprés de Gaulle?", Le ~ a g a z i n e  
Maclean (aoW 1962), p.10. 



Nazis, paraît en février 1962, dans lequel le journaliste 

traque aux 1 les Canari es les chefs de 1 ' OAS, Pierre Lagai 1 

Ortiz, Antoine Argout et Charles Lacheroy. Ils acceptent f 
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du Mac lean ' s 

larde, Joseph 

i na1 ement une 

interview, de laque1 le i 1 ne sort pas grand chose sinon qu' ils sont 

toujours soutenus financièrement par des Françai S .  Le journal i ste 

termine son arti d e  par cette prév is ion:  " I t  seemed the four frenchmen 

of LaPalma (îles Canaries) might not have Tong to wait  (for the civil 

war to begin)? 

En mars 1962, le Maclean's préfère encore insister sur les 

exactions de 1 ' O A S  et les manifestations ant i  -0AS en France, plutôt que 

sur les accords de paix imminents. L'article se fait l'écho des 

journaux canadiens : "By rorning, Canadian headl ines were shout ing that 

France was on the b r i n k  o f  anarchyu'". Ce n ' e s t  qu'en septembre 1962, 

plusieurs moi s après les accords sur 1 ' indépendance de 1 'Algérie, que 

le Maclean's consacre un long article de huit pages du journaliste- 

reporter Peter Stol lery sur 1 Algérie indépendante, sa fragi le 

situation poli t ique et la vie quotidienne dans les vi 1 lages désertés 

par les Françaisa. 

446 "The Fairly Secret Policemen on the Trail of the 
OAS", Maclean's Magazine (10 février 1962), p.51. 

Ut "Paris, February 8 : A Murderous MarchV1, Maclean's 
Magazine ( 2 4  mars 1962), p.62 .  

6 4  Peter Stollery, "The Last Days of t h e  French in 
Algeria", Maclean's Magazine ( 22  septembre 19621, pp. 21 et 
42-49. 



3 Les anglophones, l a  France et 1 'Algérie. 

Les autres revues anglophones perçoivent, à 1 ' i nverse du 

Maclean's, d'un assez bon oeil la fin du conflit algérien et sont 

prêtes à nuancer leurs propos au sujet de la pol i tique française, 1 'OAS 

ne représentant qu'un des nombreux sujets de leurs reportages. Une 

dizaine d'articles d'anglophones présentent la f i n  de la guerre 

d'Algérie et 1 'accès à 1 ' indépendance d'un pays épuisé par la guerre. 

Les revues anglophones refusent de s ' impl iquer dans le débat sur 

l'analogie entre le Québec et l'Algérie, niais leur vision de la France, 

à travers la crise algérienne, évolue et le rapport systématique avec 

le rôle stratégique de la France dans 1 'OTAN s'estompe au p r o f i t  

d'explications plus "humaines". De Gaulle ne représente sûrement pas 

encore pour eux le modèle du chef d8Etat. Mais, son offre 

d' indépendance à 1 ' Al géri e est accuei I l  i e avec sou lagenent et encourage 

les anglophones à dresser un bilan assez nuancé, dans 1 'ensemble, de 

la si tuat ion en Algérie et en France. 

Cependant, les journaux anglophones dressent, en mars 1962, après 

la signature des accords d m  Evian, un portrait relativement chaotique 

de la situation en Algérie. Ils s'intéressent surtout à la guerre 

c i v i  le qui fait rage en Algérie entre les quelques Européens de 1 'OAS 

qui ont décidé de rester en Algérie coûte que coûte et les Algériens 

soutenus par les forces françaises chargées de faire respecter la 

transition politique en Algérie. Ainsi, le 23 mars 1962, The Star 
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titre: "Showdown threatened i n Al geri a" e t  The Gazette consacre son 

article aux terroristes européens qui font  régner la terreur en 

Algérie: "Heavy terrori st attacks hi t Algeria gendarmes". Malgré la 

signature de 1 ' indépendance de 1 'Algérie. de Gad le ne semble pas avoir 

réussi à faire accepter par tous la nouvel le indépendance de 1 'Algerie. 

Les deux a r t i  cles de John C. Cairns dans 1 ' International Journal 

présentent une image beaucoup moins sévère du général de Gaulle et de 

sa pol i t ique que ses articles précédents ainsi que certains articles 

de journaux. I l  développe 1 'idée que le conflit algérien est une des 

causes, niais pas la seule, de la chute de la IVème République e t  que 

la politique algérienne do général de Gaulle a été aussi dictée par 

"other reasons, externa 7 reasons, too, for actingu9". L ' intérêt de 

l ' U n i o n  Soviétique pour le tiers-monde, les pressions de l'ONU et des 

Etats-Unis sur de Gaulle et l e  rôle des pays frontaliers de 1 'Algérie 

dans le conflit, sont autant de pièces du puzzle algérien. De Gaulle 

a f a i t  des erreurs mais son intention d'accorder 1' indépendance à 

1 'Algérie est une bonne deci sion. John C. Cairns présente une v i  sion 

assez optimi ste de 1 'avenir de 1 'Algérie à condition que la France e t  

1 'Algérie soient prêtes a tirer avantage d'une future col laboration. 

I l  est temps aussi, selon lui, de s'intéresser au fait que: "ncw tha t  

the fate of  Algeria was practically regulated i t  was easier t o  

LO John C .  Cairns, "Algerian Progress : Toward Reality 
and Negociationw, International Journal, no 16 (printemps 
l96l), p .  164.  



comprehend the tragedy o f  these European exi 

Le Saturday Night  et  le Financial  Post, qui présentent les 

articles de deux journalistes certainement parmi les plus francophiles, 

ins istent  sur le drame humain que représente pour les Français, et 

moindrement pour les Algériens, 1 ' indépendance de 1 'Algérie. J .  B. 

McGeachy, qui avoue cl airement qu' i 1 est un "unreformecf francophi le and 

have admired de Gaulle since I f i r s t  saw and heard him i n  7940"'" 

déplore que les Français é t a b l i s  depuis s i  longtemps en Algérie doivent 

quitter leur pays. I l  compare la  situation à ce1 les des Canadiens, 

pendant longtemps moins nombreux que les Indiens au même t i t r e  que les 

Français éta ient  moins nombreux que les Arabes en Algérie, qui ont  pu 

rester au Canada. John Gel lner pour le Satorday Flight écrit plusieurs 

articles dans lesquels i l  s' intéresse également à la tragédie 

européenne e t  a 1 ' humi 1 i a t i o n  française de perdre ses colonies car 

"They are proud people, and they have reason to be proud o f  their 

achievements, i n  the p s t  and today? 

Un journal i s t e  du Canadian Forum cherche à expliquer la wntee 

de 1 'OAS et la compare avec le terrorisme anti-indépendantiste de 

460 John C. cairns, "Algeria: the Last Ordeal", 
International Journal, no 17 (printemps 1962), p.94.  

15 1 J. B. McGeachy, "France in Algeria f o r  132 Years 
Enriched it but n o t  Fast Enough", Financial Post (31 mars 
1962), p .  7 .  

'' John Gel lner, "A Nation Examines i ts  Conscience", 
Saturday Night ,  22 juillet 1961, p.23. Voir auss i ,  "France 
says "Yes , but .  . . " Saturday Night, 12 mai 1962, p. 10. 
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l'Irlande et de la Palestine. Que pouvait donc faire de plus de Gaulle, 

sinon d'attendre avant d '  intervenir contre 1 'OAS alors que " i t  was 

Algiers t h a t  put de Gaulle i n  power, and later threatened Paris w i t h  

p a r a t r o o p ~ ' ~ ~ " .  

Les deux seuls articles "sensational i stes" au su jet du terrorisme 

de 1 ' O A S  se trouvent dans le Canadian Comentator, qui tente 

manifestement de recruter des lecteurs avec des sujets plus "chauds" 

que ses articles habituels. Les reporters annoncent, en 1962, que la 

guerre civile a commencé en Algérie et qu'elle est sur le point de 

commencer aussi à Pari S. L'anarchie guette la France et les 

responsables sont ces: "Petits blancs, they compete with the laboring 

Moslem, as the poor whites i n  Arkansas do with the negroa'", chacun 

voulant un morceau de 1 'Algérie. 

Les revues anglophones commencent à s ' intéresser aux tragédi es 

humaines de la guerre d'Algérie, particulièrement cel les des Européens 

d'Algérie et de I'OAS, plus qu'au calendrier politique du gouvernement 

français e t  a ses répercussions sur la poli tique européenne et 1 'OTAN. 

Une sorte de "rapprochement" avec la papul ation françai se se développe 

chez les anglophones, autour des souffrances endurées par les soldats 

et les civi 1 s françai s en Algérie. Certains anglophones sont mêmes 

453 L. F. S.  Upton, "The Next Phase in AlgeriaN, The 
Canadian F o r u m  (mars 1962) , p .  269 

454 James Minife, "Algeria, the War has Begun", Canadian 
Comentator (fevrier 1962), p.13.  
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sceptiques face au bien fondé et à 1 'avenir économique de la future 

Al gér i e i ndépendan te. 

Néo-1 ibéraux et anglophones se rejoignent dans le re fus  d'une 

importation au Québec du discours de décolonisation en 1961-1962. Le 

Québec n'est pas l'Algérie et Ci té  Libre  refuse de considérer les 

ressemblances que certains nationalistes voient entre le colonialisme 

au Québec et en Algérie. La guerre d'Algérie leur sert, cependant, à 

confirmer le danger du nationalisme "ethnique" et à prouver, à travers 

le terrorisme de 1 I O A S  e t  du FLN, que l'association entre la 

décolonisation et le nationalisme ne peut que mener à des extrêmes. 

Le national i sme canadien, basé sur des valeurs "patriotiques" pl us que 

nationales ou ethniques, paraît donc plus intéressant. L'analyse que 

les anglophones font de la guerre d'Algérie a également évolué. Ils 

délaissent la politique internationale pour s'intéresser beaucoup plus 

aux événements humains que la fin de la guerre génère et en parti culier 

au sort des Français d'Algérie. 

B. Les nationalistes et l'analogie Ouebec-Alqérie 

Les nationalistes québécois, séparatistes ou non, répondent 

énergiquement de 1961 à 1962, aux analyses que font les né04 iberaux 

et les anglophones sur la guerre d'Algérie. Les nationalistes utilisent 

la guerre d'Algérie pour critiquer la mauvaise foi et le manque de 

connaissance historique du colonialisme de leurs adversaires 



politiques. 

Les nationalistes autonomistes cri tiquent la francophobie 

ambiante des néo-libéraux qui se servent de la guerre d'Algérie pour 

dénigrer la  France. Les national i stes séparati stes fourbi ssent leurs 

armes, avec 1 ' exempl e de 1 ' Al gér i e, pour proposer une nouve l 1 e 1 ecture 

du livre choc des années 1961-1962, Les damnés de la terre de Frantz 

Fanon. La Revue Soc ia l i s te  s'attaque à la nécessaire alliance du 

socialisme révol ut ionnaire et du national i sme au Québec comme en 

Algérie. 

1 1 Les nat ianal  i stes contre 1 ' analyse francophobe de la 

guerre d'Algérie. 

André Laurendeau, dans deux éditoriaux du Devoir, 1 i v r e  ses 

réflexions sur la guerre d'Algérie et sur la violence de cette "guerre 

d'extermination" entre le FLN e t  1 'OAS. Il v i e n t  de publier son essai 

sur La crise de l a  conscription (1962) et semble particulièrement 

sensible aux problématiques et aux horreurs entourant la guerre. Il 

dénonce la violence aveugle et pour l u i ,  "aucune cause - pas plus 

?'Algérie algérienne que l'Algérie française - ne justifie ce recours 

d 1 'e~terrnination'~~". C'est l a  France qui a le plus a perdre e t  i 1 ne 

André Laurendeau, "Une guerre d ' exterminationm , Le 
Devoir. 6 mars 1962, p . 4 .  
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comprend pas que "pour sauver une province. des patriotes soient prêts 

à ensanglanter et saccager l a  métropole'. L ' indépendance de 1 'Algérie 

a donc "un goût amer4Y", même si elle représente la seule s o l u t i o n  "du 

bon sens" pour la France. 

Jacques Poisson adopte un ton plus polémique, dans 1 'Action 

nationale et dans L i b e r t é ,  cr i  tiquant l a  propagande anti -fiançai se à 

laque1 le se livrent, selon lui, Ci té  Libre, Radio-Canada et le Magazine 

Maclean, dans leur sympathie pour les Algériens: 

"Je doute qu'un intérêt soudain pour les Berbères d'Algérie et 
leurs anciens conquérants, les Arabes. puise toute son énergie 
aux sources les p l u s  pures de la  charité ~hrét ienne'~ '" .  

Il dénonce les col laborateurs de la revue, Hélène P i  lotte et 

surtout Jean Tainturier qui, dans le Maclean, racontait sa guerre en 

Algérie et qui " fourn i t  au tribunal de 7 'Inquisition ant icolonia l is te  

une nouvel le  pièce au dossier(. . . ) : la torture4? Jacques Poisson 

reproche surtout au Maclean de voulo i r  donner des leçons de supériorité 

morale aux Français et de profiter des horreurs de la guerre d'Algérie 

pour sa1 ir 1 ' image de la France, mais: " i  l e s t  heureux que 1 'on puisse 

se dPsintoxiquer en revenant à des auteurs corne Camus (Actuel les I I I ) ,  

466 Andre Laurendeau, "Une paix amèren, Le Devoir, 20 
mars 1962, p . 4 .  

I t  Jacques P o i s s o n ,  "Francophobie, chauvinisme culturel  
am4ricain et assimilation ( s u i t e  II)", L'Action nationale 
(juin 19611, p.941. 
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Germaine T i  7 7 ion (L 'Algérie 79571, ou d quelques historiens4spM. 

Radi o-Canada est également passée au crible et 1 'émi ssi on 

télévisée Premier p l a n  qu'anime Gérard Pelletier contribue a 

Tinformat ion propagande1'. Le 17 avril 1961, Gérard Pelletier a 

consacré, en effet, une émission entière sur 1 'Algérieua. Jacques 

Poisson critique la présentation rnani chéenne de Gérard Pel letier qui 

explique que la France n 'ava i t  r ien  a fa i re  en 1830 en Algérie et qui, 

sous prétexte de vdgarisation, véhicule 1 ' image "des méchants 

colonisateurs francais e t  des bons co Ionisés a lgériens'l'". 

Les c i  té1 i b r i  stes préfèrent souteni r les national i smes étrangers 

que 1 'émancipation de leur propre province et de tel les émissions, qui 

critiquent ouvertement la pol i t ique française, desservent "les 

solidarités i n d i  spensab les du Québec avec 7es autres nat ions 

francophonesaz". L 'année suivante, alors que les accords d '  Evian 

viennent d'être signés, Jacques Poisson utilise l'exemple algérien pour 

dénoncer l'article de Pierre E. Trudeau dans C i t é  Libre "la nouvelle 

" I b i d . ,  p . 9 4 4 .  

160 Int i tulee:  "Les arguments de la raison, témoignage 
du nouveau gouvernement provisoire d'Algérie: le FLN", e t  
dans laquelle Gérard Pelletier avait interviewé lors de son 
sejour en Algérie: Ferhat Abbas et Mohammed Yazid ( du 
GPRA), Germaine Ti l lon ,  un curé français pro-FLN et  Jules 
Roy (écr ivain  mais aussi ancien colonel de l'armee 
française). Radio-Canada, service des  archives. 

Y1 Jacques Poisson, loc. cit., p.946. 

1 2  I b i d . ,  p . 9 4 9 .  



trahison des clercs": "toute 7 'équipe de Cité Libre me p a r a î t  

dégoûtante de f i d é l i t é :  fidélité à Esprit, f idé l i t é  à 7 'Express(. . . ), 
f i d é l i t é  au cauchemar d 'un  Québec libre à la  Bruegela3". Plus de cinq 

pages, sur les treize que contient son article. sont consacrées a 

l'Algérie. Il critique l'idée de peuple et de nation que Pierre E. 

Trudeau réduit "à un simpTe groupement ethnique" et i l  ironise sur 

l'effort que Pierre E. Trudeau doit faire pour justifier le 

nationalisme algérien: 

"Vous seriez passé de I'arabesque à 7 'arabisme, puis de 
l'arabisme à I1a?gérisme, et  e n f i n  (de) I'algérfsme au 
nationalismel ... a ant un beau matin p r i s  la route de Ji J ' internationa 7 isme . 

11 souligne 1 'erreur de croire que " 1  'Algérie,  en devenant 

indépendante, ne fait que s u i v r e  le bon exemple de la Confédération 

canadienne et f r a n c h i r  à son tour 7 'étape de ~estminster'? 

Le nationalisme algérien qui, selon Jacques Poisson, se définit 

par rapport à la métropole, à la décolonisation et au panarabisme, est 

beaucoup pl us complexe que la présentation polémique qu ' en fait Pi erre 

E. Trudeau. Cependant, Jacques Poisson ne veut pas franchir la 1 imite 

"séparatiste" qui le di fférencie des nati anal i stes indépendant i stes et 

463 Jacques Poisson, "Le loyalismew, Liberté, no 23 (mai 
19621, p.326 .  

Ibid., p.329. 

'"' Ibid., p .332 .  
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i 1 expl ique que: "Au Québec les points  de comparaison sont faussés ou 

trop restreintsqrr. Cette analogie avec l'Algérie, les nationalistes 

indépendanti stes la revendiquent haut et fort. 

2 ) Pour 1 ' i ndépendance au Québec et en Al gér ie.  

L ' idéologie i ndépendanti ste est en p 1 e i  ne effervescence au Québec 

en 1961-1962. Des ouvrages sont pub1 iés sur 1 ' indépendance du Québec 

et une nouvel 1 e mouvance i ndépendanti ste , 1 e RIN, dont pl us i eurs 

membres fondateurs mi 1 i taient auparavant à 1 'Al 1 iance laurentienneU7, 

est sur le po in t  de devenir un parti politique, Mais jusqu'où aller 

dans 1 es revendications de 1 ' i ndépendance québécoi se? La guerre 

d'Algérie constitue manifestement un champ d '  étude important pour le 

choix que feront 1 es i ndependanti s tes québécoi s entre 1 ' indépendance 

révol utionnai re ou 1 ' indépendance "étapi ste" , dont on parle d'ai 1 leurs 

encore aujourd'hui. A 1 'image du nationalisme algérien qui a su être 

canalisé par un parti révolutionnaire, le FLN, le nationalisme 

québécois sera-t-i 1 lui aussi révolutionnaire? Les débuts du tiers- 

mondi sme inspirent particulièrement 1 'équipe de la Revue Social iste 

dans sa théorie de la révolution, alors que les laurentiens choisissent 

la voie moins violente de "procéder, par des voies démocratiques et 

467 Voir le tableau des membres fondateurs que dresse 
André Df Allemagne dans Le R I N  de 2960 à 1963, étude d'un 
groupe de pression au Québec, Montréal, L 'Etincel le, 1974, 
p.137. 
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Iegales, d 7 'instauration de la Republ ique de ~aurentie~". 

Un article paru dans le journal Le Droit en 1960, attaque les 

laurentiens qui s'acharnent a cornparer 1 'Algerie et le Quebec et qui 

preconise "un referendum de meme farine (qu'en Algerie) pour le 

Quebec"". Raymond Barbeau rep 1 i que et  deve 1 oppe sa pensee B propos de 

I 'exemple algbrien. Les laurentiens comme les Algeriens veulent 

1 'Cancipation,  l a  decolonisation poli t ique,  economique et sociale. 11s 

veu 1 ent 1 a fin de 1 ' a 1 i enat i on du peup le quebecoi s"'. Raymond Barbeau 

s'etonne "En dessous de votre compte-rendu se trouvait un drtlcle 

rec lamant 7 ' independance de 7 ' A  lgerie, curieux ha~ard!'~'. 

Raoul Roy developpe en 1962, dans un article fourni, le lien que 

les Quebecois doivent faire entre nationalisme independantiste et 

revolution socialiste. Selon lui: 

"Seul I'anticolonialisme justifie les homes de gauche de lutter 
pour I 'independance de la  nation. Et un home de gauche ne peut 
lutter pour l 'independance de sa nation que, evidement, s i  e l le  
est colonisee L.). E t  le nationalisme chez un peuple non 

460 Raymond Barbeau, "Alibnes et alienationv, Laurentie 
(janvier 19611, p.539.  

469 Jean-Marc Po l i q u i n  , "L ' independance du Quebecw, Le 
Droit, 5 novembre 1960. 

110 Raymond Barbeau, "Alidnd~...~, l o c c i t ,  p.537. 

47 1 Ibid., p .538 .  



CO loni sé est un mouvement de droite'"". 

Raoul Roy s'attaque ici a un sujet particulièrement délicat et 

au coeur même du conf 1 it entre marxistes et tiers-mondistes. Karl Marx 

n'a jamais théorisé sur la question nationale et, à part une étude sur 

1 ' Irlande, favorable à son autodétermination, i 1 a montre peu d'intérêt 

pour le sujet4". La raison principale réside dans sa théorie de 

l'internationalisation de l'économie par le capitalisme et 

1 ' interdépendance universel le, ainsi créée, ne l a i  sse pas de place au 

nationalisme"'. De plus, selon Arieh Yaari, Marx considérait que le 

colonialisme est un "épiphénomène du régime capitaliste, la l u t t e  

pro lé tar ienne  dans les Eta ts  i n d u s t r i e l s  do i t  se v o i r  accorder la 

p r i o r i t é  abs07ue"~". ''Les p r o l é t a i r e s  n 'ont  pas de patrie" explique 

clairement Le manifeste du part i  coiniuniste de Marx et Engels. Le 

conflit éclate d'ail leurs entre Staline et Lénine en 1922 sur les 

droits nationaux de la Géorgie. 

472 Raoul Roy, "L'indépendantisrne sera anticolonialiste 
ou s'évanouira", La Revue Socialiste, no 6 (automne 1962), 
p.  7 .  

m Voir Michael Lowy, Patries ou planètes? 
Nationalismes et internationalismes de Marx à nos jours,  
Lausanne, Ed. Cahiers Libres, 1997, "Question nationale et 
marxisme: synth&sen, pp.43-59. 

474 Ce que Michael Lowy resume par: "le déclin imminent 
du nationalisme et de 18Etat-nation, rendus anachroniques 
par la mondialisation de l'é~onornie~~, op.cit., p.56. 

' A r i e h  Yaari, te déf i  national ,  vol II, Paris ,  
Anthropos, 1979, p.166. 



23 1 

Tout au long du XXe siècle, les socialistes et les leaders des 

mouvements ouvrier5 dans le monde auront du mal à admettre que la 

décolonisation est aussi une question de libération nationale4". La 

Deuxième Guerre mondiale dresse une barrière solide entre question 

nationale, nationalisme et socialisme. Benito Mussolini é t a i t  membre 

du parti socialiste italien et sa théorie fasciste  faisait une large 

place à la "révolution nationale". Le national-socialisme d'Hitler a 

également prouvé, aux social i stes encore hés i tants . que socia 1 i sme et 
nationalisme ne font décidément pas bon ménage. 

Ce qu' Henry Milner appelle "left-wing nationalist movement of 

decolonization" se développe au Québec dans les années 1960. I l  

constate que ce n'est pas un hasard de 1 'histoire s i :  " i t  i s  the 

paralleling o f  class division by ethnic and language divisions which 

aggravates and exposes the social class d i v i s i o n s  among population4"". 

La réflexion des groupuscules de gauche au Québec a été nourrie et 

inspirée du grand théoricien du tiers-mondisme, Frantz Fanon. Son 

476 Arieh  Yaari f a i t  remarquer que "jusqu'à l'heure de 
la décolonisation, les socialistes français poursuivront le 
débat sur la question colonialen et que "le mouvement (de 
gauche) américain n'a pas été exempt de divergences. Dans 
les cercles socialistes, la vocation civilisatrice et 
progressiste de 1 fi expansion impérialiste sera couramment 
admise" dans Le défi national, vol 1, Paris, Anthropos, 
1978, pp.89 et 91. 

477 Henry Milner , The Decolonization of Quebec, Toronto, 
McClelland & Stewart, 1973, p.232. 
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influence au Québec, comme ai 1 leurs"*, a permis à la Revue Social iste 

de se débarrasser de l'idée marxiste de révolution pour insister sur 

la décolonisation nationale du ~uébec'~'. Frantz Fanon a en effet 

démontré que la lutte des classes marxiste, expurgée de toute notion 

nationale ou régionale, ne pouvait pas s 'appl iquer aux pays coloniaux, 

notamment l'Algérie. Le prolétariat est "rural" et non urbain. la 

culture nationale est une donnée fondamentale de la lutte de libération 

des pays colonisés, ce que les marxi stes ont toujours dénoncé comme une 

va 1 euï bourgeoi seuo. 

La Revue Social is te  reprend les idées de Fanon à 1 'automne 1962 

et les adapte au Québec. Le sous-titre de l'article l'indique 

d'ailleurs clairement: "La b i b l e  de la décolonisation telle que vue par 

un représentant de la nouvelle jeunesse indépendantiste et socia l is te  

du ~uébec? André Major est plus nuancé que Raoul Roy et déclare sur 

la comparaison des colonisateurs en Algérie et au Québec: 

478 La grande revue américaine Foreign Affairs 
consacrait en septembre-octobre 1997, un numéro spécial a 
"the  m s t  significant books of the  l a s t  75 years" du monde 
entier, toutes catggories confondues et, parmi les 80 
livres cités,  il y avait c e l u i  de Frantz Fanon, L e s  damnés 
de la terre, de 1961. 

4tp André Major, journaliste et romancier "Les damnes de 
la terre et nousn, La Revue Socialiste, no 6 (automne 
19621, pp.45-47. 

a V o i r ,  Horace B. Davis, Toward a Marxis t  Theory of 
Nationalism, New York, Monthly Review Press, 1978, "The 
Theory of National  Liberation: Frantz Fanonn, pp. 209-220 
et Arieh Yaari, vol  II, op. cit, pp.174-176. 

9 1  Andre Major, l o c c i t . ,  p.45. 



"Disons que le régime colonial français d'Algérie était grossier 
parce que violent; alors que la confédération canadienne, au 
sein de laquel le nous ne savons même pas cornent lutter, est 
subtile au point qu'elle dissimule les rapports réels entre 
colonisateurs et CO 70nisés~". 

11  reprend notamment un thème de Fanon, qui a toujours été 

présent chez les nat iona l  i stes québécoi s, soi t 1 ' importance de la 

culture nationale dans 1 ' idée de nation qui deviendra une idée phare 

du mouvement de décolonisation. André Major, l'écrivain, est sensible 

au rôle de combat que Fanon attribue à la littérature. 1 1  est aussi 

sensible, comme beaucoup d '  i ntel 1 ectuel s du t i ers-monde, au pragmati sme 

de 1 'idéologie de Fanon et à 1 'adaptation que chacun peut en f a i r e  par 

rapport a ses propres "damnés de 1 a terre". 1 1  trouve aussi , un 1 ien 

logique entre national i srne et internationali sme chez Fanon: "C'est au 

coeur de la conscience nationale que s'élève et se vivifie la 

conscience internationale. E t  cette double émergence n'est, en 

définitive, pue le foyer de toute culturea3". 

Cette ref lexion de Fanon autour de la décolonisation inspire 

aussi Raoul Roy qui décide d'abandonner le mot "nationaliste' de son 

discours car cela donne lieu à trop de débats "lexicologiques". i l  

écrit: "Plusieurs d'entre nous, à llASIQ, préférons nous définir plutôt 

coirine socialistes indépendantistes ou anticolonialistesa4". I l  insiste 

4 3  Frantz Fanon, cite par André Major, loc.cit., p . 4 7 .  

404 Raoul Roy, "L1independantisme sera 
anticolonialiste. . . " , loc. cit . , p .  9 .  
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par contre, comme Frantz Fanon, sur 1 'urgence de la décolonisation et 

sur la violence que les colonisés peuvent utiliser. Raoul Roy écrit: 

"L 'anticolonialisme j u s t i f i e  toute action d'épuration nationale,  et  

toute act ion,  aussi violente qu'elle puisse être, pour rendre à un 

peuple tout ce gui lu i  appartienta" 

Le FLN a uti 1 i sé cette violence " 1  i bératrice", comme plusieurs 

mouvements de 1 ibération nationale dans le monde à 1 'époque, e t  le FLQ 

(Front de 1 i bérati on du Québec s ' en inspirera au Québec dès 1 a fin des 

années 1 9 6 0 ~ .  

La théorie de Frantz Fanon donne la possibi 1 i t é  "morale", aux 

socialistes révolutionnaires de la Revue Socialiste, de délaisser la 

théorie rnarxi ste, comme le dira plus  tard Raoul Roy: "Nous avions bien 

l'impression que le marxisme-léninisme n'était pas la méthode d'étude 

1 6  L' idéologie f e lquis te  justifiera l a  violence , pas 
tant comme une révolution marxiste mais plus  comme une base 
de décolonisation: "Optant pour la révolution spontanée 
(psychologiquement déterminée) p l u t 6  t que pour la 
révolution historique (conditionnée par la niaturité des 
conditions économiques et sociales) (. . . ) , ils se 
trouvaient, au d é p a r t ,  à inscrire l e u r  action dans l a  voie 
de l'hérésie (marxiste)", Marc Laurendeau, Les Québécois 
violents ,  op.cit., p. 62. De plus tous  avaient lu Les 
Damnés de la terre de Frantz Fanon et Le portrait du 
colonise d'Albert Memmi, alors que peu avaient  l u  L e  
manifeste du p a r t i  conununiste. Georges Schoeters , un des 
terroristes, préfère d'ailleurs a son procès jurer sur le 
livre de Fanon plutôt que sur la B i b l e . .  . , voir Marc 
Laurendeau, op. cit . , p. 121-122. De nombreux terroristes du 
FLQ i r o n t  d'ailleurs s'entraîner, lors de la  .crise 
d'octobre, en Jordanie mais aussi en Algerie. 
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adéquate pour le phénomène de la décolonisationa'". La guerre 

d'Algérie, par les réflexions qu'elle a suscitées autour de 

l'anticolonialisme et de la lutte nationale en 1961-1962, a contribué 

a faire évoluer la pensée de 1 'extrême-gauche québécoise sur les 

différentes possi b i  1 i tés, dont la violence, de réal i ser 1 ' indépendance 

du Québec. Mais la guerre d'Algérie a également eu, au Québec, des 

retombées plus concrètes en 1962. 

C- Les Québécois et l'arrivée des pieds-noirs au Québec. 

Les accords d'Evian, en mars 1962, sonnent le glas pour les 

Européens qui n'ont pas encore q u i t t é  l'Algérie et qui doivent le f a i r e  

dans des conditions dramatiques. Le départ est souvent synonyme de 

pertes totales pour les colons et les commerçants qui doivent laisser 

leurs biens aux mains des Algériens. Quelques pieds-noirs décident 

cependant de répondre à 1 ' appel du FLN et de rester dans cette Algérie 

indépendante qui n'aura plus grand chose à voir avec celle qu'ils ont 

toujours connue. Mais, la majorité des Européens choisi ssent le chemin 

de 1 'ex i  1 vers la France ou d'autres pays européens. Les journaux 

francophones relatent d'ai 1 leurs, en 1962, comme les journaux 

anglophones, la violence qui éclate en Algérie entre 1 'OAS et les 

Algériens. Le Devoir titre sur hu i t  colonnes: "Algérie: Les terroristes 

al Raoul Roy, "Pourquoi l a  Revue Socialiste a dté 
fondée", L'Indépendantiste, no 3 (printemps 19681, non 
paginé.  
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européens attaquent en troi s 1 i eux di fférents".", La Presse reprend 1 es 

paroles du général de Gaulle: "De Gaulle: La révolte sera brisée sans 

pitié""'. Les journaux. en 1962, sortent de leur traditionnel le réserve 

en matière d'analyse d'événement étranger et se lancent dans le débat 

sur 1 'avenir des pieds-noirs. 

Commence en effet, pour ceux que 1 'on appelle souvent "les 

rapatriés d'Al géri et ' ,  une traversée du désert, psychologique et 

matériel le qui, encore aujourd'hui , est toujours présente. Déracinés, 

spoliés de terres et de biens qu' i  1s considéraient comme les leurs 

depuis plusieurs générations. les pieds-noirs sont, parmi les 

différents groupes qui composaient 1 es Européens d ' A 1 géri e, ceux pour 

qui le drame algérien est le plus cruel. S i  certains ont  réussi à 

quitter 1 'Algérie avant 1962 en revendant ou conservant leurs bi ens , 

i l  semble que les p e t i t s  colons et commerçants ont cru jusqu'au bout 

que 1 'Algérie resterait toujours françai se. 

Les Québécoi s ont toujours été divi sés sur 1 'opinion à avoir face 

aux Européens d'Algérie, alors que le consensus était souvent obtenu 

pour le soutien aux Algériens. En 1962, les revues et les journaux 

québécois ont vent d'une possible immigration massive au Québec de 

pieds-noirs d'Algérie. Le débat s ' instal le entre les pro-pieds-noirs 

et les anti -pieds-noirs. 

m Le Lkvoir, 23 mars 1962, p . 1 .  

a9 La Presse, 23 mars 1962, p.1. 
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Cité L i b r e  et les anglophones ne veulent pas entendrê parler de 

1 'immigration de ces pieds-noirs fascistes au Québec. Un article du 

Conmentator, en février 1962, rapportait les paroles d'un pied-noir 

juif qui disait haut et fort: " 1  am for the OAS. A77 the Jews i n  Oran 

are for the OAS? Michel Van Schendel écrit dans Ci té  L i b r e  que Jean- 

Marc Léger, par ses déclarations sur la nécessaire immigration 

francophone au Québec, a " t o u t  seul déclenché une campagne d ' o p i n i o n ,  

en faveur  de I ' i m i g r a t i o n  de colons européens d'Algérie t o u t  à f a i t  

contraire d l ' i n t é r ê t  du ~uébec'~'". I l  explique que les pieds-noirs 

sont liés à la colonisation et que la majorité d'entre eux appuient 

1 ' O A S ,  par conséquent le Québec n'a rien à attendre, sinon de 

1 'agitation national i ste, de ces immigrants. Le Saturday N i g h t ,  

habi tue1 lement pl us favorable aux Françai s, réagi t très violemment à 

1 ' immigration de ces "terrori  tes"'^'. L'association de tous les 

Européens d'Algérie avec 1'OAS est une évidence pour le journaliste et 

i l  a peur de voir arriver au Québec de 50 000 à 300 000 Européens selon 

ses chiffres. 

Le Montreal S t a r  ne prend pas position et relate en 1963 que, 

chaque jour, quarante formulaires d t  immigration pour la Canada sont 

demandés en France. 75% de ces demandes viennent de pieds-noirs 

- - - - - - - - 

490 James Minife, Canadian Comentator,  l o c c i t . ,  p . 1 3 .  

"' Michel Van Schendel, "Les pieds-noirs1', Cité Libre 
(mars 1962), p.15. 

492 Peter Worthington, "A Welcome for Terrorists ?" , 
Saturday Night, 7 juillet 1962, p.21. 
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"sma 7 7 bus inessmen, mechanics and other craftsmen", sel on un 

fonctionnaire de 1 'ambassade canadi enne en France. En 1962, 2265 v i  sas 

canadiens ont été émis pour des pieds-noirs, ce qui n'est pas 

nég 1 i geab 1 e pour 1 ' époque". 

Le Devoir reste nuancé, même s' i 1 est favorable a 1 'arrivée 

d' immigrants francophones au Québec, face aux pieds-noirs extrémi stes. 

Jean Tainturier relate que le comité des Français du Maroc, section 

Montréal, a fait parvenir une dépêche sur la possible immigration de 

pieds-noirs au Québec. Mais le journaliste ne pense pas que cette 

immigration soit s i  massive que cela"' et que, mises à part les 

précautions formel les à prendre a f i n  d'éviter 1 'arrivée de terroristes 

de I'OAS parmi les pieds-noirs: "on ne peut nier qu'une immigration 

francophone vers le Québec s o i t  une bonne chose pour l a  minorité 

canadienne-frança i se4g5". 

Mais i 1 semble que son article n ' a i t  pas été encore assez 

favorable, car le lendemain i l  f a i t  état de menaces anonymes qu'il a 

reçues et qu'il attribue à 1 ' 0 ~ ~ " ~ .  

*' "Refugees from Algeria seek Canadian V i s a s " ,  The 
Montreal Star,  17 aoQt 1963. 

Jean Tainturier , lvIrnmigration possible mais très 
prudente", Le Devoir, 28  mars 1962, p.  1. 

4% Jean Tainturier,  "Des méthodes intolérables 
ici...!", Le Devoir, 29  mars 1962, p.1 .  
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Le R I N  sympathise avec les pieds-noirs e t  es t  d'accord pour les  

accuei 1 l i r au Québec. même s i  1 e gouvernement fédéra l  ne les acceptera 

sûrement pas4". Même s i  les  Québécois veulent favor iser  1 ' a r r i vée  de 

pieds-noirs, Ottawa ne verra sûrement pas d'un bon oei 1 1 ' a r r i vée  d'un 

f o r t  contingent de francophones d'Algérie ou d ' a i l l e u r s .  

Mal heureusement, le Québec n ' a  de toute  façon aucun pouvoir déci s i  onnel 

en matière d'immigration, rappel l e  l e  communiqué du RIN. 

L' immigrat ion des pieds-noirs a également été su iv ie  d'assez près 

par l e  Congrès J u i f  Canadien (CJC). En e f fe t ,  les j u i f s  const i tuent  

une f o r t e  composante de l a  communauté pied-noir d'Algér ie,  environ 125 

CO0 personnes [dont 100 000 francophones) selon les c h i f f r e s  du CJC'? 

Le b u l l e t i n  mensuel francophone du congrès, le  Bulletin du cercle 

J u i f ,  a consacré d ' a i l l e u r s  p lus ieurs  a r t i c l e s  en mars, octobre e t  

novembre 1962, au bon accuei 1 que les j u i f s  du Québec (environ 104 000) 

devaient f a i r e  au pieds-noirs. Le congrès s u i v a i t  avec i n t é r ê t  l e  

déplacement des populat ions ju i ves  d 'A lgér ie  e t  a p a r t i c i p e  a une 

mission conjointe avec d 'autres organismes j u i f s  mondiaux. Jewish 

AppeaI, United Israel Appeal et Rescue and Surviva 1 Fund, a f i n  

d'amasser de 1 ' argent pour a ider  1 'évacuation e t  1 ' émigration des ju i  f s  

497 "Immigrants d'Algérie, le R I N  y voit 1 'opposition 
d'Ottawam, La Presse, 28 mars 1962. 

(s Archives du CongrSs j u i f  Canadien, bo i te  84, dossier 
386: "Algeria, 1962-1964". Voir sur l'histoire de 
1 ' imigra t ion  juive au Québec, Pierre Anctil et Gary 
Caldwell, Juifs et réalités juives au Québec, Québec, IQRC: 
1984, 371 p. 
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d'Algérie. Une somme t rès  importante de 4 115 O00 dollars a été 

récoltée4g9. Les jui fs québécois, à travers le réseau de la société 

d'aide aux immigrants ju i fs ,  ont aidé les pieds-noirs qui voulaient 

immigrer au Québec dans leurs démarches administratives. Le 1 1  avril 

1962, le journal québécoi s Le Nouveau Journal f a i  sa i t  é t a t  de 20 000 

ju i fs  pieds-noirs francophones qui désiraient immigrer au Québec. mais 

le CJC n'a jamais confirmé ce ch i f f re .  

Les juifs francophones se sentent mani festemect beaucoup plus 

concernés par cette i m m i  grat ion que les anglophones qui attendent 

décembre 1962 pour publier un article sur les pieds-noirs dans l e  

bu1 letin canadi en anglophone, The Congress Bul let in. Cette immigration 

v i  endrai t renforcer l a  cul ture francophone au Québec que les juifs 

francophones du Québec soutiennent en 1962 : 

"17 semble nécessaire de donner une v i t a l i t é  nouvel le à l d  
culture française au Canada(. . . ) La défense et  la promotion de 
la culture française au Québec, vo i là  un impératif qui nous 
parait indiscutab lem". 

Le sort des pieds-noirs a donc f a i t  couler l'encre québécoise et 

1 'arrivée de ces nouveaux immigrants n'est pas passée inaperçue au 

- -- - 

" Ibid., rapport de mission, 27 juin 1962. 

100 " E d i t ~ r i a l ~ ~ ,  Le Bulletin du cercle j u i f  (novembre 
19621, p . 2 .  
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Québec5". De façon moins directe, la fin de la guerre d'Algérie a 

également contribué au débat entre néo- 1 i béraux et national i stes autour 

de l ' i d é o l o g i e  nationale de la décolonisation. L'apparition des 

premiers ouvrages t i ers-mondi stes , notamment ceux de Frantz Fanon, a 

marqué le discours de l a  gauche nationaliste qui a vu, qu'en Algérie 

comme au Québec, les "damnés de la terre" avaient le droit d'être de 

gauche tout en revendiquant une révol ut ion  "national eu. Cette 

transformation sera fondamentale pour 1 'évolut ion du mouvement 

nationaliste révolutionnaire au Québec. La guerre d'Algérie a encore 

des répercussions au Québec après 1962. Une nouvelle revue 

indépendantiste naît au Québec, Parti Pris et, des les premiers 

articles, les conséquences de la guerre d'Algérie sont abordées. La 

violence, perceptible dans le discours de la Revue Socia 1 is te ,  éclate 

avec une vague d'attentats à la bombe du FLQ en 1963. 

Guy Bouthi 1 lier pense que la découverte du discours de la  

décoloni sation et des penseurs du colonial i sme a contribué à une 

indi fférence ou à une v i s  ion obstruée des i ndépendanti stes québécoi s 

vis-à-vis de la France: " I I  é t a i t  difficile, en e f fe t ,  de s'abreuver 

à Albert M e m i  et d Frantz Fanon(. . . e t  de s 'inspirer du même souffle 

501 Bien qu'en général c e t t e  question a i t  été peu 
etudiée: "Après les accords d ' ~ v i a n ,  les problèmes de la 
réintégration des Européens en France OU des conséquences 
immédiates de 1 'indépendance en Algér ie  ne font 1 'objet 
d ' a u a m  c~omientaire'~, Sylvie Guillaume, Les Québécois et la 
vie politique ..., op.cit., p.231. 
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des discours du Généra 1'"". Nous pensons que même s i  de Gaul le ne f a i t  

pas 1 'unanimi t é  en 1963 au Québec, la guerre d'Algérie a permis une 

redécouverte de la France "moderne" par les Québécoi S. 

I I .  LA REDECOUVERTE DE LA FRANCE A TRAVERS LA GUERRE D'ALGERIE 

A partir de 1963, une redécouverte de la France par les 

intellectuels québécois ressort de leurs réactions par rapport aux 

conséquences de 1 ' indépendance a 1 géri enne. Nous pensons que 1 a guerre 

d'Algérie a été le déclencheur de ce renouveau, à côté de facteurs plus 

contextuels. Le Parti libéral du Québec est réélu lors des élections 

provinciales de 1962 et le Québec poursuit sa marche vers la 

moderni sat ion et 1 'autonomie provinciale en nationali sant 1 'électricité 

au Québec. 

A côté des bouleversements économiques, la réflexion autour de 

ce que doit être le Québec "moderneu se poursuit. L I  idéologie 

nationaliste se présente en plusieurs tendances, séparatiste, violente, 

' Guy Bouthillier, " L e s  indépendantistes québécois et 
le général de Gaulle", l'Action nationale [décembre IWO),  
p.1424. 
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autonomiste etc. Mai s, ce qui ressort particul ièrement. c'est la 

général i sati  on du di scours "décoloni sateur" au Québec. Tous, ou 

presque, s 'accordent à reconnai tre que le Québec doit se décoloniser. 

Chacun entrevoit une forme de décolonisation différente, la 

décoloni sation culturel le pour certaines revues 1 i ttéraires et 

1 ' annonce de ce qui devi endra la "québéci tude", la décoloni sation 

économique pour Cité Libre,  la décolonisation culturel le et poli t ique 

pour Parti Pris. Le passage de Jacques Berque au Québec et surtout son 

article sur "les révoltés du Québec" a contribué à renouer l'amitié 

entre les gauches québécoise et française, mi se à mal lors des débuts 

de 1 a guerre d'Al gér i e. Les Québécoi s redécouvrent éga lernent un vi sage 

plus moderne de la France qui s'éloigne de son passé colonisateur et 

de l'image que le début de la guerre d'Algérie a véhiculée. 

A- La redécouverte de la gauche francai se 

La f i n  de la guerre d'Algérie en 1962 et le consensus de la 

population françai se pour donner 1 ' indépendance aux Al gér i ens", 

encouragent la gauche québécoise à voir autre chose qu'un peuple 

français impérialiste et colonisateur. La gauche française, qui a 

souvent été montrée du doigt  pour sa lenteur à intervenir dans le 

mei 1 leur des cas, et pour son soutien à 1 'oeuvre coloniale 

103 L e s  accords d'Evian ont été ratifiés lors d'un 
référendum en France le 8 avril 1962 à 90,7  %. 
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civilisatrice dans le pire, connaît depuis 1 'oeuvre de Frantz Fanon, 

un regain d' intérêt  au Québec. Un événement sans précédent a lieu, en 

1963, lorsque le grand arabisant, professeur au Col lege de France et 

sympathi sant à la cause al géri enne, Jacques Berque, s ' intéresse à 

1 '  i ndépendance du Québec. 

1 ) Les espoirs "français" de la Revue Socialiste 

En 1962, Jacques Berque est reçu par le département 

d'anthropologie de l'université de Montréal comme professeur invitém. 

Auteurs de plusieurs livres sur le Maghreb et le Haut-Atlas et sur la 

colonisation avec La dépossession du monde, i l  participe activement à 

la démythification du monde arabe en France. Homme de gauche qui a 

soutenu 1 ' indépendance algérienne, i 1 est membre du PSU français. De 

retour en France, le 10 octobre 1963, i l pub1 ie dans 1 'hebdomadaire de 

gauche France-Observateur un arti d e  sur " 1  es révol tés du Québec", qui 

sera publié intégralement dans Parti r ris'" et dans la Revue Social iste 

où i 1 fait 1 'objet d'un dossier nourri. 

L'article de Jacques Berque est un baume pour 1 'équipe de Raoul 

Roy qui se décrit comme "national i ste anti colonial i stem. Jacques Berque 

594 Voir, "Chroniques", P a r t i  Pris, no 3 (decernbre 
1963), p.48.  
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explique au public français que sa méconnaissance du Québec et sa 

vi sion fol klorique du peuple canadien-françai s 1 'empêchent de voir que 

"tout change, depuis la Seconde Guerre mondiale, dans ce pays qui 

s ' interrogem". Les changements sur 1 esquel s s ' attarde Jacques Berque 

concernent 1 ' élan de décolonisation entrepri s par certains Québécoi s 

contre 1 ' impérial i srne canadien. I l  préci se que, même s i  1 ' imperi al isme 

anglais n'a pas connu: 

"Les mênies rigueurs(. . . l ou la même façon grossière que sur 
d'autres territoires(...), i l  a fait place à des formes plus 
insidieuses: alibi confédéral, piège du prétendu bilinguisme, 
pression de l'économie et de la technique, envahissement 
financier, menace dé~~ographique~'~. 

Jacques Berque appel le donc les Français à soutenir l'effort des 

Québécoi s qui, comme d'autres peuples colonisés, ont droit au soutien 

international dans leur lutte pour 1 ' indépendance. 1 1  préci se, pour 

finir de convaincre la gauche française, que loin d'épouser la cause 

des colons, dont on les rapproche quelquefois, par le  plus perfide des 

contresens selon 1 ui , 1 es Québécoi s ont soutenu ce1 1 e du FLN. La guerre 

d'Algér ie  vient donc cautionner, de la plume même d'un intellectuel 

françai s, le rapprochement entre les Québécois et les Français, ou tout 

au moins entre les gauches. 

Ce texte généreux recèle cependant une al lusion assez ambi guë au 

506 La Revue socialiste, no 7 (hiver 1963-19641, p.6 .  

50' Ibid. 
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"joualu, que les intellectuels québécois se garderont bien de 

développer ou de cri tiquer, ne voulant pas briser cet inespéré 

consensus: " la dia lecta l isat  ion de la langue, devenue dans les couches 

incultes ce patois qu'on nome le joual, n'est que l e  signe l e  plus 

apparent de la dérive sociale (du colonisé)'". 

Les conséquences de cet article sur 1 'équipe de la Revue 

Socialiste sont immédiates. Raoul Roy et ses col laborateurs demandent 

et obtiennent une entrevue en France avec Jacques Berque e t  

reprodui sent 1 'entretien dans leur revue. On apprend que 1 'article de 

Jacques Berque aurait  été une réponse a 1 'affirmation de 1 'écrivain 

juif québécois, Naim Kattam, que les Québécoi s seraient les pieds-noirs 

du Canada. Jacques Berque répond à Raoul Roy que "vous êtes les 

li Algériens de 7 'Amérique et  non ses colons . 

La discussion fait ressortir la nécessité pour le Québec de 

deven i r i ndépendant et le danger qu l i 1 peut y avoi r pour un groupe 

socialiste à parler de nationalisme, sans en préciser l'orientation 

'anti-colonialiste". I l  prêche en quelque sorte un convaincu e t  Raoul 

Roy s'exclame: "Quant à nous de 7 'AS IQ ,  nous rejetons violement ce 

q u a l i f i c a t i f  de nationalistes. D'ailleurs nous avons horreur du 

5œ Jacques Berque, " L e s  révoltés du Québec" dans P a r t i  
P r i s ,  loc.cit., p.50. 

5m Raoul Roy, "Une lu t t e  réelle de décolonisation, 
entrevue avec Jacques Berquew, ~a Revue Socialiste, no 7,  
(hiver l963-1964), p.  1. 



nationalisme5"". Jacques Berque f a i t  aussi allusion & la popularité, 

au Québec, de 1 ' i dée d ' indépendance et demande à un membre du parti 

sociali ste du Québec, Jacques-Victor Morin, présent lors de 1 'entrevue, 

si 1 ' idée d'une indépendance "social i ste" progresse dans les masses. 

Jacques-Vi ctor Morin lui répond: "oui ,  mais des opportunistes essaient 

de prendre les devants"'", visant ainsi les indépendantistes du RIN5". 

Jacques Berque met en garde les Québécois contre un référendum au 

Québec et ne semble pas convaincu que les Québécois soient prêts pour 

1 ' i ndépendance rapidement: 

"Rien de plus suspect qu'un référendum(. . . ) .  I l  faut que vous 
soyez sûrs que toutes les couches de votre population aient  pris 
conscience de la nécessité de la décolonisation politique avant 
d 'accepter un référendum5"". 

Le thème fondamental de 1 'ordre à suivre lors d'une révolution, 

la décolonisation économique d'abord ou la décolonisation politique, 

e s t  abordé avec Jacques Berque. Les i ntel lectuel s québécoi s ci t e n t  

l'exemple de Jean Lesage qui pense qu'être "maîtres chez soi" 

510 Ibid., p.5.  

I b i d . ,  p . 3 .  

512 Raoul Roy développe sa critique de 1 ' ideologie  du 
R I N  e t  de Marcel Chaput qui ,  dans son livre de 1961, 
Pourquoi je suis séparatiste?, met de côté l a  question de 
l ' a l i é n a t i o n  nationale  des francophones. Raoul Roy trouve 
que le R I N  f a i t  t r o p  de concessions aux Anglais en 
déclarant que les francophones veulent seulement être leurs 
égaux et pas leurs ennemis. "Le R I N  face au colonialismen, 
La R e v u e  Social is te ,  no 7 (hiver 1963-1964), p.15. 

Ibid. p . 4  
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économiquement rendra i nut i l e 1 ' i ndépendance po 1 i t i que. Jacques Berque 

répond en ut i 1 i sant 1 ' exemp 1 e a 1 gér i en : si pendant 1 ongtemps 1 a gauche 

a cru au mi racle des changements économiques (Guy Mol let, par exemple), 

1 'histoire a prouvé que: " i l  n'y a guère d'exemples, dans le monde, 

de libération économique et sociale qu i  n ' d i t  dû passer par 

7 ' indépendance po 7 i t  igues1'". 

La lune de miel entre la Revue Socialiste et Jacques Berque se 

confirme lorsque ce dernier annonce qu' i 1 a parlé du Québec zu héros 

socialiste de la révolution algérienne et président de la République 

algérienne en 1963, Moharned Ben Bella: "J'ai parlé de votre mouvement 

a Ben Bel l a .  11 y est sympathique. I l  s a i t  qu 'en généra 7 ,  vous avez été 

favorables à 7 ' indépendance a lgérienne"'" . 

La Revue Socialiste envisage donc la possibilité d'un appui de 

la France à 1 ' indépendance du Québec. Raoul Roy explique que 

1 ' indifférence e t  la méconnai ssance entre Québécoi s e t  Françai s sont 

le résultat "des efforts constants qu'a f a i t s  le co lon ia l i s te  ang la is  

pour tenir le rideau de fer baissé entre la France e t  la Nouvelle 

 rance'"". Mais la si tuat ion a changé, l a  guerre d'Algérie a 

sensibi l i  sé les Français aux luttes pour la décolonisation et Raoul Roy 

espère que la  gauche française s ' intéressera un peu moins aux Noirs 

516 Raoul Roy, "La France et notre indépendancew, La 
Revue Socialiste, no 7 (hiver 1963-1964), p.53 .  



américains et isi peu plus aux "Blancs québécois". 11 ne se fait pas 

d'illusions cependant sur le travail qu'il reste à faire pour 

convaincre la majorité de la gauche française de 1 'urgence de 

1 ' indépendance québécoi se. I l  uti 1 i se 1 'exemple des rapatriés 

d'Algérie, dont le s o r t  n'intéresse pas grand monde en France à part  

quelques "réactionnaires impénitents", pour expliquer le peu 

d'enthousiasme de certai ns Françai s à l a  cause québécoise: 

"Dans cette atmosphère, i l  ne f a u t  surtout pas présenter la 
cause des Canadiens francophones come ce1 le d'un groupe de l a  
famille française à rescaper,  mais come celle d'un peuple 
colonisé à 7 ibérers"". 

Raoul Roy critique aussi la mauvaise publicité que les 

nationalistes de droite ont faite a la cause indépendantiste 

québécoise. Raymond Barbeau, de 1 'Al 1 i ance 1 aurent i enne, a ainsi donné 

plusieurs articles à des revues de "droite" comme Aspects de la France 

ou Nation française et donc, souvent, "ceux qui ont parlé de 

1 ' indépendance du Québec en France sont considérés non seu lemnt de 

droite, mais d'extrême droite5"". I l  sera donc plus d i f f i c i  le aux 

social i stes québécoi s de convaincre 1 es Françai s que 1 ' i ndependance du 

Québec est bien une idée de gauche. 

L'effort entrepris par le gouvernement du Québec d'ouvrir une 

délégation générale du Québec à Paris ne semble pas impressionner Raoul 

Il7 Ibid., p.55. 

Ibid., p.56. 
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Roy. Même s'i 1 reconnaît 1 'intérêt du projet, i l  critique le fait 

qu'aucun centre de documentation sur le Québec n 'y soit crée5I9. Comment 

les Français pourront-i 1s vraiment s'intéresser à un pays qu'i 1 s  ne 

connai ssent pas ? Une mei 1 leure information sur la situation du Québec 

permettra certainement, selon Raoul Roy. à la gauche française en 

général de souteni r , comme Jacques Berque, 1 a déco 1 oni sati on du Québec. 

2) Parti pris et le tiers-mondisme français 

La jeune revue Parti Pris s '  intéresse aussi, à travers 1 'exemple 

algérien et 1 ' art i c 1 e de Jacques Berque, au thème qui devient très 

populaire, la décolonisation. La revue, à la fois littéraire et 

politique, est fondée par un groupe de poètes et d'écrivains pour la 

plupart, dont le poète québécois Paul Chamberland et Ilécrivain Pierre 

t4aheuuo. El l e  connaît un succès plus étendu que la Revue Socialiste qui 

s'éteint en 1964 et dont elle reprend certains thèmes. Parti pris 

préconise l'indépendance, le socialisme, le laïcisme et la théorie de 

la décoloni sation est au centre des analyses de la revue comme le dira 

Pierre Maheu: "Dans ce retour aux origines, nous avons à traverser la 

520 V o i r  s u r  le discours politique de Parti p r i s ,  P. 
Saint-Amand, La revue Part i  pris et le nationalisme 
socialiste, maftrise ( sociologie), Universite Laval, 1976, 
143 Pr André-J. Bélanger, Ruptures.. . , op.cit., pp.139-193. 
Pour l'analyse littéraire de Parti  P r i s ,  Lise Gauvin, Parti 
pris littéraire, Montréal, PüM, 1975. 
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n u i t ;  notre aventure, c 'es t  celle d'Orphée: descendre aux enfers de 

7 ' a l i éna t ion  co70riia7eY'". 

Par t i  pris publie, a son tour, 1 'intégralité de l'article de 

Jacques Berque et précise dans la présentation: 

"Son article, très p o s i t i f .  pourra éveiller enfin la sympathie 
de la gauche française à 7 'égard du Québec. I I  nous semble 
important de f a i r e  connaître à nos lecteurs ce document 
important"". 

La décolonisation, véritable "catharsis personnelle", comme 

1 'écrit Pierre Maheuu3, s ' inspire, à Parti p r i s ,  des modèles proposés 

par Frantz Fanon mais surtout Jacques Berque. Le poète québécois Jan 

Depocas acquiesce à 1 'idée émise par Jacques Berque que malgré les 

points communs entre les colonisés d'Algérie et les colonisés du 

Québec, la situation est différente. Jacques Berque affirmait, dans son 

livre La dépossession du monde, que les colonisés étaient  "possédés 

comme d'un démon", ce a quoi Jan Depocas répond: "Que nous v o i l à  l o i n  

de la Dépossession du monde? Non point:  chacun ses dénions, voi l a  

tout"". Le Québec possède sa propre situation coloniale, originale. 

et ne peut donc rentrer dans des schémas classiques d e  la 

52 1 Pierre Maheu, Un p a r t i  p r i s  révolutionnaire, 
Montréal, éd.  Parti p r i s ,  1983, p.39 .  

522 "Chroniques", Parti pris, lot,cit., p.48 .  

523 Pierre Maheu, Un Par t i  pris. .., op. cit., p.13 

w4 Jan Depocas, "Zâr nilotique à notre bizarre 
coloniew, P a r t i  p r i s ,  no 7 (avril 1964) ,  p.56. 
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décolonisation marxiste ou algérienne. I l  cite encore l'Algérie: "créer 

ici des Cuba ou des Algérie ar t i f i c i e l s ( .  . .) ce ne serait là n i  avoir 

lu Fanon ni nous décoloniser: ce ne serai t  que fânonner et 

décoloniaiser (sic)='  ". 
Un long article de Paul Chamberland développe également cette 

idée d'adaptation du di  scours décoloni sateur à la situation québécoi se. 

Alors que la  gauche française semble comprendre, l a  gauche libérale 

québécoise "petite bourgeoi se" de Ci té  Libre ne comprend pas: 

"Lorsque nous nous sentons, nous nous vivons corne colonisés, 
nous ne voulons pas signifier que notre situation est identique 
à celle de l'Algérie ou du Congo, mais que cette si tuat ion 
part icipe de t r a i t s  communs avec ceux des pays colonisés"". 

I l  semble que la prise de conscience de l'urgence de 

1 ' indépendance et du soci a l i sme au Québec et de " 1 '  identification, à 

la fois psychologique et intellectuelle aux Damnés de la terreY'", de 

certai ns Québécoi s , se soi t i nspi rée d'une découverte des penseurs 

français de la décolonisation tiers-mondiste. A côté de cette lune de 

m i  el idéologique, d '  autres intel lectuel s québécois étaient prêts à 

US Jan Depocas, "Le complexe a Maria Chapdelainenr 
Parti pr i s ,  no 9-10-11 (été l964), p. 37. 

Paul Chamberland, l T D e  la damnation Zi la liberté", 
P a r t i  pris, nos 9-10-11 (été l964), p - 8 4 .  11 ava i t  dé ja en 
1963, é c r i t  un article dans le revue Liberté où il 
expliquait, citations de Frantz Fanon l'appui, que 
1 ' intellectuel québécois était colonisé et qu ' i l  devai t  
s ' imposer "par devers-soi" une décolonisation. Paul 
Chamberland, "L'intellectuel québécois, intellectuel 
colonisé", Liberté, no 26 (mars-avril 1 9 6 3 ) ,  pp.119-130. 

U' Guy Bouthi l l i er ,  loc.cit., p.  1424 
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redécouvrir une France moderne qu' i 1 s  ava ient  espéré trouver pendant 

le conflit a lgér ien .  

B- La redécouverte de la  France "moderne" 

La con joncti on entre 1 es premières prémi sses des échanges 

culturels franco-québécois et une att i tude globalement favorable des 

intellectuels québécois face à l a  France qui a enfin réglé le conflit 

algérien, contribue a un accuei 1 très favorable des manifestations de 

la modernité française. 

1 )  L'exposition française de 1963 

André Malraux, alors ministre d1Eta t  chargé des affaires 

CU 1 turel les de la France, arri ve à Montréa 1 en septembre 1963 pour 

1 ' inauguration de la grande expos i tion i ndustr i el le françai se au Pal a i s  

du commerce. 11 a été un des i nsti gateurs des premiers échanges franco- 

québécois des années 1960M e t  effectue, au Québec, une v i s i t e  plus 

528 V o i r ,  André Patry, Le Québec 
Montréal, Lemeac, 1980, pp. 54-66, et 
relations culturelles du Québec avec la 

dans le monde, 
Luc Roussel, Les 
France, op.cit. 
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longue que la dernière du général de Gaul le en 1960 au Canada. Cette 

exposition présente 1 ' aspect moderne de 1 a France, ses dernières 

réalisations dans les domaines technique, artistique et industriel. 

El le impressionna beaucoup les Québécoi s e t  dans ses mémoires Georges- 

Emile Lapalme, alors ministre des Affaires culturelles du Québec, la 

p 1 ace au centre du renouveau franco-québécoi sM. 

C i t é  L i b r e  consacre le premier article de son numéro de décembre 

1963 à cette exposition et le journal i ste est particul ièrenent 

enthousiaste. I l  cri tique d'abord les accusations de certains 

anglophones qui voyaient en Malraux un suppôt du communisme et qui 

pensaient qu'i 1 venait au Québec avec des intentions 

 annexionniste^"^^. 1 1  voit avec satisfaction que la France offre au 

monde un visage, économique, résolument moderne et ce fut fait "avec 

un rare bonheur". I l  pense que uL'accroissenrent de nos échanges avec 

la France permettrait de desserrer quelque peu 7 'étreinte économique 

des Etats-Uniss1". 

I l  ne peut s'empêcher de faire référence à la guerre d'Algérie, 

même s i  cela paraît loin du thème économique de son article. I l  

explique que les Français ont encore beaucoup à apprendre du Québec et 

529 Georges-Emile Lapalme, ~émoires, V o l  II, Montréal, 
~eméac, 1971, p.238-239. 

530 Guillaume de Maillard, "La France et le Quebec", 
Cité Libre (décembre 1963), p . 2 .  

I b i d . ,  p .2 .  
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du Canada et que Montréal ne représente pas le Canada dans son 

ensemble, mai s écrit-i 1: 

"Les Français, c'est bien connu, ont de tout temps é té  faibles 
en géographie: ne leur a - t - i l  pas f a l l u  sept ans de guerre pour 
f i n a  lement admettre que 7 A g r e  . . n ' é t a i t  pas composée de 
départements français?? 

La France retrouve donc, avec cette exposition, un peu du 

prestige qu'el le avait perdu avec les premières années de la guerre 

d'Algérie. Les angloohones ne se sont pas tous arrêtés au passé 

politique d'André Malraux et le Financia l  Post consacre, lui aussi, un 

long dossier enthousiaste à la France. Le journal i s t e  compare "the mood 

i n  France today i s  very l i k e  t h a t  i n  Canada during the middle ?950sU3". 

1 1  rapporte que le sentiment qui domine, lors de cette exposition, est 

que la France est, à nouveau, un pays r iche  e t  plein d'avenir  alors que 

"af ter  a l ] ,  only s i x  years ago (that) the country was on the brink o f  

c i v i  7 warsY". 

La France évolue e t  même si de Gaul le a contribué, à sa façon, 

a son évolution, la France moderne s'éloigne de celle du général. 

D 'ai 1 leurs, le journal i ste rapporte quelques blagues peu f latteuses que 

beaucoup de Françai s fon t  maintenant au sujet du général de Gaul le. Les 

- .. 

532 Ibid . 
533 Clive Baxter , "France", The Financial Post , 28 

septembre 1963, p .  59.  

534 Ibid. 
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Québécoi s s ' i ntéressent aussi au di scours françai s de certains 

intellectuels qui, méditant sur la guerre d'Algérie, pensent que les 

changements sociaux ou politiques ne doivent pas suivre l a  voie de l a  

violence révolutionnaire. 

2 )  La France e t  le Québec contre la tentation 

révo!~tionnaire 

Les in te l  lectuels séparatistes de gauche. de Parti pris e t  de l a  

Revue S o c i a l i s t e ,  comme on 1 'a vu, se sont inspirés des intel lectuels 

français tiers-mondi stes qui ont formulé après l a  guerre d'Algérie, une 

nouvelle théorie de la décolonisation. La gauche libérale reçoit 

également avec beaucoup d '  intérêt ce nouveau discours, et y puise, 

principalement, son réqui s i  toire contre la violence (au coeur du débat 

politique au Québec, en 1963, avec les premiers gestes violents des 

indépendantistes du FLQ et 1 'apparition en octobre 1963 du journal La 

Cognée, organe du FCQ ) . 

Le poète québécoi s Fernand Quel lette, dans un article  qui fai s a i t  

sui te à la dénonciation des violences du FLQ en 1963, uti 1 i se la guerre 

d'Algérie pour expliquer que la violence n'est pas une solution pour 

se libérer. I l  écrit que: 



"Les nouveaux écrivains (québécois) se sont évei ? l é s  à 
7 'histoire, en pleine guerre d'Algérie{. . .). La guerre d'Algérie 
et la révolution de Cuba les ont alors fascinés, parce q u ' i  7s 
étaient drdef?tSa5". 

Mais cette fascination est morbide, selon Fernand Ouel lette, qui 

refuse de comparer les Québécois à ceux qui ont subit "Ta torture, la 

fusillade et la faimu en Algérie. Loin de bouder les écrivains tiers- 

mondistes, i l  les utilise comme Pierre  €. Trudeau, pour y chercher un 

appel à la libération plus qu'à la révolution. Fernand Ouellette est 

plus sensible au pacifisme d'Aimé M a i r e u 6  qui a toujours préféré aux 

fusi ls, "des armes miraculeuses". Le poète québécois s ' inspire de 

l'action de Césaire qui est devenu député et qui "a plus aimé son 

peuple qu'il a haï le colonialismey7". 

Pierre E. Trudeau utilise le même argument et, piqué au v i f  par 

l'équipe de Parti pris qui lui conseillait de relire Frantz Fanonsm, 

i l  s'en inspire  pour y puiser l'idée que le nationalisme 

révolutionnaire n ' e s t  en fait qu'une contre-révolution. I l  cite 

longuement un passage des Damnés de la terre dans lequel i 1 relève 

535 Fernand Ouellette, Violence, révolution et 
terrorismew, Liberté  (mai-juin 1963), p.232. 

536 Ecrivain e t  poète français Martiniquais. Il e s t  le 
grand théor ic ien  français de l a  negritude.  11 a écrit 
notamment, Cahier d'un retour au pays  natal  en 1947 et 
vient de publier en 1963: La t r a g é d i e  du roi Christophe. 

537 I b i d . ,  p . 2 3 3 .  

s30 Paul Chamberland, "De la damnation a la liberté", 
P a r t i  P r i s ,  loc.  cit . , p .83. 
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toutes les al lusions au danger d'une révolution bourgeoi se nationale. 

Pierre E. Trudeau conclue "La séparatisme, une révolution? Mon oei 7 .  

Une contre-révolut ton; la  contre-revolut ion nat iona le-socia l isteugMa 

La popularité des penseurs tiers-mondistes chez les intellectuels 

québécois s 'étend donc à un large spectre de tendances pot i tiques. Le 

phi losophe et homme de gauche anglophone Charles Taylor (qui deviendra 

vice-président du NPD),  s'inspire l u i  aussi de ces idées et de la 

si tuat ion en Algérie pour critiquer la violence et le globalisme de la 

pensée de Parti p r i s :  "pour l'équipe de Parti p r i s ,  i l  n ' e s t  rien qui  

v a i l l e  la peine de se faire hors de I'indépendantisme socialiste et 

laïqueY0". La violence, peut-être nécessaire en Al gérie car le pouvoir 

économique mais surtout politique é t a i t  aux mains des colonisateurs 

français, n ' a  aucune justification au Québec où la pratique de la 

démocratie po 1 i tique ne se compare pas à ce l le des pays col oni aux 

africains. 

3 )  La guerre d'Algérie dans la mémoire québécoise 

Les "retombées" de la guerre d'Algérie s'étendent aussi à la 

539 Pierre E. Trudeau, "Les séparat i s t e s  : des contre- 
révolutionnaires", C i t é  Libre , no 67 (mai 1964) ,  p . 6 .  

5ul Charles Taylor ,  "La r évo lu t ion  f u t i l e  ou les avatars 
de la pensée globale", C i t é  L i b r e  (aofît-septembre l964), p. 
11. 
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rnémoi re québécoi se qui , bi en après 1962, cont i nue à célébrer 1 e courage 

de la France qui tourne le dos à un passé colonisateur et le courage 

de la nouvelle Algérie indépendante. Les Québécois n'ont plus 

nécessairement besoin de prendre le part i  de la France "contre" 

l'Algérie ou celui de l'Algérie contre la France. 

Le magazine Maclean présente les articles très favorables à la 

nouvel le Algérie indépendante de la journal i ste Adèle Lauzon. Son 

arrestation par le service des renseignements frînçai s à Paris et son 

"interrogatoire", lors de son retour d'un séjour en Algérie, ne lui 

f a i t  pas regretter que l'Algérie soit enfin indépendante5". Deux 

articles, aux titres évocateurs: "Maintenant, nous sommes chez nousW" 

et "Mohammed, maqui sard algérier~'~" présentent la réal i té de la v i e  

quotidienne dans 1 'Algérie indépendante de Ben Be 1 la. 

Même si tout n'est pas rose, selon la journaliste, les Algériens 

sont heureux de leur indépendance et "en période de crise, la  

population algérienne a donne la preuve de sa maturité politique 

instinctive". Elle souligne d'ailleurs l'influence de cette guerre sur 

la pensée poli tique: "Algérie.. . Un mot autour duquel tourbi l lonnent 

les idéologies, concepts et théories ,  de tous les maftres - grands et 

54 1 Adèle Lauzon, "Que veut la police françaisev, le 
Magazine Maclean (mai 1963), p.1-2. 

542 Adèle Lauzon, "Maintenant, nous sommes chez nous", 
le Magazine Maclean (mai 1963), pp. 33-35 et 63-64. 

543  Adèle Lauzon, "Mohammed, maquisard algérienw, le 
Magazine Maclean (juin 1963), pp.38 et 50-53. 



petits - de la pensée politiquewu. 

Le grand héros de la révo lut ion  algérienne et surtout de 

1 'économie social i ste algérienne, Ben Bel la, intéresse les Québécoi S. 

D'ailleurs en 1965, un article de P a r t i  pris cite en exemple le modèle 

de socialisme autogestionnaire développé par Ben Bella en ~ l g é r i e ~ .  

Mais les difficultés que le président Ben Bella rencontre 

économiquement, nais aussi au sein de ses propres troupes (i  1 sera 

évincé en 1965 1, retient aussi 1 'attention du Maclean. L '  indépendance 

algérienne est dans la réalité difficile à gérer et l'aide de la France 

paraît nécessaire et jusqu'a un cer ta in  po in t  "généreuse", même s i  les 

Algériens voient plutot cela comme "des concessions inévitablesm". 

L'aspect économique ret ient  aussi l'attention du journaliste du 

Comnentator: "The revolutionary leaders won the war i n  Algeria but now 

they f ind  they have economic prob lems a lmost as ~venvhelming'~'". 

Le Canadian forum et le Financial  Post, tirent des leçons de la 

guerre d'Algérie et indiquent que la France du général de Gaul le n ' e s t  

plus qu'un souvenir. La guerre d'Algérie a m i s  un terme aux idées 

545 "Algerie, An III", Parti pris (mai 19651, p.59 .  

546 "Algérie: c o n f l i t  entre le rêve socialiste et les 
servitudes économiques", le Magazine Maclean (juin 1963 1 ,  
p.93. 

547 James Lorimer, "In Algeria, Peace but not Progress" , 
Canadian Cononentator (janvier 1963), p.14. 
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démesurées de grandeur coloniale de la France et les Français 

souhaitent maintenant se tourner vers la modernité et le développement. 

Ils ont la sympathie des journalistes anglophones qui prennent des 

pari s sur le départ ou la mort prochaine du général de Gaul les' 

Les Québécoi s francophones conti nuent également à parler de 

1 'Algérie et la journaliste Judith Jasmin consacre le 26 octobre 1963, 

une émission d'une heure de Champ l ibre  à Radio-Canada, a 1 'Algérie. 

Sa vision est très positive de l'Algérie indépendante, elle écrira 

d'ailleurs à un ami: "C'est l ' u n  des pays où jtaimerais vivrew". Le 

reportage s'intéresse à Ben Bel la et aux espoirs des paysans 

algérienssD et les dirigeants de Radio-Canada ont beaucoup hési té à le 

diffuser le trouvant trop pro-algérien"'. A la même époque, 1 'Office 

national du fi lm du Canada à Montréal sort une série de sept fi lis de 

30mn sur l'Afrique et l'Algérie. De plus, le 31 mai 1964, I'énission 

télévi sée Conférence est consacrée à 1 ' a t t i tude  de la France vi s-a-vi s 

du tiers-monde. Le journaliste Brian Crozier du journal The Economist 

de Londres vient présenter 1 'analyse des erreurs de la politique 

548 Mark Archer, "De Gaulle's Imperia1 Grandeur Will Be 
Changed Only by Deathw, The Financial Post, 6 avril 1963, 
p .36 ,  et John C. Cairns, "A Few Thoughts On Pres ident  de 
Gaul l ew ,  The Canadian Forum ( janv ier  l963), pp.220-222.  

549 C i t e  par Colette Beauchamp dans Judith Jasmin, de 
feu et de flamme, Montréal, Boréal, 1992, p.273. 

550 Voir le texte de 11t5mission reproduite dans Colette 
Beauchamp, Judith Jasmin. Défense de la liberté, op.cit., 
pp.117-146. 

55 T Colet te  Beauchamp, J u d i t h  Jasmin (b iographie) ,  
op.cit. p.274. 
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coloniale gaullienne, mais aussi les aspects plus positifs des 

relations culturelles à venir entre la France et les pays du tiers- 

monde. 

La guerre d'Algérie reste donc, plusieurs années après les 

accords d ' Evi an, dans 1 a aémoi re des Québécoi S .  La redécouverte de 1 a 

France par les Québécois contribuera encore, en 1967, a la sortie d'un 

livre en France, aux éditions conjointes Maspero et Parti Pris, sur les 

Québécoi s et leurs aspi rationss2. 

Le paroxysme du débat autour de 1 'analogie entre le Québec et 

l'Algérie a pris, comme nous l'avons montré, des proportions 

importantes a partir de 1961. Ceux qui étaient encore réticents à 

s'intéresser, en terme de comparaison, à la guerre d'Algérie et au 

nationalisme indépendantiste se sont lancés dans le débat. Cité  Libre 

a réagi vigoureusement à la comparai son du national i sne en Algérie et 

au Québec. Les ci té1 i bri stes ont cependant fai t quelques concessions 

aux nationalistes sur la constatation que le Québec é t a i t  colonisé. 

Mais, si certains citélibristes conduiront la revue à son éclatement 

en décidant de franchir la barrière du nationalisme, la plupart des 

néo-1 i beraux ont confirmé, grâce ou par I 'exemple algérien, que la 

552 Jacques Berque, 6d. Les Québécois, Par i s ,  Maspero- 
Parti Pris, 1967, 297p. Tous les articles sont  des reprises 
d'articles de journalistes de Parti pris et la "révolte" 
des Québécois y t i e n t  une large place. 
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"décolonisation" du Québec n'avait rien à voir avec celle des pays 

coloni sés. 

De plus, 1 ' exemp 1 e a 1 gér i en a nourri , au long de nombreuses 

pages, le débat sur l'utilisation de la violence pour se libérer. Les 

intellectuels québécois ont cherché des éléments de comparaison et des 

arguments pour analyser et parfois condamner l'apparition de la 

v i  01 ence terrori s te au Québec. Nombre d'écrivains, de poètes. de 

journal i stes et d '  apprenti -politiciens ont participé au débat. 

L'engagement pol i t ique autour de 1 a guerre d'Al gérie a également 

contribué à la redécouverte de la France. Principalement par le nouveau 

d i  scours progressiste des intel lectuel s de gauche françai s et par les 

grands noms de l ' idéologie tiers-mondi ste. Une nouvel le France plus 

moderne, ce 1 1 e qui a donné 1 ' i ndependance aux Algériens . susci te 1 a 

sympathie pour certains et 1 es espoirs d '  encouragement, pour d 'autres. 

La guerre d'Algérie, en tant qu'événement dramatique, mais aussi comme 

symbole d'un grand débat au Québec, est entrée dans la mémoire des 

i ntel lectuel s québécoi S .  



CONCLUSION 

"Les frontières de nos rêves ne sont plus les mêmes", écrivait 

déjà en 1947, Paul -Eii le Borduas. L'attention que certains Québécois 

ont portée à la guerre d'Algérie, événement lointain, aux enjeux 

parfois inconnus, témoignent de l'élargissement des frontières 

géographiques mai s aussi pol i t iques des rêves de certains Québécois. 

Nous n'envisagions pas une étude sur la perception et la réaction 

des Québécois face à la guerre d'Algérie sans une analyse quantitative, 

même très simplifiée par rapport aux analyses en communication ou en 

stati s t i  ques qui demandent des années de travai  1. Ainsi , nous avons pu 

démontrer, avec notre méthode statistique, que nous pouvions chiffrer, 

à travers les médias, 1 ' i ntéret que les intellectuels québécoi s 

portaient à la guerre d'Algérie. Le volume d'articles de journaux, de 

revues, d'émissions, consacré a la guerre d'Algérie nous a 

particul ierenent intrigué. Nous avons dressé la 1 i ste des rai sons 

"techniques" ou conjoncturel les, comme par 1 'exemple 1 'attention des 

médias pour les événements spectaculaires et violents tels la guerre 

d'Algérie, pour expliquer cet intérêt. Mais, i l  semblait manifeste que 

ces raisons n'expliquaient pas grand chose et que des motivations plus 

originales poussaient plusieurs Québécois a suivre de très près la 

guerre d'Algérie. 
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Ainsi, les journaux, mais surtout les revues, se font 1 'écho, dès 

1954, des événements en Algérie. Nous avons constaté, par 1 'étude 

quantitative de nos sources, que trois périodes se dessinaient dans la 

react i on des Québécoi s face a 1 a guerre d'Al gér i e: 1954-1 957, 1958- 1960 

et 1961 -1964, Cette périodi sation était d'autant plus intéressante 

qu'elle ne correspondait pas, à p r i o r i ,  aux périodisations courantes 

de 1 'histoire des relations internationales du Québec. De plus, les 

deux premières périodes fragmentaient en deux parties distinctes ce que 

plusieurs historiens Québécois s'accordent maintenant à décrire comme 

la pré-Révolution tranqui 1 le. L 'étude qua1 i tative de nos sources nous 

a permis de constater que cette périodisation n ' é t a i t  pas le fruit d'un 

"mirage statistique", mais d'une évolution significative de l'intérêt 

des intellectuels québécois au sujet de la guerre d'Algérie. 

Les in te l  lectuel s québécoi s assi  stent comme spectateurs 

désengagés aux premiers soubresauts de ce qui n'était que des 

"événements algériens" entre 1954 et 1957. Pendant cette période, la 

guerre d'Algérie n '  inspire pas encore les intel lectuels québécois, mais 

éveille plutôt leur intérêt. Malgré le faible volume d'articles, entre 

1954 et 1957, faiblesse que 1 'on retrouve également chez les 

intel lectuels françai s pourtant plus concernés que des Québecoi S. les 

débuts de la guerre d'Algérie ne laissent pas indifférents certains 

Québécoi S. L m  étude des arti cles de revues, anglophones et francophones, 

nous a permis d'expl iquer plusieurs constatations issues de la presse 

quoti dienne. 
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Notamment, les rai sons de 1 ' i ntérêt des anglophones vi s-à-vi s de 

1 'événement. Les considérations stratégiques viennent au premier plan 

des préoccupations des anglophones qui écri vent dans des revues 

conservatrices, comme le Saturday N i g h t  ou le Canadian Business. La 

guerre d'Al gérie pourrai t entraîner la France sur une pente dangereuse 

pour 1 %qui 1 i bre de 1 'OTAN et  des pays y participant , comme le Canada. 

La participation de communistes français a plusieurs gouvernements de 

la Quatrième Républ ique atti se également 1 ' inquiétude et les critiques 

des anglophones canadiens et québécoi S .  

Cependant, nous avons constaté qu ' i 1 n 'y avai  t pas d ' homogénéité 

dans 1 'attitude des anglophones par rapport à la guerre d'Algérie, si 

ce n'est 1 'accord de principe avec les revendications de certains 

Al géri 

avons 

rompai 

ens au sujet de leurs droits politiques et économiques. Nous 

montré que la revue anglophone de gauche, le Canadian forum, 

t avec les analyses des autres anglophones. ies préoccupations 

stratégiques ne sont pas au centre des réactions des journalistes du 

Canadian forum. Loi n de condamner les gouvernements franqai s , cette 

revue présente un bilan plutôt nuancé de la situation algérienne et 

surtout encourage le président du Consei 1, le social iste Guy Mol let, 

qui tente sans succès, d'éviter la guerre. I l  n'existe pas de "tir 

groupé" anglophone contre la France lors de cette période. 

Les francophones s ' intéressent pl us timidement aux premiers 

déboires de la France en Algérie. Les raisons qui les poussent à 
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consacrer plusieurs articles à l'événement sont assez variées et 

témoi gnent dl une même hétérogénéité que chez les anglophones. Les 

citélibristes suivent le sillon d'Esprit, une des grandes revues 

françaises de la gauche chrétienne, et reprennent les pênes 

commentaires à propos du changement nécessaire des conditions de vie 

des Algériens, mais refusent de condamner en bloc tout le passé 

colonial français. Les nationalistes québécois, de Laurent ie ou de 

l'Action nationale, s ' intéressent encore assez peu à 1 'événement et les 

quelques commentaires sont surtout dirigés contre la "gauche", 

française ou québécoi se, qui présente un bi l an beaucoup trop négatif 

de la présence française en Algérie. 

De spectateurs désengagés, les i ntel lectue 1 s québécoi s deviennent 

beaucoup plus réceptifs à la guerre d'Algérie à partir de 1958. Le 

nombre d'articles et de prises de positions dans les médias augmente 

considérablement et 1 'étude des analyses que font les intellectuels 

québécois révèle la naissance d'une inspiration autour de 1 'exemple de 

la guerre d'Algérie. Certains facteurs conjoncturels ont f a c i  1 i té cette 

inspiration. La télévision, à partir de 1957-1958, est présente dans 

une majorité de foyers au Québec et multiplie ses énissions 

d' informations et di affaires pub1 iques dans lesquel les la guerre 

d'Algérie est très présente. D'autre part, la crise du régime français 

et l'arrivée du général de Gaulle au pouvoir en 1958 accentuent 

1 ' i ntérêt pour 1 ' événement. Ces rai sons pourraient , peut-être, s u f f i  re 
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à expl iquer la place de la guerre d'Algérie dans les médias québécois, 

mais pas 1 ' inspiration que certains Québécois y puisent. 

Nous avons constate que les nationalistes québécois, de Laurentie 

au Devoir, utilisaient 1 'exemple de la décolonisation des Algériens 

comme modèle de comparaison et de j u s t i f i c a t i o n  d'une volonté de 

1 i bérat ion. Les national i stes i ndépendanti stes de Laurentie, par 

exemple. trouvent dans 1 'exemple algérien une justification historique 

à l'indépendance du Québec. Selon eux. i l n'est pas anachronique en 

1960 de vouloir deveni r un pays indépendant car 1 ' évolution h i  storique 

mondi ale place la décoloni sation au centre des revendications de 

nombreux peup 1 es. Nous pensons que 1 ' ut i 1 i sat i on, entre autres, de 

l'exemple algérien a été très importante dans le processus de 

"respectabi 1 i té" que certains national i stes québécoi s de droite 

cherchaient à donner a leur idéologie. Au même titre que de nombreux 

peuples colonisés, blancs ou noirs, i 1 s voulaient leur indépendance 

nationale. Si l'on acceptait 'l'Algérie algérienne", on pouvait bien 

admettre "le Québec aux Québécoi s u .  I l  serait d ' a i  l leurs intéressant 

de poursuivre une étude plus systématique du r ô l e  de la décolonisation, 

en général , chez les national i stes québécoi s de "droite". 

L'idéologie nationaliste n'avait ainsi plus grand chose à voir 

avec les tristes expériences de la Seconde Guerre mondiale selon les 

national istes québécoi S.  Les national i stes souveraini stes ou 

autonomistes utilisent aussi l'exemple algérien pour préciser ou 
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justifier leur idéologie nationale. René Lévesque est sensible aux 

en jeux économiques de la décolonisation des pays arabes et insiste sur 

1 ' intérêt dl une provi nce québécoi se autonome économiquement. André 

Laurendeau se sert, lui aussi, de l'exemple de la guerre d'Algérie pour 

montrer les dangers que les nationalistes algériens font courir à leur 

pays au nom de 1 'indépendance. Le refus de toute forme de violence 

1 'emporte chez André Laurendeau. I 1 refusera longtemps 1 ' idée 

d' indépendance du Québec, en partie pour éviter de cautionner une 

"guerre" de 1 i bération comme en Algérie. Enfin, la jeune revue Liberté, 

qui compte une rnajori té de col laborateurs national i stes, n 'hési te  pas 

à soutenir les intellectuels français de gauche, signataires de la 

pétition pro-a 1 géri enne des 121, condamnés par le gouvernement 

français. L'exemple algérien est utilisé pour soutenir la nécessaire 

liberté d'expression de l'intellectuel et le rôle de gardien de sa 

propre CU 1 ture nat i ona 1 e .  

La Revue Socialiste s' inspire,  dès ses premiers numéros, de la 

comparaison entre la situation des Algériens colonisés et ce1 les des 

puébécoi s , également col oni sés . Les membres de cette revue qui prônent 

une révolution socialiste au Québec, s '  inspirent de 1 'exemple algérien 

pour redéfinir les termes "modernes" de colonie, colonisés et 

coloni sateurs au Québec. Ils pui sent également dans la situation 

algérienne, l'inéluctabilité de la faillite de la gauche l ibérale qui 

est incapable, en Algérie comme au Québec, de soutenir une révolution 

nationaliste. D'ailleurs, nous avons démontré qu'une des principales 
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causes de la rupture "officiel le" de la Revue Socia l is te  avec la gauche 

québécoise du PSD, é t a i t  une querelle inspirée de l'Algérie. La gauche 

québécoise se portait à la défense de la 1 ibération algérienne, mais 

refusai t  de soutenir la lutte pour 1 'indépendance du Québec. Les 

membres de I'ASIQ de Raoul Roy sont, ainsi, parmi les premiers à 

radicaliser leur discours autour de l'indépendance du Québec et sont 

également les premiers, au XXe siècle, à tenter le pari d'une idéologie 

de gauche, révolutionnaire et nationali ste. La question nationale 

québécoise est donc clairement rel iée, pour la Revue Socia l iste. a tout 

commentaire autour de la guerre d ' Algéri e. 

Les 1 i béraux québécoi s , francophones et anglophones , é v i  t e n t  

consciemment de se laisser entraîner dans le débat sur la question 

nationale québécoise et ses analogies avec d'autres pays qui se 

"décolonisent". Les ci té1 i bri stes se 1 i bèrent, en quelque sorte, de 

1 ' image idéale de la France "mère patrie" à travers leurs cri tiques 

des Françai s dlAlgéri e, i ncapables d '  accepter 1 ' indépendance de 

l'Algérie. Ce visage antidemocratique et de "droite" de la France ne 

correspond pas a ce que les ci télibritstes attendent d'une société 

moderne. C'est également au noio de la démocratie, que plusieurs 

citélibristes restent sceptiques face à la politique gaullienne en 

Algérie. 

Les anglophones portent toujours une attention par t i  cul ière a la 

guerre d'Algérie. La décolonisation algérienne les intéressent moins, 



dans un premier temps, que 1 'arrivée au pouvoir du général de Gaul le 

et 1 'espoir d'un retour à la stabi 1 i t é  de la France. Une relative 

unanimité dans la sympathie accordée à de Gaulle, le sauveur des 

si tuati ons désespérées, ressort des ana lyses anglophones en 1958, bien 

que, déjà, plusieurs anglophones émettent des réserves face au 

renforcement des pouvoirs présidentiels au sein de la Cinquième 

république. Mais nous avons nontré qu'une fois "l'effet de Gaulle' 

disparu, à partir  de 1959, un débat secoue les anglophones au sujet de 

la guerre d'Algérie. Un intérêt plus émotif. mettant en relief le drame 

humain des Algériens pour certains ou celui  des Français ou des pieds- 

noirs pour d'autres, provoque une controverse. Le Maclean's et des 

intel lectuels anglophones comme John C. Cairns condamnent la politique 

dictatoriale du général de Gaul le et le peu de succès qu' i 1 rencontre 

en Algérie. Leur v i s i o n  de la France se radicalise face au danger que 

l'instabilité de la guerre diAlgérie fait peser, encore en 1960, sur 

1 'OTAN. 

Le comportement des Françai s d'Algérie, qui annoncent clairement 

leur désir de résistance contre l'indépendance à partir de 1960, 

inspire également les cri tiques des anglophones. Cette vision négative 

de 1 a France et du général de Gau I l  e chez une partie des anglophones, 

que l'on retrouve souvent dans les études franco-canadiennes et qui 

permet da expl iquer "1 'explosion" de haine anglophone lorsqu'en 1967 de 

Gaul 1 e a crié sur un bal con : "Vive 1 e Québec 1 i bre" , a souvent été  

surexploitée. L'attitude de certains anglophones, dans le Saturday 



Night ou dans le Canadian Comentator, témoigne d'une francophilie à 

toute épreuve dans les commentaires au sujet de la guerre d'Algérie. 

Le drame de la France qui doit abandonner un pays qu'el le a contribué 

à développer et les efforts du général de Gaulle pour résoudre cet 

imbroglio, attirent la sympathie que certains décrivent même comme 

"inconditionnel le". 

La découverte à partir de 1954 de la guerre d'Algérie par 

certains Québécois et l'inspiration que l'événement suscite à partir 

de 1958, indique clairement que "1 'ouverture au monde" du Québec n ' a  

pas eu lieu pour tous en 1960. La diversi té  des réactions et les 

différentes rai sons qui poussent les intel lectuel s québécoi s à suivre 

l'évolution de la guerre d'Algérie aboutissent a partir de 1961 a une 

rée 1 1 e appropr i at i on de 1 ' événement. 

La guerre d 'A lgér ie  est intégrée, très souvent, a partir de 1961 

à la réflexion et aux débats sur le nationalisme québécois. Chacun y 

puise ses espoirs ou ses peurs et la réaction de certains Québécois, 

à la rumeur d'une arrivée massive de pieds-noirs au Québec, démontre 

que la guerre d'Algérie n'est plus un événement étranger. 

Nous avons mis en évidence le débat entre neo-libéraux et 

nationalistes autour de l'analogie Québec-Algérie. La guerre d'Algérie 

sert souvent d ' exemp 1 e dans 1 es di scuss i ons autour du separat i sme, de 
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1 'utilisation de la violence, du socialisme "nationaliste", etc. Les 

citelibristes et les anglophones refusent toute analogie entre la 

situation des Algériens et ce1 le des Québécois et la décolonisation ne 

saurait être une idée "importablev au Québec. Mais, au sein des 

anglophones très cri tiques vis-à-vis de la France, la fin de la guerre 

d'Algérie est accueillie avec des commentaires positifs. L'image de la 

France devient, à leurs yeux, plus respectable. 

Les national i stes autonomistes dénoncent la campagne anti- 

française de Cité Libre et du magazine Maclean qui profitent de la 

guerre d' Al gér ie pour déni grer la France. 1 ' i ndépendance n 'est 

cependant pas la so 1 ut i on au Québec même s i el 1 e semb 1 e 1 'être pour 

l'Algérie. Les nationalistes indépendantistes québécois, de l 'Ac t ion  

nationa te à Parti pris, poursuivent leur réf 1exion autour des 

di f férentes formes que pourrai t prendre 1 ' Etat i ndépendant du Québec. 

La guerre d'Algérie a nourri le débat autour de la condamnation de la 

violence révolutionnaire, en Algérie et au Québec. Elle a également 

servi, à travers la découverte du discours tiers-mondiste français, à 

débarrasser 1 'extrême-gauche de sa f i  1 iat ion marxi ste révolutionnaire 

et à opter pour la création d'un Etat national et socialiste. 

La rumeur d'une éventuel le immigration des pieds-noirs 

francophones au Québec, en 1962, a déclenché une tempête médiatique. 

Les néo-1 i béraux et les anglophones refusent 1 ' idée d'accuei 11 ir ces 

Françai s extremi stes et dangereux pour 1 a déiocrati e canadi enne. Les 
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nat ional  i stes , favorables à ce t t e  immigration francophone, ne demandent 

cependant pas de traitement de faveur pour l 'acceptat ion de ces 

nouveaux immigrants . Nous n 'avons pas trouvé trace d' immigration 

massive e t  organisée de pieds-noirs au Québec même s i  plusieurs sont 

effectivement venus s ' y  i n s t a l  ler .  Ce débat révèle 1 'aspect émotif que 

l a  guerre d'Algérie susci t e  chez plusieurs Québécoi S .  

La f i n  de l a  guerre d'Algér ie  et l es  accords d ' M a n  ont p e r i i  s 

une redécouverte de l a  France pour certains Québécoi S .  Libérée de cet te  

guerre, que les Québécoi s condamnaient ma j o r i  t a i  renient, 1 a France 

présentai t  un v i  sage p l  us moderne, pol i tiquement en acceptant l a  

décolonisation e t  économiquement en présentant en 1963 au Québec ses 

innovations i ndustr ie l  les. La gauche québécoi se e t  l a  gauche française 

ont a ins i  renoué, grâce à l a  guerre d'Algérie, des l iens qui s 'é ta ient  

distendus. Nous avons constaté, qu'après 1964, alors que l a  guerre 

dlAlgér 

dans fa 

e n 'es t  plus le centre de nombreux débats, el l e  ex is te  encore 

ménoi re  québécoi se. 

La guerre d'Algérie a donc été un événement important pour de 

nombreux i ntel lectuel  s québécoi s, francophones mai s aussi anglophones. 

Ils se sont, consciemment, appropriés 1 ' événement e t  1 ' ont u t i  1 i sé très 

souvent pour j u s t i f i e r  plusieurs de leurs idées. Nous pourrions d i re  

que leurs réactions l o rs  de l a  guerre d 'A lgér ie  ont été a l a  f o i s  un 

aboutissement e t  un révélateur de leur a t t i t u d e  face a l a  France. 

Aboutissement, car depuis la Seconde Guerre mondiale, plusieurs 
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intel lectuels québécois avaient s o i f  d'émancipation y compris vis-à-vis 

de la France, nous 1 'avons vu dans les premières réactions parfois 

négatives face à 1 a guerre d'Algérie. Révélateur , car 1 a redécouverte 

de la France, à la f i n  de la guerre d'Algérie, coïncide avec 

1 'établ i ssement d'échanges culturels soutenus entre l e  Québec e t  l a  

France. 
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